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PRIFACE DE L’1DITEUR
C’est avec joie etavec le désir sincèred’apporter une béné

diction spécialeà seslecteursque nous publions à nouveaucet
ouvrageen français. Etant un descendantde Huguenots, je
me senstrès proche du peuplefrançais.

Danssa jeunesse,l’auteur devint quelquepeu sceptiquequant
aux affirmations de la Bible. Dans cet ouvrage, il montre
comment il fut graduellementamenéà avoir foi en elle comme
étant la révélation de Dieu à l’homme, et à comprendreque
Dieu y a dessinéun grand plan pour l’humanité. Dieu déclare
que sans la foi il est impossible de Lui plaire, car ceux qui
viennent à. Lui doivent croire qu’Il existe et qu’Il est le
rémunérateur de ceux qui Le recherchent avec diligence
Hébreux il : 6. Il estcertain qu’ils ne viendraientpas à Lui
s’ils ne voyaient aucun intérêt à le faire ! Bienheureuxsont
ceux - relativement peu nombreux- qui ont réellementcette
foi et qui viennent à Dieu pour recevoir Ses bénédictions

Et commentobtenons-nouscettefoi? L’Apôtre Paul explique
que la foi vient de cequ’on entend,et ce qu’on entendpar la
parole de Dieu Romains 10 : 17. Il déclare aussi que
quiconque invoquele nom de l’Eternel sera sauvé. Mais
comment doncles gens invoqueront-ils celui en qui ils n’ont
point cru? Et commentcroiront-ils en celui dont ils n’ont point
entenduparler?Et comment entendront-ilssans quelqu’un-qui
prêche? Romains 10 : 13, 14.

Jésus,notre Sauveur, qui mourut pour nous, dit: « Bien
heureuxceux qui ont faim et soif de la justice, car c’est eux
qui seront rassasiés» Matthieu 5 : 6. Il promet que si nous
demandons,il nous seradonné; que si nous cherchons,nous
trouverons, et que si nous heurtons, il nous sera ouvert
Matthieu 7 : 7; « et vous connaîtrez la vérité, et la vérité
vous affranchira» Jean8 : 32. Notre prièreest que cet ouvrage
puisse aider à porter nombre des précieusesvérités de la
Parolede Dieu à l’attention de ceux qui lisent et étudient ses
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PRÉFACE DE L’AUTEUR
C’est le désir de l’Auteur-Editeur de reconnaîtrepubliquement

la faveur de Dieu qui nous apermis de travailler à la diffusion
de ce volume, et d’apporter lumière, joie, paix, communion
avec Dieu, à tant d’ames affamées, altérées et égarées. La
premièreédition, danssa forme actuelle,a paruen 1886. Depuis
lors, les éditions se sont succédé avec rapidité et en vingt
languesdifférentes,au point qu’il y a maintenantprès de cinq
millions d’exemplaires en circulation dans le monde entier.
Nous ne pouvons espérerque tous ont été lus, mais les lettres
qui nous parviennent continuellement nous donnent l’assu
rance que ce sont des instruments puissants de travail dans
les coeurs et dans les esprits,en tout lieu. Des milliers nous
écrivent qu’ils ont subi leur influence; dans le nombre il en
est qui avaient complètementcessé decroire à la Bible comme
révélation divine pour l’humanité. D’autres écrivent qu’ils ont
été athéesou près de l’être, parce qu’ils n’avaient pas connu
jusque-là, le vrai Dieu et son véritable PlandesAges, et qu’il
leur était impossible d’accepter,d’apprécierou d’adorer Dieu
sous le portrait qui en est généralementprésentédans les
confessionsde foi.

Plus de cinq ans avant de faire paraître la premièreédition
de ce volume, nous avionspublié en substancele même sujet,
en le présentantautrementet sous un nomdifférent. Ce livre
était intitulé « Nourriture pour chrétiens réfléchis». Ce qui le
distinguait du volume actuel c’est qu’il commençait par
s’attaquer à l’erreur, -à la détruire ; ensuite, il érigeait à sa
place, l’édifice de laVérité. Finalement,nous avons compris
quece n’était pasla meilleureméthode beaucoups’alarmaient
en voyant crouler leurs erreurset n’arrivaient pas à lire assez
loin pour avoir une idéede la structuremagnifiquede la Vérité,
qui venait remplacer les erreurs détruites.

Aussi le présentvolume a-t-il été écrit du point de vue
inverse. Il présentela Vérité, montre sa puissanceet sa beauté,
et fait alors naître l’idée de rejeter l’erreur non seulement
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comme n’étant pasnécessaire,mais commeabsolument inutile
et trèsnuisible. Ainsi, à chaquepas, lelecteur du DIVIN PLAN
DES AGES sent sa foi se raffermir; il voit diminuer.1g distance
qui l’éloignait de Dieu ; c’est pourquoi il a l’assurancequ’il
est dans le droit chemin. Quand on aperçoit la Vérité, les
erreurs paraissent de plus en plus absurdes,méprisables,
nuisibles et on s’ensépareavec joie.

Le grand Adversaire- Satan- détestebien entendu tout
ce qui a pour effet d’ouvrir lesyeux de ceuxqui sont le peuple
de Dieu, d’augmenterleur révérencepour le Livre de Dieu, et
de leur faire perdreconfiance dans les confessionsde foi ou
les credo humains. Aussi, comme nous pouvions nous y
attendre, le grand Adversaire est-il tout ce qu’il y a de plus
opposéà celivre. Peude gensse rendentcomptede la puissance
et de la ruse de Satan; il en est peu qui comprennentce que
l’Apôtre a voulu dire en parlant de cePrince desTénèbresqui
se déguiseen ange delumière afin de combattrela Vérité et
de détruire son influence. Il en est peu à concevoir que notre
astucieuxAdversaire chercheà se servir desmeilleurs, desplus
énergiques,des plus influents parmile. peupledeDieu,.pour inter
cepterl’éclat de la lumière et pourmaintenir les gensdansl’igno
rancedu Divin Plan des Ages. Peu de personnessereprésentent
que depuis l’an 325 de notre ère où l’on rédigeale premier
« credo », il n’y a plus eu, sommetoute, d’étude de la Bible
pendant 1260 ans. Peu se rendent compte que pendant tout
ce temps les esprits de millions de gensont été forcésde subir
ces « credo » qui leur imposaientdes erreurseffroyables et les
empêchaient de voir que le caractère de Dieu est Sagesse,
Justice,Amour, Puissance.Peu de genscomprennent quedepuis
la Réformation - depuis que la Bible a commencéà repa
raître dansles mains du peuple - des réformateursbien inten
tionnés mais abusés sont restés aveuglés ethandicapéspar
les erreursdu passé,et, à leur tour, ont contribuéà maintenir
le peuple dans les ténèbres. Peu de gensconçoivent que c’est
seulement maintenantque ceux qui étudient la Bible en sont
revenusà étudierréellementla Bible, comme on le faisait dans
l’Eglise primitive, du vivant desApôtres.

Les premièreséditions de ce Volume avaientparu sous le
titre d’ « AURORE DU MILLENIUM »; nous nous sommes
aperçu que certains, trompés par ce titre, ont pris l’ouvrage
pour une oeuvre de fiction. Pour éviter que quelqu’unpuisse
s’y tromper et pour empêchertoute confusion de la part de
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ceux qui voudraient l’acquérir, nous avons adopté plus tard
pour toute la série des oeuvres ie titre actuel d’ « ETUDES
DANS LES ECRITURES» qui ne peut pas donnerlieu à
méprise. On nous a demandésouventpourquoion ne peut pas
trouver ces livres en librairie. Nous avons répondu que les
éditeurs ne demanderaientpas mieux que d’avoir ces livres,
mais il y a certainsfanatiquesreligieux qui en empêcheraientla
vente sous menacede boycottage. Il semblait, à premièrevue,
que nous courionsainsi à un désastre on pouvait se demander
si l’Adversaire n’aurait pas le pouvoir d’empêcherla diffusion
de la Vérité. Mais Dieu, dans sa bonté, nous a fait surmonter
la difficulté, et aujourd’hui il n’y a probablementaucunautre
livre qui soit aussi répanduet qui continueà être aussi répandu
que ce volume. Ceux qui, par préjugé, ont refusé de lire ce
livre et l’ont combattu,l’ont fait, croyant à des mensonges,à
de faux rapports.

Beaucoupde ces livres ont été brûléspar desgens qui ne
les avaient jamais lus, mais qui étaient influencéspar de faux
rapports.C’est justementce qui est arrivé durant les Siècles
des ténèbresaux disciples de Jésusqui souffrirent le martyre.
Oui, Jésuslui-même a souffert du fait de gensqui ne l’ont pas
compris, ni Lui, ni ses enseignements,comme Saint Pierre le
leur déclareen termessignificatifs « Et maintenant,frères, je
sais que vous l’avez fait. par ignorance,de mêmeque voschefs
aussi» Actes 3 : 17 « Car s’ils l’avaient connu, ils n’auraient
pas crucifié le Seigneurde, gloire. » 1 Cor. 2 : 8. Mais si les
ennemisde ce livre ont été amers, injustes, déloyaux, sesamis
sont enthousiasteset zélés enproportion. Les millions d’exem
plaires qui sont entre les mains du public, sont presquetous
arrivés à destination grâce à ces amis, qui, par amour de la
Vérité, ont donné leur temps et leur énergiepour le faire
répandre au loin. Nous savons qu’à l’heure où nous écrivons
ceslignes, il y a environ six centsChrétiensde toutesconditions,
qui ont eux aussi « tout quitté » Marc: 10 : 28, leurs intérêts,
leur vocation, et leurs ambitions terrestres, afin de pouvoir
glorifier le Seigneur et être un moyen de bénédiction pour
Ses Saints affamés, enleur mettant ce petit volume entre les
mains. Il y a parmi eux des médecins, des professeurs,des
‘.nstituteurs, des infirmières, des pasteurs, des coiffeurs, des
artisans,etc..., - des gens detoutes les classes,de la société,
ouchésau coeurpar l’amour deDieu, auxquelsil tardede faire
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ETUDES BIBLIQUES
ETUDE I

A LA NUIT DU PECHE SUR LA TERRE
SUCCEDE UN MATIN DE JOIE

Une nuit de pleurs et un matin de joie. - Deux méthodespour
chercherla vérité.- La méthodesuivie ici. - But de l’ouvrage.
- Différence entre l’étude révérencielledesEcritureset l’habi.
tude dangereusede la spéculation.Le but de la prophétie.-
La situation religieuseprésenteenvisagéeà deux points de
vue. Ténèbreségyptiennes.- Un arc de promesse.- Le sentier
des justesest un sentier progressif.- La causede la grande
apostasie.- La Réformation. La même cause empêchede
nouveau un progrès réel.- La perfection de la connaissance
est une chosede l’avenir, non du passé.

L E titre du premier volume d’Etudes, « Le divin Plan
des Ages », suggère la pensée d’une progressiondans

l’arrangement divin, progression harmonieuse connue à
l’avance de Dieu. Nous croyons que les enseignementsde
la révélation divine ne peuvent être reconnus à la tois
beauxet harmonieuxqu’à cepoint de vue et à aucunautre.
La période danslaquelle le péchéest permis a été pour
l’humanité une nuit sombre qui ne sera jamais oubliée;
mais le jour glorieux de justice et de faveur divines, qui
éclateraavec le Messie,- lequel, comme le « soleil de jus
ti », doit se lever et briller pleinementet clairement en
tous et sur tous, apportant guérison et bénédiction-,

compenserabien audelà la terrible nuit de pleurs ét dé
soupirs, de douleurs,de maladieset de mort, dans laquelle
la créationgémissantea dû restersi longtemps. « Le soir
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Un Matin de Joie 5

bonne conscienceActes 26: 9. Les chercheursde vérité
devraient vider leurs vasesdes eaux bourbeusesde la
tradition, les remplir à la source de la vérité- la parole
de Dieu- et n’attacher aucuneimportanceà un enseigne
ment religieux, s’il ne conduit à cette source.

Cet ouvrageest trop limité mêmepour un examen général
et rapide de toute la Bible et de sonenseignement;néan
moins, connaissantla fièvre de notre temps, nous avons
essayé d’être aussibref que l’importancedessujetssemblait
le permettre.

Nous aimerions faireremarquerau lecteurintéresséqu’i!
serait inutile pour lui de parcourir rapidement cetouvrage
et d’espérersaisir la force et l’harmonie du plan qui y est
représentéet les preuves scripturales qui y sont citées.
Nous avonsessayé deprésenterd’un bout à l’autre les
divers fragmentsde la vérité, non seulementdans un tel
langage,mais aussi dans un telordre, qu’il soit plus facile
à toutesles classesde lecteursde saisir clairementle sujet
et le plan en général.Si l’appréciation d’une sciencequel
conque nécessiteune étude complèteet méthodique,c’est
tout spécialementle cas de la science de larévélationdi
vine. Et danscetteoeuvre-ci,cela estdoublementnécessaire,
puisquece livre est untraité desvérités divinementrévélées
et, de plus,uneétudedu sujetà un point de vue qui - pour
autant que nous le sachions- diffère entièrementde toute
autreoeuvre.Nous ne nousfaisonsaucunscrupulede traiter
de nombreux sujets communémentnégligés par les chré
tiens,- entre autres, ceux du retour du Seigneur, des
prophétieset du symbolisme de l’Ancien et du Nouveau
testaments.Au contraire, nousestimonsque tout système
de théologiequi omet cestraits si saillantsdes doctrinesde
l’Ecriture, ne mérite pas d’être présenténi d’être accepté.
Nous espéronstoutefois qu’on apprécierace qu’est, en vue
de tirer des conclusionsacceptablespar le sens commun
sanctifié, l’étude sérieuse,sage et respectueusedes pro
phéties et d’autres écrits bibliquesexaminésà la lumière
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Un Matin de Joie 7

dans sacondition présenteest la seulevoie pour la con
version du monde que dans chaque esprit réfléchi, mal
renseignésur cepoint, des doutessérieux doivents’éveiller.
Et il n’est pas facile de surmonterde pareils doutes par
d’autres moyens quepar la vérité. En effet, pour tout
observateurréfléchi, de deux choses,l’une: ou bien l’église
a commis une grande mépriseen supposantque sa tâche
dans l’Age présentet dans sacondition actuelleétait de
convertir le monde,ou bien le plan de Dieu a étéun misé
rable échec. Quelle propositionde l’alternative allons-nous
accepter? Nombreuxsontceuxqui ont acceptéet beaucoup
plus nombreuxencoresans doute ceux qui accepterontla
dernièreproposition et viendront grossir les rangs de l’in
crédulité, soit secrètement,soit publiquement.Releverceux
qui tombentainsi honnêtement,telle est l’un des objetsde
ce volume.

A la pagesuivante,nousprésentonsun diagrammedont
nous n’avons pu faire reproduire l’original, mais que le
diagramme actuelvient corroborer - Trad. publié d’abord
par la « Société missionnaire de Londres», ensuite aux
Etats-Unis,par le « Conseil de missionsdes damespresby
tériennes». On l’intitula: « Un appel muet au profit des
missions étrangères». Il raconte une triste histoire de
ténèbreset d’ignoranceà l’égard du seulnom donné sous
le ciel, par lequel nousdevions êtresauvés.

Le Watchman- organe de l’Union chrétienne de jeunes
gens de Chicago- publia aussi ce mêmediagramme,et
dit dansson commentaire:

« Les idées de plusieurs sur la situation religieusedu monde
sont très nébuleuseset incertaines. Nous entendonsparler
d’oeuvresgrandiosesde réveils,àu milieu de nous et à l’étranger,
de nouveauxefforts missionnaires dansdiverses directions, de
pays s’ouvrant les uns après les autresà l’Evangile; on nous
dit que dessommes considérablessont vouées à sa propa
gation; et l’idée pourrait s’emparer de nous que des efforts
suffisants sont accomplis pour l’évaxgélisation des peuplesde
la terre. On estime que la population du monde s’élève
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DIAGRAMME
MONTRANT - EN MILLIONS - LES CHIFFRES RÉELS ET
COMPARÉS DU GENRE HUMAIN. CLASSIFIÉ SUR LE PLAN

RELIGIEUX

STATISTIQUES TIRÉES DE L’ATLAS FRANÇAIS SCHRADER ET GALLOUEDEC
Ubrairie Hachette-Edition 1920
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Un Matin de Joie 9

aujourd’huià 1.424 millions d’âmes, et,par l’étude du diagramme,
nous nous apercevoilsque plus de la moitié - près des deux
tiers - est encore TOTALEMENT PAIENNE, et le reste est
composéen grande partie de disciples de Mahomet, ou de
mepibresdes deux grandeséglisesapostasiéesde la foi, dont la
religion n’est pratiquement qu’uneidolâtrie christianisée,et
desquelleson peut à peine dire qu’elles tiennent ou enseignent
encore l’Evangile de Chrjst. Touchant les 116 millions de
protestantsde nom, il faut aussi serappeler quelle grande
proportion en Allemagne, enAngleterre et aux Etats-Unis est
embôurbée dans l’incrédulité, - une obscurité plus profonde
encore quecelle du paganisme,si celaest possible,- et combien
sont aveuglés par la superstition, ou plongés dans l’extrême
ignorance;de sorteque, tandis que 8 millions de Juifs rejettent
Jésusde Nazarethet queplus de 300 millions portant son nom
ont fait apostasiequant à la foi, plus de 170 millions rendent
hommageà Mahomet,et l’énorme massedu restede l’humanité
est, jusqu’à ce jour, adoratricede troncs et de pierres,de ses
propresancêtres,de héros morts, ou du diable lui-même: tous,
plus ou moins, « ont adoré et servi la créatureau lieu du
Créateur qui est Dieu au-dessusde tous, béni éternellement.
N’est-ce pas assezpour attrister profondémentles coeurs des
chrétiens réfléchis ? »

Triste tableauen vérité! Et bien quele diagrammerépré
sente des nuancesentre païens,mahométanset juifs, ils
sont néanmoinstous égaux dans une totale ignorance de
Christ. Quelques-unspourraient tout d’abord supposerque
ce tableau du nombreproportionnel deschrétiens est trop
sombre, plutôt exagéré, mais nous croyons que c’est le
contraire. Il montre la chrétienté nominale sous les plus
brillantes couleurs. Par exemple, les 116 millions nous
citons les chiffres du diagrammeoriginal - Trad. comptés
commeprotestants,excèdentde beaucouple nombre véri
table. Seize milijons, croyons-nous, exprimeraient plus
exactementle nombre desmembresadultes de l’église pro
fessante, etnous craignons qu’unmillion ne soit uneesti
mation beaucoup trop élevée du « petit troupeau», des
«sanctifiés en Jésus-Christ», qui « marchent non selon la
chair, mais selon l’Esprit ». Il ne faut pas oublier qu’une
grande partie des personnescomptées au nombre des
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10 Le Plan desAges

membresd’église sont des enfants et des bébés. Tel est
spécialementle cas dans les pays d’Europe. Nombreux
sontces pays oùles enfantssontcomptés commemembres
de l’Eglise dès leur plus tendreenfance.

Mais si sombre que puisseparaîtrecette image,ce n’est
pas la plus sombreque l’humanité déchueprésente.Le dia
grammecidessusreprésente seulementla générationqui
vit à l’heure actuelle.Cettepenséedevientvraimenthorrible,
quand nousconsidéronsle fait que siècleaprès siècledes
six mille annéesécoulées,d’autres grandesmultitudes ont
étéemportées,qui se trouvaientpresquetoutesenveloppées
dan.s la même ignoranceet dans le péché.Scènelugubre!
Considéré dupoint de vue populaire,c’est en vérité un ter
rible tableau!

Les divers credo symboles et confessionsde foi d’au
jourd’hui, enseignentque tousces milliards d’êtres humains
ignorant le seul nom donné sous le ciel par lequel il nous
faut êtresauvés,se trouvent toutdroit sur la routedu tour
ment éternel; non seulementcela: ils enseignent aussique
le même sort attend tous ces116 millions de protestants
à l’exception desquelquessaints.Rien de surprenant,alors,
que ceux qui croient à deschosessi horribles des planset
des conseils del’Eternel déploientun si grandzèle dans la
poursuite d’entreprisesmissionnaires,- il est même sur
prenant qu’ils ne soient pas poussésau désespoir.Croire
et admettreréellement de telles conclusions, serait dé
pouiller notre vie de tout plaisir ; chaqueregardne ren
contrerait quedeùil et tristesse.

Comme preuve que nous n’avons pas représentéfaus
sement « l’orthodoxie » la conformité avec le dogme
religieux, au sujet du destin des paiens,nous citons la
conclusionde la brochure- « Un appelmuet en faveuraes
missions étrangères» - dans laquelle le diagrammeétait
publié; voici cetteconclusion:

« Evangélisez les générations innombrables au loin, - le
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Un Matin de Joie 11

millier de millions d’âmes qui,dans la proportion de 100.000par
jour, meurent horsde Christ, sansaucuneespérance.»

Mais en opposition à cette triste perspectivequ’offrent
lescredohumains,les Ecritures offrent uneperspectiveplus
brillante: le but de ces pagesest de nous le démontrer.
Instruits pâr la Parole,nous ne pouvonscroire quele grand
plan de salut de Dieu ait étévoué à un tel échecou qu’il
le soit un jour. Quel soulagementpour le coeur d’un enfant
de Dieu, dansl’inquiétude à cet égard, s’il reconnaîtque le
prophèteEsaïe a prédit longtempsd’avancecette situation
même et son remède, disant: « Car voici, les ténèbres
couvriront la terre, et l’obscurité profondeles peuples;
mais sur toi se lèveral’Eternel, et sagloire seravue sur toi.
Et les nations païennesmarcherontà ou viendront vers
ta lumière ! » Esaïe 60: 2,3 - D.. L’obscurité profondeest
éclairée danscette prophétiepar cet arc-en-ciel de la pro
messe: « Les nations [les peuples nonjuifs de la terre]
viendront vers ta lumière. »

Non seulement lamisère prolongéeet les ténèbresdu
monde ainsi que le progrès lent de la vérité, ont été un
mystère pour l’Eglise, mais le monde a senti lui-mêmesa
condition. Semblablesà celles qui enveloppèrentl’Egypte,
ces ténèbresont été si épaissesqu’on pouvait les toucher.
Pour preuve, remarquezl’esprit des lignes suivantestirées
d’un journal de Philadeiphie.Le douteet l’obscurité, inten
sifiés par l’entrechocdescredodesdiversesécoles, n’étaient
pas encoredissipésdespenséesde l’écrivain par les rayor
de la vérité divine provenantdirectementde la parole de.
Dieu.

« Vie! ô quel mystère! Quel secret! Qui peut dire
De ce pauvre vasesi Dieu même l’admire?
De ce grand chef-d’oeuvrequi, formé de samain
Esprit, raison, matière et volonté sansfrein,
N’est né que pour mourir, - son sort, la mort tranchante..
Et ensuiteoù va biencettehaleinevolante?
Nous dire et raconterquel est le grand dessein,
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12 Le Plan desAges

- L’avenir de nous tous, que nous sondonsen vain,
Pas mêmeun de toute cette foule sansnombre,
Qui vécut et mourut n’est revenu du sombre.
O Dieu! nous te prions pour un rayon nouveau
De lumière éclairant le sentier du troupeau;
Se basantnon sur foi, mais sur plus claire vue,
Dissipant ce sombred’une nuit cont4nue;
Ces grossesténèbres,cette tremblante peur;
Ces cloutes, cesremordsqui troublent le bonheur;
Cet esprit remuantqui hardimentconsterne
Et rejette la règle et le dogmemoderne,
- Enfin des églisestout cet enseignement
Captivant la raisonet le discernement.
Nous scrutonston plan et cherchonsà te connaître
Selon ta nature,- grand et tout-puissantEtre.
Ecartece voile, ce rideau tant étroit;
Commandede nouveau:« Que la lumière soit! »
Créateurinfini et dignede louange
Pour que la frayeur en juste crainte se change.
Révèle cesecret*du trône de bonté;
Nous cherchonsl’inconnu dans toute obscurité.»

A celanous répliquons

Le secretde la vie, ouvert sous peu, vadire
Que desbontésde Dieu cevaseen est la mire,
Que cegrand chef-d’oeuvre,qu’à son imageil fit
Le tout si sage- corps, volonté, coeur, esprit,
N’est pas né pour mourir, non, une autrenaissance,
Dite la seconde,succèdeà la sentence*,
C’est que du haut du ciel un Sauveur accourut,
Vécut, souffrit beaucoup,puis en son temps mourut,
Montrant de l’avenir le grand desseindu Père,
L’avenir de tout être au ciel et sur la terre.
Sa parole étale ce beau rayon nouveau
De lumière éclairant le sentierdu troupeau,
Dont la baseest sur foi si SURE qu’à la vue,
Et dissipant déjà l’obscurité touffue:
Les grossesténèbres,la peur et la frayeur,
Les doutes,les remordsqui troublent le bonheur.
Maintenant donc, Seigneur, cet esprit vif et libre,
- Rejetant les dogmesqui, provenantdu Tibre
Et plus tard enseignéspar l’Eglise en conflit,

* Tu es poussière, et tu retourneras en poussière
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N’ont fait* que captiver la raison et l’esprit,
- PEUT VRAIMENT TE CHERCHER, ET S’IL VEUT, TE

CONNAITRE
SELON TA NATURE, - doux et bienveillant Etre.
Aussi nous nousplongeonsdans ce plan merveilleux,
Créateurtout-puissant,et le sondonsau mieux.
Tu lèves le voile et révèlesta doctrine
A tous ceuxqui suivent lalumière divine,
Le secretde ton trône et du grand JUBILE,
Caché detout temps, mais maintenantrévélé.

De semblables bénédictions sont maintenant en voie
d’échoir au mondepar la révélationde la parole et du plan
divins, et nous avons confianceque ce livre est une partie
de ces bénédictionset de ces révélations.

Celui qui se détourneradesvainesspéculations humaines
et vouerason temps à sonderles Ecritures,sansexclure la
raison dont Dieu nousinvite à user Esaïe 1: 18, trouvera
qu’un arc béni de la promesse embrassetoute l’étendue des
cieux. Mais ceseraitune erreur de croire que ceux qui sont
sans la foi et sans la justification qui en résulte, puissent
saisir clairementla vérité: non, elle n’est point pour ceux-
là. Le Psalmistedit: « La lumière [la vérité] est semée
pour le juste » Ps. 97: 11. L’enfant de Dieu est doté d’une
lampe dontla lumière dissipe beaucoupde ténèbresde son
sentier. « Ta parole est une lampe à mes pieds et une lu
mière sur mon sentier» Ps. 119: 105. Mais il n’y a que
« le sentier des justes», qui soit « comme la lumière res
plendissante quiva croissant jusqu’à ce que le plein jour
soit établi Prov. 4: 18. Actuellement, il n’y a aucunjuste,
« point de juste, pas même un seul» Rom. 3: 10; nous
parlons ici de ceuxqui sont « justifiés par la foi ». Ceux-là
seuls ont le privilège de suivre le sentierqui augmentesa
lumière,- de voir non seulementle développementactuel
du ‘plan de Dieu, mais aussi les chosesà venir. Bien qu’il
soit vrai que le sentierde chaquecroyant soit un sentier
resplendissant,l’application spécialede cette expressiona
toutefois trait à une classede justes justifiés. Les patriar
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ches, les prophètes,les apôtreset les saintsdu passéet du
présentont marché dans salumière croissante;et cette
lumière ira encorecroissant au-delà dutemps présent,-
« jusqu’auplus hautpoint du jour ». C’est un sentiercontinu
sur lequel brille cette lumière unique et croissante,-le
Récit divin, - s’accentuanttoujours plus et illuminant le
sentietaussi loin qu’il le faut et aussitôtqu’il en est temps.

C’est pourquoi, « justes, réjouissez-vousen l’Eternel» et
attendez laccomplisseméntde cette promesse.Beaucoup
de chrétiensont si peu de foj qu’ils ne s’attendentpoint à
plus de lumière, et, parsuite de leur incrédulitéet de leur
indifférence,ils sont laissés dans les ténèbres, alorsqu’ils
auraientpu marcherdans lalumière toujourscroissante.

L’Esprit de Dieu, donné pour conduire l’Eglise dans h
vérité, veut prendrede cequi est écrit et nous le révéler
nous tenantdonc à cequi est écrit nous nemanquonsde
rien, car les Ecritures saintespeuvent rendresageà salut
par la foi en JésusChrist.-2 Tim. 3: 15.

Quoiqu’il soit encorevrai que « les ténèbrescouvrentla
terre et l’obscuritéprofonde les peuples», le mondene res
tera pas toujours dans cettecondition. Nous sommescer
tains que « le n-iatin vient Esaïe21: 12. Comme Dieufait
levermaintenantle soleil sur les justeset sur les injustes,
ainsi le Soleil de Justice brillera au jour millénaire en
faveur de tout le monde,et « mettra en lumière les choses
cachéesdes ténèbres» 1 Cor. 4: 5. Il dissiperales vapeurs
délétèresdu mal et apporterala vie, la santé,la pai*x et la
joie.

Regardanten arrière,dans le passé, noustrouvons qu’a
lors la lumière ne brillait que faiblement.Obscureset indé
terminéesétaient les promessesdes âgespassés.Les pro
messesfaites à Abraham et àd’autres, et représentéesen
types, dansla loi et les cérémoniesd’Israel selon lachair,
n’étaientque desombres,et ne donnaientqu’uneidéevague
des merveilleuxet bienveillants desseinsde Dieu.Aussitôt
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qu’on atteint les jours de Jésusla lumière augmente.La
plus vive attente, jusqu’alors, avait été que Dieu enverrait
un libérateur qui sauveraitIsraêl de sesennemis,l’élèverait
à la tête des nations; et qu’aprèslui avoir donné cette
puissance,Dieu se servirait de ce peuplecomme de son in
termédiairepour bénir toutes les familles de la terre. Mais
à les considérer au point de vue purement humain, les
conditions posées pour obtenir cette puissance dans le
royaume de Dieu, étaient si différentesde ce que les Juifs
attendaient,elles paraissaientsi difficiles à réaliser pourla
classe élueque tous, excepté unpetit nombre, furent aveu
glésà l’égard du message.Leur aveuglementet leur hostilité
contre lui allèrent naturellementen croissant,lorsque,dans
le développementdu plan de Dieu, le temps fixé vint pour
étendre à toute créature sous le ciel l’invitation de parti
ciper au royaume promisen devenant par la foi enfant
d’Abraham et héritier des promessesqui lui furent faites.

Cependant quand, après laPentecôte,1’Evangile prêché
par Jésusen vint à être compris, l’Eglise vit que les béné
dictions promisesau monde Seraientd’une nature durable,
que, pour l’accomplissementde ce dessein,le royaume se-
rait spirituel, composéde «vrais Israélites», d’un « petit
troupeau» qui, choisi à la fois parmi les Juifs et les Gentils,
serait élevé à la nature et à la puissance spirituelles.C’est
pourquoi nous lisons que Jésusa mis en évidence la vie
et l’immortalité par l’Evangile 2 Tim. 1: 10. Et une lu
mière plus vive encore brille depuis les jours de Jésus,
comme il le prédit lui-même endisant: « J’ai encorebeau
coup de chosesà vous dire; mais vous ne pouvezpas les
porter maintenant.Quandle consolateurseravenu, l’Esprit
de vérité, il vous conduira dans toute la vérité.., et il vous
annonceraleschosesà venir. » - Jean16: 12, 13.

Après que les apôtresfurent endormis, il vint toutefois
un temps où 1’Eglise, dans sa majorité, commençaà né
gliger la lampe et à en confier l’entretien à des docteurs
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humains; et ces docteurs, enflés d’orgueil, s’attribuèrent
titres et chargeset commencèreûtà régnersur l’héritage de
Dieu. Puis, par degrés, il se forma une classe spéciale
nommée « le clergé», dont les membresse considérèrent
eux-mêmes,et furent considéréspar lés autres,comme les
guides légitimes en la foi et dansla vie pratique,contraire
ment àla parolede Dieu. Parcettesoumissionà la doctrine
d’hommes faillibles et par la négligencede la parole du
Dieu infaillible, le grand système de la papauté ne tarda
pas se développer.

Il n’est pasnécessairede rappeler les résultats fâcheux
de cette négligencede la vérité, puisquechacun sait que
l’église, et avec elle le monde civilisé, furent presquetota
lement enchaînéspar ce systèmeet réduits à la bassesse
de l’adoration de traditions et de confessionsd’hommes.
Pour s’affranchirde cet esclavageun coup hardi et béni en
faveur de la liberté et de la Bible fut porté par ce qu’on
appelle la« Réformation». Dieu suscitade vaillants cham
pions- ou lutteurs pour sa Parole parmi lesquels Luther,
Zwingle, Mélanchton,Wiclef, Knox et d’autres. Ils attirèrent
l’attention sur le fait que la papautéavait mis de côté la
Bible en lui substituantlesdécretset les dogmesde l’église;
ils montrèrent du doigt quelques-unesde ses doctrines
erronées et de ses pernicieuses pratiques,en prouvant
qu’elles étaient fondéessur la tradition, contraires à la
vérité, et opposéesà la parole de Dieu. Ces réformateurs
et leurs adhérents furent appelésdes protestants, parce
qu’ils protestèrentcontre la papauté,et qu’ils firent valoir
la parole de Dieu comme la seule règle correcte de foi et
de pratique. De nombreuses âmesfidèles marchèrentaux
jours de la Réformationdansla lumière, tellequ’elle brillait
alors. Mais depuis, lés protestantsn’ont fait que peu de
progrès,parce que,au lieu de marcherdans la lumière, ils
firent halte autourde leurs conducteurs préférés,ne voulant
voir que ce que ceux-ci voyaient etpas davantageIls po
sèrentdesbornesà leurprogrès sur le chemin de la vérité,
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et ils entermèrentou clôturèrent avec le peu de vérités
qu’ils possédaient,une grande quantité d’erreurs qu’ils
avaient apportéesavec eux de « la mère-église». La majo
rité des chrétiens,supposantque rien de plus du plan de
Dieu ne peut êtreconnu, en cejour, que cequi fut connu
par les réformateurs,professe un respect superstitieux
pour les credo et les symbolesformulés depuis tant d’an
nées.

Cette faute a coûtébien cher car, indépendammentdu
fait qu’alors on ne peut sauver des décombresde l’erreur
que quelquesgrandsprincipes de vérité, il y a des traits
spéciauxde la vérité qui se réalisentconstammentet dont
les chrétiensse sontprivés au moyen deshaiesou clôtures
que constituent leurs confessionsde foi. Pour illustrer ce
qui précède:C’était une vérité aus jours de Noé qu’un
déluge viendrait, et une vérité qui réclamait alorsla foi
de tous ceux q1i voulaient suivre le sentier de la lumière,
tandisqu’Adam etd’autresn’en avaientrien su. Ce neserait
pas prêcherla vérité qued"annoncermaintenantundéluge,
mais il y a d’autresvéritéspropresà être dispenséesou
conformesà l’ordre des temps qui mûrissentou se réa
lisent constamment,ce que nous devons reconnaître, si
nous marchonsà la lumière de la lampe; ainsi donc, si
nousne possédionsque toute la lumière échueaux siècles
passés,et rien de plus,nousserionsmaintenant relativement
dans les ténèbres.

La parole de Dieu est un grandmagasinde provisions
pour les pèlerins affamésvoyageantsur le sentierresplen
dissant.Là il y a du lait pour les enfantsnouveau-néset de
la nourriture solidepour les hommesfaits 1 Pierre2: 2;
Hébr. 5: 14; bien plus, ellecontient une nourriture ap
propriéeaux différentessaisonset aux diversesconditions;
et Jésusdit que le dispensateurfidèle donneraà ses gens
la nourriture au temps convenableet tirera du trésor « des
chosesnouvelles et des chosesanciennes» Luc 12: 42;
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Matth. 13: 52. Il serait impossiblede tirer de pareilles cho
ses du magasinou credo de n’importe quelle secte. Nous
pourrions bien en tirer certaineschoses ancienneset bonnes
de chacune, maisrien de nouveau.La vérité contenuedans
les dogmes des diverses sectesest tellement couverfe et
mêlée d’erreurs que la beautéqui lui est inhérente et sa
valeur réelle ne sont pas perceptibles.Les divers credo se
heurtent et se contrarient continuellementl’un l’autre; et
comme tous prétendentêtre basés sur la Bible, la con
fusion despenséeset la discordequi en résultentsont im
putéesà la Bible; c’est cequi donnanaissanceau proverbe
si répandu: « La Bible est un vieux violon, sur lequel on
peutà loisir jouer n’importe quel air. »

Que ce dicton exprime bien l’incrédulité de notre temps,
propagée grâce auxtraditions humaines qui ontdéfiguré la
parole et le caractèrede Dieu! Mais l’incrédulité provient
aussi de l’accroissementde l’intelligence de l’hommequi ne
veut plus seprosternerdans un respectaveugleet supers
titieux à l’égard des Ôpinions de sessemblables,mais « de
mande raison de l’espérancequi est en nous». Celui qui
étudie fidèlement la Bible devrait donc être capable de
donneren tout temps raison de l’espérancequi est en lui.
La parole de Dieu seulepeut nous « rendresagesà salut »

et estutile à l’enseignement,à l’instruction, etc..., « afin que
l’homme de Dieu soit accompli et propreà toute bonne
oeuvre» 1 Pierre 3: 15; 2 Tim. 3 : 15-17. Cedépôt unique
contient seul une provision inépuisablede chosesnouvelles
et anciennes,- de la nourriture ail temps convenablepour
les serviteurs de la maison. Sûrementaucun de ceux qui
ajoutent foi à ce passagede l’Ecriture sainte: « Le sentier
desjustes augmenteson éclat jusqu’à ceque le jour soit en
sa perfection», ne soutiendraque le jour fut en sa perfec
tion au temps de Luther; c’est pourquoi nous faisons bien
de veiller sur notre lampe « comme sur une lampe un
flambeau qui brille dans un LIEU OBSCUR JUSQU’A CE
QUE LE JOUR VIENNE A PARAITRE. » -2 Pierre 1 : 19.
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Il ne suffit pasnon plus que nous noustrouvions mainte
nant sur le sentierde la lumière; il nous faut marcher dans,
la lumière », contiinueràfaire desprogrès; autrementla lu
mière, qui ne s’arrête point, poursuit son chemin et nous
laisse dans les ténèbresJean 12: 35. La difficulté, pour
beaucoup,est qu’ils restentasis et ne marchent pas sur
le sentier de la lumière. Prenez uneconcordance,et exa
minez les passages auxmots s’asseoir et s’arrêter, puis
comparez-les avec ceuxtrouvés aux mots marcher et courir
et vous remarquerezun grandcontraste:Leshommes« sont
assisdans les ténèbres», avec « les moqueurs» et « se tien
nent s’arrêtent dans le chemin des pécheurs,tandis que
d’autres « marchent à la lumière » et « courent» pour rem
porter le prix. - Esaïe42 : 7 ; Ps. 1 I Cor. 9 : 24; Hébr.
12 : 1,

La perfectionde la connaissancen’est point unechosedu
passé,mais de l’avenir, - d’un avenir très proche, nous le
croyons avec confiance; etce n’est qu’aprèsavoir reconnu
ce fait que nous sommesen état d’apprécier et d’attendre
de nouveaux développementsdu plan de notre Père. Il est
vrai que nous retournonsencoreaux parolesdesprophètes
et des apôtrespour toutes les connaissancesdu présentet
de l’avenir, non, cependant,parce qu’ils auraient toujours.
mieux compris que nous, lesplans etles conseilsde Dieu
mais parce que Dieu se servit d’eux comme de porte-parole
pour nous communiquer,ainsi qu’à toute l’Rglise, à travers
l’Age de l’Evangile, la vérité relative à ses plans, aussitôt
qu’elle serait mûre pour être comprise.Ce fait est surabon
damment prouvé par les apôtres. Paul nous déclare que
Dieu a fait connaître à l’Eglise chrétiennele mystère le
secret de sa volonté, selonqu’il l’avait résolu en lui-même,
mais qu’il n’avait jamais révélé auparavantbien qu’il l’ait
fait mentionner sous forme de discours obscurs.
Ces discours ne pouvaient être compris avant le temps
convenable, afin que les yeux de notre entendement
s’éclaircissent pour pouvoir apprécier « l’appel céleste»
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destiné exclusivement aux croyantsde l’ère évangélique
Eph. 1: 9, 10, 17, 18; 3: 4-6. Cela nousmontre clairement
que ni les prophètes,ni les angesne comprirent la pensée
desprophétiesqu’ils formulèrent. Pierre nous dit que lors
qu’ils cherchèrent avec anxiété à connaître leur signifi
cation, Dieuleur déclaraque lesvérités cachéesdans leurs
prophéties n’étaientpas pour eux-mêmes,mais pour nous
de l’Age de l’Evangile. Et il exhorte1’Eglise à espérerd’au
tres grâcesfaveurs ou bénédictionsultérieuresdans cette
direction,- plus de connaissanceencore des plans de
Dieu. - 1 Pièrre 1: 10-13.

Si Jésuspromit que l’Eglise serait conduitedans toute la
vérité, il est évident que ce devait être par un développe
ment graduel. Aux jours des apôtres,l’Eglise fut exempte
de bien deserreursqui apparurentsous la papautéet dans
la papauté;nous nepouvonscependantimaginerque l’Egli
se primitive ait vu aussiprofondémentou aussiclairement
dans le plan de Dieu qu’il est possible de le faire aujour
d’hui. Il est évidentaussi que les divers apôtreseurent des
degrés différents de lumière sur le plan de Dieu, ce qui
n’affaiblit nullement le fait que tous leurs écrits ont été
dirigés et inspirés par Dieu aussi véritablement que le
furent les parolesdesprophètes.Pour preuve de ces degrés
différents dans la connaissance,nous n’avons qu’à rappelci
la conduitechancelantede Pierre et desautres apôtres,à
l’exception de Paul, pendant un certain temps, lorsque
l’Evangile commençaà se propagerchez les Gentils Actes
10: 28; 11: 1-3; Gal. 2: 11-14. L’incertitude de Pierreétait
en contraste frappant avec l’assurancede Paul puisée aux
parolesdesprophètes, auxactesantérieursde Dieu et aux
révélations quilui avaient étéfaites directement.

Il est évident que Paul reçut des révélations plus abon
dantesqu’aucun autre apôtre. Il ne lui fut pas permis de
communiquerces révélations à l’Eglise, ni pleinement et
clairement mêmeaux autres apôtres2 Cor. 12: 4; Gal. 2:
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2; mais nouspouvonsreconnaîtretout de mêmela valeur
que ces visions et révélations donnéesà Paul avaientpour
l’Eglise entière; car, s’il est vrai qu’il ne lui fut paspermis
de racontercequ’il vit ni de décrire tout cequ’il connaissait
des mystèresde Dieu, relativementaux « âgesà venir », il
n’en estpasmoins vrai que cequ’il vit donnaune force, un
caractèreet une profondeurà sesparolesque nous sommes
capables,à la lumière d’événementssubséquents,d’accam
plissemeiits de prophéties etsous la direction de l’Esprit,
d’apprécierd’une manièreplus complète quene le put faire
l’Eglise primitive,

Pour corroborer ce qui précède,nous renvoyons au der
nier livre de la Bible, - à l’Apocalypse,écrite en 96 environ
ap. J.-C. Les paroles introductives l’annoncent comme une
révélationspécialede chosesincomprisesauparavant.Cela
prouve d’une manièreconcluantequ’au moins jusqu’à cette
époque, le plan de Dieu n’avait pas été révélé pleinement.
De même,ce livre n’a été jusqu’à présentrien de moins que
ce que son nom indique,- un dévoilement,une REVELA
TION. En tant que cela concernel’Eglise primitive, il est
probable que personne ne comprit aucune partie de ce
livre. Même Jean,qui eut les visions, ignorait probablement
la signification de ce qu’il voyait. Il était à la fois prophète
et apôtre; et tandis que, commeapôtre, il comprit et ensei
gna ce qui était alors de « la nourriture au temps conve
nable», en qualité de prophète,il prononçades chosesqui
devaient fournir une « nourriture » aux gens de la maison
dans des saisonsfutures.

Durant l’Age de l’Evangile, quelques-unsdes saintscher
chèrent à découvrir l’avenir de l’Eglise par l’examen et
l’étude de ce livre symbolique; et indubitablement tous
ceux qui le lurent et comprirent, ne fût-ce qu’unepartie de
ses enseignements,furent richement bénis, selon la pro
messeApoc. 1: 3. Ce livre continua à s’ouvrir toujours
davantagepour eux; et, dans les jours de la Réformation,
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il fut pour Luther un facteur important dans son affirma
tion que la papauté,dont il avait étéJul-même unministre
consciencieux,était vraiment « l’Antichrist » mentionnépar
l’apôtre Paul; et cormne nous le voyons maintenant, l’his
toire de l’Antichrist remplit une grandepartie de cette
prophétie.

Ainsi graduellementDieu ouvre-t-il sa vérité et révèle-t-il
les immensesrichesses desa grâce; c’est pourquoi il est
dispenséplus de lumière à notre époqueque dans aucune
période précédentede l’histoire de l’Eglise.

<Toujoursplus de beautésnouvelles,
Et toujours plus vive lumière. »
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ETUDE II

DEMONSTRATION DE L’EXISTENCE
D’UN CREATEUR SOUVERAINEMENT INTELLIGENT

Preuvesextra-bibliques,examinéesà la lumière de la raison. -

Une théorie insoutenable.- Une théorie raisonnable.-
Démonstrationdu caractèrede Dieu. - Déductionsraisonnables.

M EME au point de vue sceptique,une rechercheéclairée
et impartiale dans l’inconnu, à la lumière de ce qui

est connu, peut conduire le penseurintelligent et sincère
dans la direction de la vérité. Li est vrai quesansunerévéla
tion directe desplans et des conseilsde Dieu, l’homme ne
peut que s’approcher de la vérité, et n’arriver qu’à des
conélusions incertaines. Essayons cependant, pour un
temps,de laisser la Bible de côté et d’envisagerles choses
uniquementdu point de vue de la raison.

Celui qui, au moyend’un télescope,ou mêmeà l’oeil nu,
regarde au ciel et aperçoit l’immensité de la création, sa
symétrie, sabeauté,son ordre, son harmonieet sa diversité,
et doute encoreque le Créateurde tout cela lui soit infini
ment supérieur en sagesseainsi qu’en puissance,- ou qui
peut supposerun seul moment qu’un tel ordre soit survenu
par le hasard, sans Créateur,- a perdu ou méconnaîtsa
faculté de raisonnementà un tel degréqu’il peut être con
sidéré en toute justice et selonla Bible comme un insensé
un individu qui manquede raisonou n’en fait pasusage:
« L’insensé dit en son coeur: Il n’y a point de Dieu. » Quoi
qu’il en soit, tout être raisonnableconviendra qu’encela du
moins la Bible dit vrai ; car c’est une vérité évidente en
e1lemêmequetout effét doit ‘avoir sacausepositive.Chaque
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plante, chaque fleur même en rend mille fois témoignage.
Sa structure, sa beauté éxquise,son organisation, tout en
elle parle d’une sagesseet d’une habileté surhumaines..
Qu’elle est donc myopela présomption quifait paradede
l’habileté et de la sagacité humaines, etqui attribue au
simple hasard la régularité, l’uniformité et l’harmonie de
la nature; qui reconnaîtles lois de la nature, tout en niant
que cettenature ait un Législateur intelligent

Certains de ceux qui nient l’existence d’un Créateur
intelligent prétendentque ht nature est le seul Dieu, et que
toutes les formes de développementdu règneanimal etdu
règne végétalen sontsorties,pour ainsi dire,commed’elles-
mêmes,sans l’ordre d’un être intelligent, mais gouvernées,
disent-ils, par « la loi de la survivancedesplus aptes» par
un processusd’évolution.

Cettethéoriemanguede preuves,car tout autourde nous
nous voyons que les diversesespècesde créaturesont cha
cune une nature fixe, distincte et ne se développentpas à
unenature plus haute; et quoiqueceuxqui tiennentà cette
théorie en aient maintes fois fait l’essai, ils ne sont jamais
arrivés à fondre des espècesdifférentes,ou à produire une
nouvelle variété fixe. Aucun exemplen’est connu où une
espècese soit transforméeen une autre1. Bien qu’il y ait
despoissonsqui, pendantun moment,peuvent seservir de
leurs nageoirescomme d’ailes et voler hors de l’eau; et des
grenouilles qui peuvent chanter, on n’a pourtant jamais
entendu que ces animaux se soient métamorphosésen
oiseaux;et quoiqueparmi lesbêtes,il s’en trouvequelques-
unes ayant une légèreressemblanceavec l’homme, rien ne
prouve quece dernierprovienne de celles-là. Au contraire,
des recherchesdémontrentque des différentes variétés de
la même espècepeuvent bienêtre produites,mais qu’il est

1 Pour le profit de quelques lecteurs nous remarquons que des
changements tels que la métamorphosedes chenilles en papillons, ne
sont pas des changementsde nature la chenille n’est que la larve
éclose de l’oeuf du papillon.
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impossible demêler les diverses espèces,ou d’en tirer une
hors d’une autre.Pour la mêmeraisonon ne peut prétendre
que l’âne et le cheval soient parents,malgré leur ressem
blance,car chacunsait que leurs rejetonssont imparfaits
et ne peuventpropageraucunedesdeux espèces.

Si la nature, qui n’a pas d’intelligence, était l’élément
créateur ou évolutionniste, elle continuerait sûrement la
loi de l’évolution, et il n’y aurait aucune trace d’espèces
fixes, puisquesansintelligencerien n’arrive à unecondition
stable.L’évolution serait encoreun fait actuel, et nous ver
rions autour de nous des poissons devenir des oiseauxet
dessingesdevenir deshommes. Nousconcluons donc que
cette théorie est aussi contraire à la raison humainequ’à
la Bible, si elle prétendque des êtres intelligents ontété
crééspar une puissancemanquantd’intelligence.

Voici le résuméd’une théoriecontre laquellenous n’avons
aucune sérieuseobjection et qui envisage la création à
l’exception de l’homme d’après une loi d’évolution. Cette
théorie admet que les diversesespècesactuelles sont fixes
et invariables en ce qui concerne lanature et le genre; et
quoiquela nature actuellepuisseêtre développéeà un bien
plus haut degré, voire mêmejusqu’à la perfection, l’espèce
ou la nature resteratoujours la même. Elle admetde plus
qu’aucunede ces espècesdéterminéesn’a été originellement
créée ainsi,mais que, dans un passétrès reculé elles se
sont développéesde la terre, et que, par un progrèsd’évo
lutions graduelles,elles ont passéd’une forme à une autre.
Ces évolutions, d’après des lois divinement établies, dans
lesquelles les changementsde nourriture et de climat ont
joué un rôle important, peuvent avoir continué jusqu’à ce
que les espècesfixes que nous voyons maintenantfussent
établies,au-delàdesquellestout changementest impossible,
le but final du Créateurà cet égardayantété atteint selon
toute apparence.Quoiquechacune desdiverses famillesde
plantes etd’animaux soit susceptible d’améliorationet de
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dégradation,aucune d’elles nepeut êtremétamorphoséeen
une espèceou famille, ou être produite d’une autre. Et
quoiquechacuned’elles puisseatteindrela perfectionde sa
propre nature déterminée,un changementultérieur sous
ce rapport est impossible après que le but assignépar le
Créateura été atteint.

On dit que les planteset les animauxoriginels, desquels
les variétés fixes d’à présentdescendent,se sont éteints
avant la création de l’honme. Des squeletteset fossiles
d’animaux et de plantes qui n’existent plus maintenant,
maisqui ont ététrouvéstrèsbas sous lasurfacede la terre,
confirment cette théorie. Ce point de vue ne rejette ni
n’ignore l’enseignement de laBible, qui nous dit que
l’homme fut unecréaturedirecteét parfaite, faiteà l’image
mentaleet morale de sonCréateur,et non le produit d’un
développementparuneloi d’évolution, à laquelle probable
ment le restede la création fut soumis. Cetteopinion n’in
firme en aucun sensmais appuie plutôt* l’enseignementde
la Bible qui affirme que la nature, telle qu’elie est en ce
jour, a étéordonnéepar un Etre intelligent qui fut sa cause
première.Que la raison cherche de son mieux à rapporter
des faits connusà descausesraisonnableset efficaces, te
nant en tout cas pleinementcomptedes lois de lanature:
derrière tout ce mécanismecompliqué, il se trouvera
toujours la main deson grand Auteur, le Dieu intelligent
et omnipotent.

Nous avonsdonc le droit d’affirmer que l’existence d’un
Créateurintelligent est unevéritéclairementdémontrée, dont
la preuvese trouve partout autour de nous: oui, mêmeau
dedansde nous! Car nous sommesson oeuvre dont chaque
faculte de 1 espnt et du corps temoigne dune si merveil
leusehabiletéqu’elle dépassenotrecompréhengion.Et il est
égalementl’architecte et le créateur de ce que nousappe
ions la nature Nous pretendonsque c est lui qui regla et
établit les lois de la nature,dont nous voyonset admirons
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La belle harmonie.Ce Dieu unique, dont la sagesseprojeta
[‘Univers et dont la puissancele conserveet le dirige, nous
l’adoronset nousl’honorons instinctivement;car sa sagesse
et sapuissance surpassentinfiniment les nôtres.

Reconnaîtrel’existence de ceDieu puissantet souverain
ne peut que faire trembler devantsa force infinie, à moins
de reconnaîtreaussi quesa bonté et sa bienveillanceégalent
sa puissance.Nous sommesaussi absolumentcertainsde
ce fait que de celui quiprouve si évidemmentsonexisten
ce, sa puissanceet sa sagesse. Noussommesnon seulement
obligés de conclurequ’il y a un Dieu et quesapuissanceet
sa sagessesont bien au-dessusdes,nôtres, mais aussi la
simpleraisonnousoblige de croire que la plus grandechose
créée n’est passupérieureà son Créateur;il s’ensuit donc
quela plus grandemanifestationdebienveillanceet dejus
tice entreles hommesest très inférieureen étendueà celle
du Créatéur,de mêmeque la sagesseet la puissancede
l’homme sont inférieuresaux siennes.Par ce qui précède
noûs avons devantnotre vision mentalele caractèreet les
attributs du grand Créateur.Il est sage, juste, aimant et
tout-puissant;et le champ d’action de sesattributsest de
toute nécessitéinfiniment plus grandque celui de sacréa
tion grandiose.

Allons plus loin: ayant atteint cette conclusion raison
nable, relative à l’existence et aucaractère de notre
Créateur,nous nousdemandons:quepouvons-nousattendre
d’un tel être ? La réponsesera, quela possessionde tels
attributsprouveraisonnablement leurexercice etleur fonc
tionnement.II faut que lapuissancede Dieu soit utilisée,et
cela enharmonieavec sa propre nature,- sagement,juste
ment,et d’une façon charitable.Quels quesoientles moyens
pour atteindrece but,quel quesoit l’effet de la puissancede
Dieu, il faut que le résultatfinal s’accorde avec sanatureet
son caractère,et chaquepas doit êtreconformeà sasagesse
infinie.
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Que pourrait-il y avoir de plus raisonnableque cet exer
cice de la puissancetel que celui quenousvoyonssemani
fester autour de nous,dans la création de mondes innom
brables et dans la variété étonnantede la terre? Que
pourrait-il y avoir de plus raisonnableque la création de
l’homme, richementdoué deraison et dejugement,capable
d’apprécierles oeuvresde sonCréateuret de réfléchirsur sa
sublimité, sur sa sagesse,sa justice, sa puissanceet sur son
amour ? Tout cela est raisonnableet en parfait accordavec
les faits qui noussont connis.

Et voici maintenantnotre propositionfinale. N’est-il pas
raisonnable de supposerqu’un être si infiniment bon et
sage quidGnn:a le jour à une créature capablede le com
prendre lui et son plan, se verrait aussi poussépar son
amour et sa justice à satisfaire les désirsnaturelsde cette
créatureen lui donnant quelqueREVELATION ? Ne serait-
ce pasune suppositionraisonnablede croire que Dieu veut
fournir aux hommesdes informationsconcernantle but de
leur existenceet ses intentionsrelativesà leur avenir ? Au
contraire, demandons-nous,ne serait-ce pas tout à fait
déraisonnablede penserqu’un tel Créateurferait unecréa
turetelle que l’homme, la douantde la puissanced’intelli
gence qui larend capablede méditer sur l’avenir, mais ne
ferait aucunerévélation de ses planspour satisfaire ces
désirs?Un tel procédéseraitdépourvude sens,parcequ’il
serait en contradiction avec le caractère que nous attri
buons par notre raison à Dieu; en contradictionavec la
conduite convenabled’un être qui est gouvernépar la jus
tice et par l’amour.

Si lors de lacréation,la Sagessedivine n’avait pas jugé
à propos de donner à l’homme une connaissancede sa
destinéefutureet de lapart qui lui est faite dans les plans
de sonCréateur,à coupsûr, la Justicedivine, aussibien que
l’Amour divin, eussentinsisté pour que son être à lui fût
limité danssescapacitésafin qu’il ne fût pas constamment
tourmenté et tracassépar des doutes,des craintes et de
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l’ignorance; par suite la Puissancedivine n’aurait agi que
dans le cadrede telleslimitations. Donc, le fait quel’homme
possèdela capacitéd’apprécierunerévélationdu plan divin,
en rapport avec la naturede son Créateur,est une raison
surabondantepour quenous nous attendionsà cequeDieu
accordecetterévélation, au momentet de la manièreque
sa sagessejuge convenables.Ainsi donc, face à cesconsidé
rations,même si nousignorions la Bible, notreraison nous
obligerait à attendrequelquerévélation dans le genre de
celle que laBible prétendêtre. Et de plus, si. nouspensons
à l’ordre et à l’harmonie de la créationen général; si nous
considéronsque les sphèreset les systèmes planétaires,
dans leur processiongrandiose, observentle temps et la
position qui leur sontassignés,nousdevons admettreque
les irrégularitésd’ordre secondaire,telles que tremblements
de terre, cyclones,etc..., indiquent tout au plus un travail
de perfectionnementdans l’ensembledes divers éléments.
Chercherl’assurancequ’un jour tout seraparf.ait et harmo
nieux sur la terre comme dans les cieux, demanderdes
éclaircissementsafii de savoir pourquoi cela n’est point
ainsi actuellement,ce sont là des questionsque l’homme
réfléchi peut.,raisonnablementposeret auxquellespeut ré
pondrele Créateur,dont la sagesse,la puissanceet l’amour
sont démontrés.Voilà pourquoi nousdevrions nous atten
dre à ceque larévélationdésiréecontîntet cetteassurance
et ces éclaircissements.

Ayant donc vucombien il est raisonnabled’espérerune
révélationdu plan et de lavolonté de Dieu concernantnotre
race, nous examineronsdans le chapitre suivant le carac
tèregénérai de la Bible qui,sansréserve,prétend êtreune
révélation de ce genre.Et si elle présentele caractèrede
Dieu en parfaite harmonieavec ce que,d’après les considé
rations précédentes,la raisonnousdicté, alors nousconclu
rons que,par cela, ellefournit elle-mêmela preuvede cette
révélation divine très nécessaire qu’attendnotre raison,et
nous pourrons accepterson témoignagecomme venant de
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Dieu. Donc, si la Bible vient deDieu, ses doctrines,unefois
pleinementcomprises,seronten parfait accordavec le ca
ractère de Dieu, lequel, nous assurela raison, est parfait
en sagesse, enjustice, en amouret enpuissance.

Q,e La &,zLaliqe a&,nde!

Venez,aimés de Dieu,

Et que vos chantss’étendent!

Que vos coeurs et voix avecfeu

Au loin son nom répandent.

Chantez, tous ses enfants,

Sa louange joyeuse!

Oui, partout, vous ses fils fervents,

Montrez votre âme heureuse!

Le Dieu dont le grand Plan

S’impose et nous excède,

Que nous prions avec élan,
Nous a promis son aide.

Ce Dieu nous appartient

CommeAmi, comme Père,

Et sa puissancequi soutient,
Jusqu’à la fin s’avère.

Îlymne 40
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ETUDE 1ff

LA BIBLE: REVELATION DIVINE VUE A LA
LUMIERE DE LA RAISON

Affirmations de laBible et preuvesévidentesde son authenticité.
- Son anciennetéet sa préservation.- Son influence morale.
- Les mobiles des écrivains.- Caractère général des Ecri
tures.- Les livres de Moïse.- La loi de Moïse. Particularités
du gouvernement institué par Moïse.- Ce n’était point un
système de cléricalisme.- Instructions pour les autorités
civiles. Riches et pauvres au nême niveau devant la loi. -

Sauvegardecontre ceux qui veulent jouer avec les droits du
peuple.- La sacrificature, une classe non favorisée; son
entretien, etc... Protection contrel’oppression des étrangers,
veuves,orphelins et domestiques.- Les prophètesde la Bible.
- Y a-t-il un lien commun d’unité entre la loi, les prophètes
et les écrivains du Nouveau Testament? - Les miracles ne
sont point contre la raison.- Conclusion raisonnable.

L A Bible est le flambeau dela civilisation et de la liberté.
Son influence pour le bien de la sociétéa été reconnue

par les plus grandshommesd’Etat, quoique la plupart ne
l’aient regardéequ’à travers les diverseslunettesdescredo
contradictoires qui, tout en soutenantla Bible, défigurent
pourtant cruellement ses enseignemers.Les amis du livre
ancienet sublime,qui, pour la plupart, donneraientleur vie
pour lui, l’ont involontairement mais bien tristement défi
guré. Oui, franchement, ils lui font plus de tort que ses
ennemiseq.ix-nêmes,car ils prétendent appuyersur la Bible
leurs idéesfaussesconcernantla vérité, idéesqui ont étési
longtemps révéréeset entretenuespar les traditions de
leurs pères. Puissent-ilsse réveiller, examiner de nouveau
leur oracle et confondrepar là ses ennemisen les désar
mant
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Puisque la lumière de la naturenous conduit à espérer
une révélation de Dieu plus complèteque celleofferte par
elle-même, tout esprit réfléchi et raisonnablesera disposé
à examinerles affirmationsde ce quiprétendêtre une révé
lation divine, à condition toutefois qu’il y ait une basevrai
semblableet raisonnablede la véracitéde tellesprétentions.
La Bible prétend être une telle révélation de Dieu; elle
vient à nous avec une évidenceextérieuresuffisantequant
à l’exactitude probable de ses prétentions,et elle nous
donne l’espéranceraisonnableque, si nous l’examinons à
fond, elle notisfournira les preuvesplus complèteset plus
certainesd’être en effet laparole de Dieu.

La Bible est le livre le plus ancien qui existe; elle a sur
vécu aux oragesde trentesiècles.On a essayépar tous les
moyenspossiblesde la bannirde la surfacede la terre: on
l’a cachée,brûlée,on a fait de sa possessionun crime pas
sible, de mort, et ceuxqui ont cruen elle ont subi les plus
amèreset les plus impitoyablespersécutions;mais le livre
vit encore.Aujourd’hui, beaucoupde sesennemisdorment
dans la mort, des centainesde volumesécritspour la déni
greret détruire son influencesontoubliésdepuislongtemps,
alors quela Bible a fait son chemin chez tous les peuples
et dans toutes les languesde la terre; on en a déjà fait
plus de deux centstraductionsdifférentes. Le fait que ce
livre a survécu à tant de siècles,malgré les efforts sans
pareils tentés pour le bannir et le détruire, estau moins
une forte preuve secondairedu fait que legrand Auteur
duquel se réclamela Bible en aétéaussi son Préservateur.

Il est égalementvrai que la Bible a exercépartout une
bonne influencemorale.Celui qui sonde etexamine soigneu
sententses pages, s’élèverainévitablementà une vie plus
pure. D’autresécrits surla religion et sur les diversesscien
ces ont jusqu’à un certain point fait beaucoupde bien à
l’humanité, l’ont ennoblie et lui ont été en bénédiction;
mais tous les autreslivres, pris dans leur ensemble,n’ont
point été capablesd’apporter à la création gémissante,la
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joie, la paix et le bonheurque la Bible aapportésau riche
comme au pauvre,au savantcommeà l’ignorant. La Bible
n’est point un livre à parcourir superficiellement;c’est un
livre qui doit être étudié et médité avec soin; car les
penséesde Dieu *sont plus élevées que nospenséeset ses
voies plus élevéesque nos voies. Et si nous voulons com
prendrele plan et les penséesde Dieu, il s’agit d’employer
toutesnos forcesà cette oeuvre importante.Les plus riches
trésorsde la vériténe se trouventpas toujoursà la surface.

D’un bout à l’autre la Bible tend à mettre constamment
en relief un caractèretranscendant,Jésus deNazareth,qui,
affirme-t-elle, était le Fils de Dieu. Du commencementà la
fin, sonnom, sonministèreet son oeuvre dominentle reste.
Qu’un hommenommé Jésusde Nazarethvécût, et fûtquel
que peuremarqué,à l’époqueindiquéepar les écrivainsde
la Bible, estun fait historique,en dehorsde la Bible et qui
a été diversementet pleinementconfirmé.Que ce Jésus ait
été crucifié parce qu’il était devenuun scandaleaux Juifs
et à leurs prêtres, c’est encoreun autre fait prouvé par
l’histoire et confirmé par les écrivains duNouveau Testa
ment. Les auteursdu NouveauTestamentà l’exception de
Paul et de Luc étaient des connaissancespersonnelleset
des disciples de Jésusde Nazareth;ce sont eux qui ont
exposésesdoctrines.

L’apparition de n’importe quel livre fait supposerque
l’auteur a eu un but en l’écrivant. Nous nous demandons
en conséquence:quels motifs pouvaient donc avoir ces
gensà épouserla cause deJésus-Christ? Il était condamné
à mort par les Juifs et crucifié comme unmalfaiteur: les
plus scrupuleux parmi eux en matière religieuse étaient
d’accordpour exiger sa mort, commede quelqu’un indigne
de vivre. En épousantsa causeet en propageantses doc
trines, ces hommesbravèrentles privations, le mépris et
les persécutionsles plus amères, risquantleur vie et souf
frant mêmeparfoisle martyre.En admettantqueJésusfût
unepersonneremarquableaussi bien danssavie que dans
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son enseignement,quel autremotif encoreaurait pu avoir
qui que ce fût de prendre sa causeaprès sa mort ? -.

d’autant plus que samort fut extrêmementignominieuse.
Et si noussupposotsqueces écrivamsont inventé leur nar
ration, et queJésus aétéleur hérosidéal ou imaginaire,ne
serait-il pas absurded’admettreque des genssains d’esprit
eussentécrit comme ils l’ont fait, après avoirprétendu:
queJésusétait le Fils de Dieu, qu’il avaitétéengendréd’une
manièresurnaturelle,qu’il possédaitdesforcessurnaturelles
par lesquellesil guérissait les lépreux, rendait la vue aux
aveugles-nés,l’ouïe aux sourdset réveillait mêmelesmorts?
C’eût été puérilau dernier point de raconterquaumoment
critique tous ses amis et disciples,et parmi eux les écri
vains mêmes,l’abandonnèrentet s’enfuirent,pendantqu’une
poignée de ses ennemisl’exécutaientcommeimposteur!

Le fait que l’histoire profanen’est pas d’accorden tout
point avecces écrivains,ne doit pas noùsporterà conclure
tout de suite que leursrécits sont faux. Celui qui voudrait
raisonner ainsidevrait indiquer et démontrerce qui a dé
terminé ces écrivainsà faire de faussesdéclarations.Quels
motifs auraientpu les y engager? Pouvaient-ils,raisonna
blementparlant,espérer obtenirpar là quelquefortune, de
la gloire, de lapuissanceou tout autreavantageterrestre?
Déjà la pauvretédesamisde Jésuset l’impopularité de leur
héros, parmi la corporationreligieusede la Judée,contre
disent une telle pensée,tandis que cesfaits: qu’il mourut
comme un malfaiteur et un perturbateur,qu’il fut le mé
priséet le dernierdeshommes,n’offraient aucuneespérance
de gloire, aucun avantage terrestre à ceux qui auraient
voulu faire revivre sa doctrine. Au contraire,si telleavaitété
l’intention de ceux qui annonçaientJésus,n’y auraient-ils
pas renoncéaussitôt, lorsqu’ilsdécouvrirentque cette doc
trine ne rapportaitque déshonneur, persécution,emprison
nement,coupset même lamort ? La raisonnousdit claire
ment que des hommesqui sacrifièrentpatrie, réputation,
honneuret vie, qui ne vécurentpoint pour les jouissances

Vol I



Une Révélationdivine 35

temporelles,mais dont tous les efforts tendaientà relever
au plus haut degré le niveau moral chez leurs contempo
rains, n’agissaientpas seulement pourarriver à un but
quelconque,mais pouratteindrepar le plus pur mobile au
but le pluS noble et le plus élevé. La raison nous dit en
outre que le témoignagede tels hommes,poussésunique
ment par un mobile aussi pur et aussisublime,est dix fois
plus digne d’être pris en considérationque le témoignage
d’écrivains ordinaires.Ces hommes n’étaientpas non plus
des fanatiques:c’étaient deshommessainsd’esprit et d’in
telligence, toujours disposésen toute occasionà rendre
raison de leur foi et deleur espérance,persévérantjusqu’à
ta fin dans leurs convictions qui étaient en tout point
conformesà la raison.

Et ceque nousavonsremarquéici peut s’appliquerégale.
ment aux divers écrivains de l’Ancien Testament; ils
furent, en général,des hommesconnus par leur fidélité à.
l’Eternel; et l’histoire biblique rapporte et censure leurs
fautes et leurs faiblessesaussi impartialement qu’elle re
commandeleurs vertuset leur fidélité. Cela doit surprendre
ceux qui prétendentque la Bible est uné histoire inventée.
destinéeà inspireraux hommesla crainterespectueused’un
systèmereligieux. La droiture et la franchisequ’on trouve
dans la Bible lui donnent,son cachetde vérité. Un impos
teurqui voudrait faire paraitreun hommebien grandet qui
désirerait ardemmentfaire passerses écrits pour inspirés’
de Dieu, aurait soin dedonnerà sonpersonnageun carac
tère irréprochable et noble, sans aucune tare. Un pareil
procédén’a pas été suivi dans la Bible, c’est donc une
preuvesuffisantequ’elle n’a pasété combinée pourséduire.
ni pour tromper.

Nous avonsdonc raisond’espérerune révélationdu plan
et de la volonté deDieu; nousavons vuquela Bible prétend
êtrecetterévélation,qu’eUe fut écrite par des hommesque
nousn’avonsaucunmotif de suspectèrquant au but qu’ils
se sontproposé,mais auxquelsnousdevonsdonnerau con-
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traire notrepleine approbation.Examinons maintenantle
caractèredes écrits prétendusinspirés, pour voir si leurs
enseignementscorrespondentbien au caractèreque nous
avons raisonnablementattribué à Dieu et si leur contenu
porte l’empreinte de la vérité.

Les cinq premiers livres du Nouveau Testament,et
plusieurs autresde l’Ancien Testament,sont des narrations
ou deshistoiresde faits connusdesauteurset dont l’authen
ticité est gara tie par le caractèréde cesderniers.Chacun
conviendraqu’une révélation spéciale n’estpas nécessaire
pour raconter des chosesparfaitement connues,et qu’il
suffit de dire la venté. Mais si Dieu voulait donnerunerévé’.
lation à l’homme, enrapport avec certains événementsde
son histoire, n’est-il pas naturelqu’il ait dirigé et conduit
les circonstancesde manière à ceque ces intègresnarra
teurs aientété mis en contactavec ces événements? L’au
thenticitédes partieshistoriquesde la Bible reposepresque
entièrementsur le caractèreet lesmobilesde leursauteurs.
Des gensde bien nediront point de mensonges.Une source
pure ne peut pas donner de l’eauamère.Et le témoignage
généralde cesécrits imposele silence àquiconquepréten
drait que leursauteursont pu direou faire le mal pourqu’il
en résultâtdu bien.

L’authenticité de certains‘livres de la Bible, tels que les
Rois, lesChroniqueset les Juges,n’est en aucunemanière
affaiblie *si nous disons qu’ils ne sont que des histoires
écritesavec soin etvéracité, et qui concernentles person
nages et lesévénementsimportantsde ces temps.Les écrits
hébraïquescontiennentdes histoires aussi bien quela loi
et les pi-ophéties; leurs histoires et leurs généalogiessont
d’autant plus détaillées dans leur exposéqu’on était dans
l’attente du Messie promis, lequel devait descendred’une
lignée spéciale d’Abraham. Cela explique suffisamment
pourquoi sontmentionnéscertainsacteshistoriquesque la
lumière de ce vingtièmesiècleconsidèrecomme peu raffi
nés. Par exemple, c’estpour donner un aperçu clair de
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l’origine desnationsmoabiteet ammonite,et de leur paren
té avecAbraham et les Israélites,que l’historien jugeané
cessaire, selon toute probabilité, d’enregistrer toute leur
descendanceGen. 19: 36 à 38. Un rapport très détaillé est
pareillementdonnédes enfantsde Juda,dont David fut le
descendant,et par lui les généalogies de Marie,mère de
JésusLuc 3: 23, 31, 33,34, et de Josephson mari Matt.
1: 2 à 16, remontentjusqu’à Abraham.La nécessitéd’éta
blir exactement l’arbre généalogique était sans doute
d’autantplus importanteque c’était de là que devait sortir
aussi bien le Roi qui devait régnersur Isral que le Messie
promisGen. 49: 10: d’où l’abondancede détails minutieux
qui ne setrouvent pas ailleurs.- Gen. 38.

Il peut y avoir eu-desraisonssemblables,ou mêmediffé
rentesde celles indiquéesplus hautpour que la Bible ait
mentionné d’autres faits historiques; l’utilité pourra en
être reconnuepeuà peu: si les écrits bibliquesétaientsim
plement des traités de morale, les citations historiques
auraientpu êtresuppriméessansaucunpréjudice;maisen
tout caspersonnene peut affirmer raisonnablementque la
Bible encourage,n’importe où, l’impureté. En outre, on fait
bien de sesouvenirqueles mêmesfaits peuvéntêtré racon
tés avecplus ou moins de délicatessesuivant les langues,
tandisque les traducteursde la Bible étaient, à bon dmit,
trop consciencieuxpour omettre quoi que ce fût; ils
vivaient, au reste,dans un- tempsqui n’est pas le nôtre et
où on n’y regardaitpas de siprèsquantau choix desexpres
sions; on peut en dire autantdesépoquesles plus reculées
de ‘la Bible quant à leur manière de s’exprimer. Certes,
l’individu le plus difficile à satisfairene peut trouver dans
ce sens,aucune objection à faire à l’une quelconquedes
expressionsdu NouveauTestament.

LES LIVRES DE MOISE ET LES LOIS
QUI Y SONT PROMULGUEES.

Les cinq premierslivres de la Biblesont reconnuspour
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être les cinq livres de Moïse quoiqu’ils ne déclarent
nulle part qu’il en est l’auteur. On suppose, avecquelque
raison,qu’ils furentécrits parMoïse ou soussasurveillance,
et que, celava sansdire, le récit de samort et de sonense
velissementy a été ajouté par son secrétaire.S’il n’existe
pas la déclarationpositive que ces livres ont été écrits par
Moïse, cen’est point unepreuvepourtantque cene soit pas
le cas; car si quelqu’un d’autre l’avait fait par fraude, il
n’aurait certainement pasmanqué,pour cachersa trompe
rie, d’attribuer ces livres au grand conducteur, au grand
homme d’Etat d’Israél Voyez Deut. 31: 9 à 27. Nous
sommescertain d’une chose,c’est que ce fut bien Moïse
qui conduisit le peuple desHébreuxhors d’Egypte. Il l’or
ganisaen nation soumiseaux lois déposéesdansces livres;
et pendantplus de trois mille ans la nation hébraïque,d’un
commun accord,a prétendu avoir reçu ces livres de Moïse
comme un legs, qu’elle a religieusementconservé,en sorte
que nul n’osa changer un iota ni un trait de lettre, ce qui
nous garantit la puretédu texte.

Ces écrits de Moïse contiennentla seule histoire authen
tique ou digne de foi, qui existe de -l’époque qu’elle repré
sente.*L’histoire chinoise essaiede commencerla sienne à
la création, en racontant commentDieu sortit en canot sur
l’eau, tenant en sa main un bloc de terre qu’il lança dans
l’eau, et elle prétendque ce bloc de terre devint cemonde-
ci, etc... Mais cettehistoire esttellement dépourvuede sens
qu’une candide intelligence d’enfant même ne saurait s’y
méprendre.Par contre, le récit fait dans la Genèsedébute
par l’affirmation raisonnable qu’un Dieu, un Créateur, une
causepremièreintelligente, existait déjà. II ne parle pas de
Dieu commeayanteuun commencement,mais deson1 oeuvre
et du commencementde celle-ci, puis de son dévelôppement
systématiqueet harmonieux: - « Au commencement,Dieu
créa les cieux et la terre. » Alors, sansentrer dansd’autres
détailsou explicationssur l’origine de la terre, le récit con
tinue rapidementà travers les six jours époquesqui pré
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parentla venuede l’homme. Ce compterenduést, dansson
essence,confirmé par la lumière accumuléede la science
vieille de quatremille ans; il est doncbeaucoupplus rai
sonnabled’accepterl’affirmation que son auteur,Moïse, fut
divinementinspiréplutôt quede prétendre quel’intelligence
d’un seul homnaefut supérieureà la fois à l’intelligence et
aux recherchesdu reste de la race, soutenuespar des
moyensmoderneset des millions, au coursde cestrois der
niers mille ans.

Considérezensuite l’arrangementdes lois déposéesdans
ces écrits. Elles ont été certainementsans égales,de leur
temps et depuis, jusqu’ence vingtième siècle; et les lois
de notre siècle sontbaséessur les principes contenusdans
la loi mosaïque,et rédigées- aussi pour la plupart pardes
hommesqui reconnaissaientl’origine divine de la loi de
Moïse.

Le Décalogueest un sommaire de toute la loi. Ces dix
commandementsprescriventun code deculte et de moeurs
qui doit frapperd’admiration tout observateursérieux; et
s’ils n’avaient jamaisétéconnusauparavant,et qu’onles eût
trouvés maintenantparmi les ruines et les antiquitésde la
Grèce, deRomeou deBabylonenationsqui se sontélevées
et puis sont tombéesen décadence, longtempsaprèsque ces
lois furent données, ils eussent été considérés, sinon
commesurnaturelsdu moins comme des merveilles. Mais
la longue habitudede les avoir et de connaître leurs exi
gences aproduituneassezgrandeindifférence,de sorteque
leur vraie grandeur n’est remarquéeque par un petit
nombre. Ces commandementsn’enseignentrien du Christ,
il est vrai; aussi n’ont-ilspoint été donnésaux chrétiens,
mais aux Hébreux;nonpour enseignerla foi en unerançon
mais pour convaincrel’homme de sa condition pécheresse
et de la nécessitéd’une rançon.La substancede cescom
mandementsa été noblementrésuméepar l’illustre fonda
teur du christianismeen cesmots: « Tu aimerasle Seigneur
ton Dieu de tout ton coeur, et de toute ton âme, et de
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toute ta penséeet de toute ta force; » et « tu aimeraston
prochain, commetoi-même.» -Marc 12: 30, 31.

Le gouvernementinstitué par Moïse différait de tous les
autres,ancienset modernes,en cequ’il prétendaitêtrecelui
du Créateurmême; le peuple était tenupour responsable
enverslui: ses lois et sesinstitutionsciviles et religieuses
prétendaientémanerde Dieu, etétaieiit, commenousallons
le voir, en parfaite harmonieavec ceque la raison nous
enseignedu caractèrede Dieu.Le tabernacle,au centre du
camp, avait dans son « Très Saint » une manifestationde
la présencede l’Eternel comme du Roi des Hébreux: le
peupley recevaitd’une manière surnaturelleles instructions
pour administrer convenablement ses affaires comme
nation. Un ordre de prêtresou sacrificateursfut établi qui
avait la chargecomplètedu tabernacle;par eux seulsétait
permis l’accèsauprèsde l’Eternel et lacommunionaveclui.
La première pensée dequelques-uns sous ce rapport.
pourrait être: Ah! voilà le but de leur organisation: là,
commechez les autresnations,les prêtres gouvernèrentle
peuple et abusèrentde sa crédulité en lui inspirant la
crainte, pour leur propre honneur et pour leur profit. »

Mais, attendez,mes amis; n’admettonspas trop vite de
pareillessuppositions.Lorsqu’il existeunesi bonneoccasion
de leséprouverà la lumiere des faits, il ne seraitpas rai
sonnablede tirer les conclusionssans apprécier les faits.
Voici une preuve irréfutablecontre de telles suppositions:
les droits et les privilèges desprêtresétaientlimités; il ne’
leur était donnéaucunpouvoir civil, et ils étaientprivés de
toute occasiond’abuserde leur chargeet d’agir contraire
ment auxdroits et à la consciencedu peuple; et cet arran
gementfut créépar Moïse,‘qui était lui-même un membre
de la famille sacerdotale.

Lorsque Moïse, en sa qualité de représentantde Dieu,
délivra I*srael de la servitudeen Egypte, laforce deschoses
centralisa le gouvernemententre ses mains et fit de cet
homme« fort doux » un autocrateen pouvoir et en autorité,
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bien que,à causede la douceur de soncaractère,il fût
réellementle serviteursurchargéde sonpeupleet quetoute
sa force vitale même fût épuiséepar lés soucis accablants
de sa position. C’est ici que vient se grefferl’établissement
d’un gouvernement,lequel fut virtuellement une démo
cratie. Mais hâtons-nousd’ajouter ceci afin qu’il n’y ait
point de malentendu:Envisagépar des incrédules,le gou
vernementd’lsrael était une démocratie,mais considéréà
la lumière des idéesmêmes d’Israel,il était une théocratie,
c’est-à-dire un gouvernementdivin; car les lois, données
par Dieu à Moïse, nesubissaientaucun changement:on
n’osait rien ajouterau code de la loi, ni en retrancherla
moindre chose. Par cela même le gouvernementd’Israèl
fut différent de tout autregouvernementantérieurou posté
rieur. L’Eternel dit à Moise : « Assemble-moi soixante-dix
hommesdes anciens d’Israel,que tu sais être les anciens
du peupleet sesmagistrats,et amène-les à latente d’assi
gnation, ils se tiendront là avec toi. Et je descendrai; je
te parlerai ; et j’ôterai de l’Esprit qui est sur toi, et je te
mettrai sur eux, afin qu’ils portent avec toi le fardeaudu
peuple,et quetu ne le portespas toi seul » Nomb. 11: 16,
17,- voyez de mêmeles versets24 à 30 comme exemple
des vraiesqualités de sincéritéet d’humilité d’un homme
d’état. Quand il relate cet ordre, Moïse dit: Et je pris
les chefs de vostribus, des hommessageset connuspar
leur influence,et je les établis sur vous chefs de milliers
et chefs de centaineset chefs decinquantaineset chefs de
dizaineset ôfficiers sur vos tribus.» - Deut 1: 15; Exode
18: 13 à 26.

Ainsi nousvoyonsque, loin de chercherà augmenterou
àperpétuerson proprepouvoir,en plaçantle gouvernement
du peuplesousJecontrôlede saparenté directe,de la tribu
sacerdotale,et en permettantà celle-ci de se servir de l’au
torité ‘religieusepour entraverles droits et les libertés du
peuple, ce législateur admirable introduisit au contraire
chez le peuple uneforme de gouvernementqui était plutôt
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de nature à développer l’esprit de liberté. Les histoires
d’autres nations et d!autres gouverneurs ne fournissent
aucun exemplesemblable.Partout le gouverneura cherché
sapropre élévationet l’augmentationde son pouvoir. Même
là où les dirigeants aidèrentà établii des républiques,les
événementssubséquentsprouvèrent qu’ils l’avaient fait par
politique, afin d’obtenir la faveur du peupleet d’augmenter
leur propre pouvoir. Dans les circonstancesoù Moïse se
trouvait, tout homme ambitieux,dominé par la politique et
cherchantà captiver le peuplepar despromessestrompeu
ses, aurait travaillé à une plus grande centralisation du
pouvoir à son profit età celui de sa famille. Cela eût paru
une tâched’autant plus facile que l’autoritéreligieuseexis
tait déjà dans cettetribu et quecettenation avait le senti
ment d’être gouvernéepar Dieu grâce au tabernacle.On ne
peut passupposernon plus qu’un hommecapablede former
de telles lois et de gouvernerun tel peuple ait possédési
peu d’intelligencequ’il n’ait pasvu tout le profit qu’il aurait
pu recueillir d’un autre système.Le gouvernementétait si
complètementremis entre les mains du peuple que, quoi
qu’il fût convenude porter devant Moïse les causesdiffi-.
ciles à l’égard desquelles les gouverneursne pouvaient
prendre de décision,c’était au peuple lui-même à décider
quels cas devaientêtre soumisà Moïse: « L’affaire qui sera
trop difficile pour vous, vous me la présenterez,et je
l’entendrai. » - Deut. 1: 17.

Ainsi nous voyons qu’Israél était une républiquedont les
magistratsagissaientpar commission divine. Et, à l’éton
nement de ceuxqui prétendentdans leur ignoranceque la
Bible sanctionneet établit un empire dominant le peuple,
au lieu « d’un gouvernementdu peuplepar le peuple», re
marquons que cette formerépublicaine de gouvernement
civil dura plus de quatre cents ans. A ce moment,elle fut
changéeen celle d’un royaume,à la demandedes« anciens»,
sans l’approbation de l’Eternel, qui dit à Samuel, agissant
alors commeune sorte de présidentirrégulier: « Ecoute la
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voix du peupleen tout ce qu’ils te disent; car ce n’est pas
toi qu’ils ont rejeté, mais c’est moi qu’ils ont rejeté afin
que je ne règnepas sur eux. » Sur les instancesde Dieu,
Samuel expliqua aux Israélites comment léurs droits et
leurs libertés seraientfoulés aux pieds, commentils devien
draient eux-mêmesdes serviteurspar un tel changement;
mais le peuple avaitétéentraînépar le courantgénéralet
par l’exemple desautresnationsqui avoisinaientlesHébreux
1 Sam. 8: 6 à 22. Comment ne pas être convaincu, en
tenant compte de ce désir d’Israèl soupirant après un roi
que Moïse aurait pu se nettre résolumentet sansdifficulte
à la tête d’un grand empire?

Tandis qu’Israél dans son ensemble représentait une
nation, la division en tribus fut cependanttoujours recon
nue après la mort de Jacob.D’un commun accordchaque
famille ou tribu élut ou reconnut certainsmembrescomme
ses représentantsou chefs. Cette coutume se conserva
même pendant le temps,-si long - de son esclavageen
Egypte. Ceux-ci furent nommés chefsou anciens, et c’est
à euxqueMoïse transmit l’honneuret le pouvoir du gouver
nement civil; au lieu que, s’il avait voulu centraliser le
pouvoir danssesmains et dans sa propre famille, ceux-là
auraient été les derniers qu’il eût honôrés du pouvoir et
auxquelsil eût remisdes fonctions.

Les instructions regardéescommevenantde Dieuet don
nées à ces commissaires désignéspour le gouvernement
civil, sont un modèle de simplicité et de pureté. Moïse
déclareau peuple, en présencede sesjuges: « Je donnai,
dans le même temps, cet-ordre à vos juges: Ecoutez vos
frèreset jugez selon lajustice lesdifférends de chacunavec
son frère ou avec l’étranger. Vous n’aurez point égard à
l’apparence des personnesdansvos jugements; vous écou
terez le petit comme le grand; vous ne craindrez aucun
homme, car c’est Dieu qui rend la justice. Et lorsque vous
trouverez une causetrop difficile, vous la porterez devant
moi pour queje l’entende» Deut. 1: 16, 17. Après la mort
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de Moïse cescausesdifficiles furent portées directementà
l’Eternel par le grandprêtre ou souverain sacrificateur,la
réponseétant oui ou non, au moyen del’ urini » et du
« thummim ».

En raison de ces faits, quedevons-nousdire de la théorie
qui tend à accréditerque ces livres furent écrits par des
prêtres trompeurspour s’assurerl’influence et le pouvoir
sur le peuple? De tels hommesauraient-ils forgé dans cette
intention desdocumentsqui netendaientqu’àdétruirele but
qu’ils auraient, dit-on, poursuivi ; - des documents qui
prouvaientclairementque le grand conducteurd’Israél, qui
appartenaitlui-même à la tribu de Lévi, excluait, sur l’ins
tance de Dieu, la prêtrise, du pouvoir civil, en plaçant ce
pouvoir dans les mains du peuple ? Quelqu’un pourrait-il
considérercommeraisonnableunetelle conclusion ?

Il est, de plus, digne de remarqueque les lois de la civi
-lisation la plus avancée, dans ce vingtième siècle, ne
prennentpas desmesuresplus délicatespour queles riches
et les pauvresse trouvent sur le même piedde responsabi
lité devant la loi civile. La loi de Moïse ne faisait absolu
ment pas de distinction. Quant à la protection du peuple
contre le dangerd’une pauvretéextrême et d’une richesse
excessive et puissante,aucune autre loi nationale ne fut
jamais décrétéequi surveillât si soigneusementce point.
La loi de Moïse prévoyait une restitution chaquecinquan
tième année- leur annéede jubilé. Cette loi, tout en em
pêchantl’aliénation absoluede la propriété, prévenaitson
accumulationdans les mains d’un petit nombre Lév. 25: 9,
13 à 23, 27 à 30. Dc fait, les Israélites furent habituésà se
considérercomme frères et à agir en conséquence;à s’as
sister sanscompensationet à ne tirer aucun intérêt l’un de
l’autre. Voyez Exode 22: 25; Lev. 25: 36, 37; Nomb. 26: 52
à 56.

Toutes les lois furent publiées, ce qui empêchait les
fourbes de tourner à leur profit les droits du peuple. Les
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lois étaientaffichées,de sortequechacunpouvait les copier
s’il le voulait; et afin que les pauvreset les plus illettrés ne
les ignorassent pas,c’était le devoir des prêtresde les lire
au peuple à l’occasion de ses grandes fêtes septennales
Deut. 31: 10 à 13. Est-il raisonnablede supposerque de
pareilles lois et ordonnancesaient été inventéespar des
hommesmauvais,ou par des gens quicherchaientà ravir
au peupleses libertéset sonbonheur? Une telle assertion
seraitdéraisonnable.

En cequi concerneles droits et les intérêtsde l’étranger
et même de l’ennemi, la loi mosaïquefut en avancesur
notre temps de trente-deux siècles,- en admettant que
les lois les plus civilisées d’aujourd’hui l’égalent en beauté
et en équité. Nous lisons:

« La même loi existerapour l’indigène commepour l’étranger
en séjour au milieu de vous; car je suis l’Eternel votre Dieu. »
- Exode 12: 49; Lév. 24 : 22.

« Si un étranger vient séjourner avec vous dansvotre pays,
vous ne l’opprimerez point. Vous traiterez l’étranger en séjour
parmi vous comme un indigène du milieu de vous; vous
l’aimerez comme vous-mêmes,car vous avez été étrangersdans
le pays d’Egypte.» - Lév. 19: 33, 34.

« Si tu rencontresle boeuf de ton ENNEMI ou on âne égaré,
tu ne manqueraspoint de le lui ramener.Si tu vois l’âne de
celui qui te HAIT abattu sous son fardeau, donne-toi garde
de l’abandonner;tu ne le laisseras point là, » « tu l’aideras à
le décharger.» - Exode 23: 4, 5.

Les animaux eux-mêmes- privés du don de la parole-

n’étaient point oubliés. La cruauté envers les bêtesaussi bien
qu’envers les êtres humaens était sévèrement interdite. Un
boeuf ne devait pas être muselé pendantqu’il foulait le grain,
pour l’excellente raison qu’un ouvrier est digne de son sglaire.
Le boeuf et l’âne ne devaient pas labourer ensemble,à cause
de l’inégalité de leurs pas et de leurs forces; cela était consi
déré comme une cruauté. On pourvut aussi à leur repôs.-
Deut. 25: 4; 22: 10; Ex. 23 : 12.

Quelqu’un pourrait prétendreque le sacerdocea été une
institution égoïsteparceque latribu de Lévi fut entretenue
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grâce au dixième annuelou dîme du produit individuel de
ses frères des autres tribus. Cette conception injuste est
assezrépanduechez les sceptiquesqui, probablementpar
ignorance,placent sous un faux jour une des preuvesles
plus éclatantesde la part que Dieu eut dans l’organisation
de ce système,lequelne fut pas l’oeuvre d’une prêtriseégoïs
te et intrigante. A vrai dire, il n’est pasrare que cê système
soit représentésous de faussescouleurs par une prêtrise
modernequi cherchefort à établir un systèmesemblable,
et à le donneren exemple,sans mentionnerquel était, à la
base, l’étatde chosesou sa méthodede paiement.

Ce systèmereposait, en effet, sur la plus stricte équité.
Lorsque Isral entra en possessiondu pays deCanaan,les
Lévites avaientcertainementautantde droits à uneportion
du pays que les autres tribus; toutefois, d’après le com
mandement formel de Dieu, ils n’en reçurent aucune;
quelques villesleur furent cependantassignéescomme ré
sidences; ces villes étaient disperséesparmi les autres
tribus, dont les affaires religieusesétaient confiées à ces
Lévites. Cette interdiction fut prononcéeneuf fois avant la
division du pays. En compensationd’une part du pays, on
devait leur assurerun équivalent,et la dîme fut ce dédom
magementjuste et naturel. Mais cen’est pas tout: quoique
la dîme, ainsi quenous venons dele voir, leur revînt comme
un juste dédommagement,elle ne fut pas imposéecomme
une taxe, mais elle devait être payée commeune contribu
tion volontaire. Aucune menace n’obligea les frères des
Lévites à fournir cettecontribution: tout dépendaitde leur
conscience.Les seulesexhortations au peuple à ce sujet
étaient les suivantes:

« Garde-toi, pendant toutle tempsque tu vivras sur la terre,
d’abandonner le Lévite » Deut. 12: 19. « Tu ne délaisseras
point le Lévite qui sera dans tes portes, car il n’a ni part ni
héritageavec toi. » - Deut. 14 : 27.

Est-il raisonnable,nous le demandons,de supposerque
cet état de chosesait été organisépar desprêtreségoïstes
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et ambitieux ? - bel avantage pour eux que celui de se
déshéritereux-mêmeset de se rendre dépendantsde leurs
frères pour leur entretien! La raison nè nous enseigne-t
elle pas le contraire?

Le fait qu’aucune mesurespécialene fut prise pour ho
norer la prêtrise, vient encorecorroborercequi précèdeet
prouver une fois de plus que Dieu fut l’auteur de ces lois.
Des imposteursse seraientoccupésavant tout de prescrire
pour eux-mêmesdes égards et le respectde tous, et ils
auraient frappé de peinessévèreset de malédictions ceux
qui auraient manquéà ceségards.Mais rien de pareil n’ap
paraît: ni révérencespéciale,ni honneursparticuliers n’ont
été prévus; il n’existe aucuneimmunité pour violencesou
pour insultes.La loi commune,qui ne faisait point de dis
tinction entre les classeset qui n’avait point d’égardspour
personne,était sa seule protection. Cela est d’autant plus
remarquableque le traitement desserviteurs,des étrangers
et des vieillards était l’objet d’une législation spéciale.Par
exemple:

« Tu ne maltraiteraspoint 1’ETRANGER et tu ne l’opprimeras
point ;... tu n’affligeras point la VEUVE, ni l’ORPHELIN. Si tu
les affliges, et qu’ils viennent à moi à Dieu, j’entendrai leurs
cris ; ma colères’enflammera,et je vous détruirai par l’épée;
vos femmes deviendront veuves et vos enfants orphelins»
Exode 22 : 21-24; 23 : 9; Lév. 19: 33, 34. « Tu n’opprimeras
point le MERCENAIRE, pauvre et indigent, qu’il soit l’un de
tes frères, ou l’un desétrangersdemeurantdans ton pays, dans
tes portes. Tu lui donneras le salaire de sa journée avant le
coucherdu soleil; car il est pauvreet il lui tardede le recevoir.
Sans cela,il crierait à l’Eternel contre toi, et tu te chargerais
d’un péché» Lév. 19 : 13; Deut. 24 : 14 à 15 ; Exode 21: 26,
27. « Tu te lèveras devantles cheveuxblancs et tu honoreras
la personnedu vieillard» Lév. 19 : 32; voyez aussi le verset 14.

Tout cela existe,et pourtant il n’y a rien de spécial en
faveur desprêtres,ou desLévites, ou de leurs dîmes.

Les ordonnancessanitairesde la loi, si nécessairespour
un peuplepauvreet longtemps opprimé,conjointementavec
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les arrangementset délimitations au sujet d’animaux-purs
et impurs qui pouvaient ou ne pouvaientpasêtre mangés,
sont remarquables,et seraient, ainsi que d’autres traits,
dignesd’être relev,éessi la placepermettait leur examen: il
suffit de dire qu’elles démontrentque cette loi peut être
placéehardiment en facedesrésultatslesplus récentsobte
nus danscedomainepar la sciencemédicale,et qu’ellepeut
soutenirla comparaison,à moins qu’elle ne les devance.La
loi de Moïse a aussiun côté typique que nous sommesobli
gés de réserverpour un examenfutur; mais ce simple et
rapide coupd’oeil prouve jusqu’à l’évidence que cette loi,
qui constitueen vérité la charpentedu systèmeentier de la
religion révélée, développé dans les autres livres de la
Bible, est vraiment une merveille de sagesseet de justice,
surtout si l’on prenden considérationsa date.

Chacun est obligé d’admettre, à la lumière de la raison,
qu’il n’existe aucunepreuve que cette loi soit l’oeuvre d’in
trigants ouvriers d’iniquité mais qu’elle correspondexacte
ment avec ce que la nature enseignedu caractèrede Dieu.
Elle démontre clairement sa sagesse,sa justice et son
amour. De plus, Moïse qui fut évidemmentun pieux et no
ble législateur,nie queles lois viennentdelui et les attribueà
Dieu Exode 24: 12; 26: 30;Deut.9: 9 à 11; Lév. 1: 1. Etant
donnéson caractèreen généralet les ordres qu’il donnaau
peuplede ne faire aucun faux témoignageet d’éviter l’hypo
crisie et le mensonge,est-il raisonnablede supposerqu’un
tel homme ait porté ii-même un faux témoignageet qu’il
ait fait passersespropresvues et ses lois pour celles de
Dieu? Rappelonsaussi que nous examinons les éditions
actuellesde la Bible, et quepar conséquentl’authenticité et
l’intégrité qui la caractérisentà un si haut degré sont de
même applicablesaux copies faites par les successeursde
Moïse. Quoiqu’il y eût de méchantshommes, parmi ses
successeurs,qui cherchèrentleur propre bien et non celui
du peuple,il est évidentqu’ils ne se permirentaucuneliber
té avec les Ecrits sacrésqui sont restés intacts et purs
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jusqu’à ce jour.

Les prophètesde la Bible.

Jetonsmaintenantun regardsur le caractèregénéraldes
prophètesde la Bible et surleurstémoignages.Un fait digne
de remarque,c’est queles prophètessauf quelquesexcep
tions ne furent point desprêtreset que, à leur apparition,
leurs prophéties répugnaientgénéralementaussi bien à la
prêtrise dégénéréeet esclave de son temps, qu’au peuple
toujours enclin à l’idolâtrie. Ces messagesde Dieu au peuple
renfermaient en général des reprochesà propos de ses
péchéset des menacesde punitions à venir; à l’occasion,
ils renfermaientaussi despromessesde bénédictionsfutu
res,aprèsque le peupleaurait étépurifié du péchéet serait
retourné à la grâcede l’Eternel. Le sort desprophètesfut,
pour la plupart, bien loin d’être enviable; ils furent géné
ralement outragés,beaucoupfurent emprisonnéset mouru
rent de mort violenteVoyez 1 Rois 18: 4, 10, 17, 18 ; 19:
10; Jér. 38: 6; Hébr. 11: 32 à 38. Pour quelques-uns,cene
fut que desannéesaprèsleur mort, que leur vrai caractère
de prophètesde Dieu fut reconnu. l4ous parlons ici surtout
des auteursprophétiques quiprétendentêtre inspirés di
rectementpar Dieu. On fera bien dans ce rapprochement
de nepasperdrede vue que laloi fut donnéeà Israél sans
aucuneentremisesacerdotale;Dieu la donnaau peuple par
la main de Moïse Exode 19: 17 à 25; Deut. 5: 1 à 5. De
plus, c’était le devoir de chacun,lorsqu’il constataitunevio
lation de la loi, de reprendrele pécheurLév. 19: 17. Ainsi
tous avaient le droit d’enseigneret de reprendre; mais,
comme c’est le cas de nos jours, la majorité était absorbée
par le souci des affaires; elle devint indifférente et irréli
gieuse; et bien peu relativementremplirent leur devoir en
reprenantle péchéet en exhortantà la piété.Ces prédica
teurs sont nommés « prophètes» dans l’Ancien comme
dans le NouveauTestament.L’expression« prophète», em
ployée ordinairement, signifie interprète public, et les
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prêtres publics de l’idolâtrie, eux aussi, furent appelés
ainsi par exemple « les prophètesde Baal» etc. Voy. 1
Cor. 14: 1-6; 2 Pierre 2: 1; Matth. 7: 15; 14: 5; Néh. 6: 7;
1 Rois 18 : 40; Tite 1: 12.

Prophétiser,dans le sensordinaired’enseigner,devint plus
tard le privilège d’une certaine classeet dégénéraen phari
saïsme,en ce que, à la place des commandementsde Dieu,
elle enseignala tradition des anciens; - s’opposantpar là
à la vérité, - les pharisiens devinrent de faux prophètesou
de faux docteurs.-Matth. 15: 2 à 9.

Hors decettegrandeclasseappeléeprophètes,1’Etérnel en
élut de temps à autre quelques-uns;il les chargeaspéciale
ment de messagesqui se rapportaient parfoisà deschoses
du présentet d’autres fois à desévénementsencore futurs.
C’est aux écrits de cetteclassede prophètesqui parlaient et
écrivaient, pousséspar l’Esprit saint, que nous voulons
maintenant consacrer notre attention. Ils peuvent avec
exactitudeêtre désignéscomme des

Prophètesou voyants divinement autorisés.

Si l’on se rappelle que ces prophètesfurent pour la
plupart des laïques,n’ayant aucunepart à la dîme sacerdo
tale, et si l’on ajoute qu’ils ne furent pas seulement les
censeursdes rois et des juges, mais aussi ceux desprêtres
bien qu’ils ne blâmassent pasle sacerdoce,mais les péchés
personnels de ceux qui en remplissaient les fonctions,
il devient évident que l’on ne pourrait conclure
raisonnablementque ces prophètesétaient ligués avec les
prêtres,ou avec d’autres,pour élaborer deserreursau nom
de Dieu. Un examenraisonnable,à la lumière des faits,
s’opposeà un tel soupçon.

Si donc nous netrouvons aucuneraison de mettre en
doute les mobiles desdivers auteursde la Bible, mais que
nous reconnaissons quesesdiverses partiessont inspirées
par un esprit de droiture et de vérité, recherchonsmain
tenants’il n’existe pas une connexionou un enchaînement

Vol I



UneRévélationdivine 51

entreles écrits de Moïse,ceux desautresprophèteset ceux
des écrivains du Nouveau Testament.Si nous trouvons un
même ordre d’idées formant unechaîned’un bout à l’autre
de la Loi, des Prophèteset desécrits du NouveauTestament
qui couvrent ensembleunepériodede quinzecentsans, ce
sera, d’accord avecle caractère des écrivains, une raison
suffisante, pour nous, d’admettre leur prétention,- d’être
inspirésde Dieu,- surtout si le thèmequi leur estcommun
est noble et sublime, et s’accordebien avec ce que le sens
communsanctifiénousapprenddu caractèreet desattributs
de Dieu.

Voici ce quenous trouvons: Un seul plan, un seul esprit,
un seul dessein,un seul but pénétrant le livre tout entier.
Sespremièrespagesnous racontent la créationet la chute
de l’homme; ses dernières, le relèvement de l’homme de
cette chute; les pages intermédiairesmontrent les étapes
successivesdu plan de Dieu dans l’accomplissementde ce
dessein.L’harmonie, en même temps que le contraste,des
trois premiers et des trois dernierschapitresest frappante.
Lespremiersdécrivent la créationoriginelle, les derniersla
création renouvelée ou restaurée, avec l’éloignement du
péché et de sa malédiction; ceux-là montrent comment
Satanet le mal se frayèrentuneentréedans le mondepour
séduireet .détruire, ceux-ci montrent les oeuvres de Satan
détruites, l’homme déchu et perdu restauré,le mal extirpé
et Satananéanti; les uns montrent le gouvernementperdu
par Adam, les autres montrentce.pouvoir restauréet réta
bli pour toujours par Christ, et la volonté de Dieu s’accom
plissant sur la terre comme au ciel; les uns montrent le
péché comme la cause génératricede la dégradation,de
l’ignominie et de la mort, lesa,utresmontrent quela récom
pensede la droiture sera la gloire, l’hoxméur et la vie.

Quoique écrite par plusieurs plumes, à des époques
diverseset dansdescirconstancesdifférentes,la Bible n’est
pas simplement unecollection de prescriptionsmorales,de
sagesmaximes etde parolesde consolation. Elleest plus:
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elle estun exposé raisonnable, philosophique etharmonieux
de la causedu mal actuel dansle monde,de sonseul remède
et du résultat final prévu par la sagessedivine, à qui la fin
de sonplan étaitconnueavant son commencement,traçant
également lesentier du peuple de Dieu qu’il soutient et
fortifie par les plus grandeset les plus précieusespromes
sesqui se réaliserontau temps fixé.

L’enseignementde la Genèse, savoir: que l’homme, en
saperfectionoriginelle, fut mis à l’épreuve dansson unique
représentant, que ce dernier tomba et que 1 es défauts
actuels, les maladies et lamort en sont les conséquences,
mais que Dieu ne le délaissapoint, au contraire, qu’il le
délivrera finalement par un rédempteurné d’une femme
Gen. 3: 15, estconservéet développé toutle long du Livre.
L nécessitédela mort d’un rédempteurcommeun sacrifice
pour les péchés,et de sa justice pour couvrir nos péchés,
est indiquéedans les robes de peaux qui couvrirent Adam
et Eve, dans l’acceptation de l’offrande d’Abel, dans Ïsaac
sur l’autel, dans les divers sacrificespar le moyen desquels
les patriarchesavaient accèsauprès de Dieu, et dans les
sacrifices institués par la loi et perpétuésà travers tout
l’âge judaïque.Lesprophètes,malgréleur faible compréhen
sion de la signification de plusieurs de leurs prophéties1
Pierre 1: 12, parIent distinctement de l’imposition des
péchéssur une personneen lieu et placed’un animal; et
en vision prophétique,ils voient celui qui doit racheterèt
délivrer la race humaine « comme un agneau menéà la
boucherie»; ils disent que « le châtiment quinous apporte
la paix est tombé sur lui », et que « c’est par sesmeurtris
sures quenous sommesguéris». Ils le dépeignentcomme
« le méprisé et le dernier des hommes, un homme de
douleurs etqui sait ce que c’est que la langueur», et décla
rent que « l’Eternel a fait venir sur lui l’iniquité de nous
tous» Esaïe53: 3-6. Ils indiquent où ce libérateur naîtrait
Michée 5: 2, et en quel temps il devrait mourir, nous
assurantquece ne serait« paspour lui-même» Dan. 9: 26.
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En ce qui concerne sa propre personne,ils mentionnent
diverses particularités: qu’il serait « juste» et libre de
« fraude», « d’outrage» ou de quelque causejustifiant la
mort Esaïe 53: 8, 9, 11; qu’il serait trahi pour trente
piècesd’argent Zach. 11: Ï2; que, dans sa mort il serait
compté parmi les transgresseursEsaïe 53: 12; qu’aucun
de ses os ne serait rompu- Ps.34: 20; Jean19: 36-; et
que, quand bien même il mourrait et serait enseveli, sa
chair ne verrait point la corruption, et que lui-même ne
resteraitpasdans le sépùlcre.-Ps.16: 10; Act. 2: 31.

Les écrivains du Nouveau Testament rapportent claire
ment et avec force, quoiqued’une manièresimple, l’accom
plissementde toutescesprédictionsen la personnede Jésus
de Nazareth,et prouvent par des raisonnementslogiques
qu’une RANÇON telle qu’il la donna, était nécessaireainsi
que l’avaient déjàprédit la Loi et les Prophètes, avant que
les péchésdu monde puissentêtre effacés-Es. I : 18. Ils
tracent le plan entierde la manièrela plus logique et la
plus forte, ne faisant appel ni aux préjugésni aux passions
de leurs auditeurs,mais seulementà leur intelligenceéclai
rée, fournissant ainsi l’un des raisonnements rigoureuxet
puissants le plus remarquablequ’on puisse trouver sur
n’importe quel autre sujet. Voyez Rom. 5: 17 à 19 et plus
loin jusqu’au chapitre 12.

Moïse souligne dans la loi, non seulement un sacrifice,
mais aussi uneextinction despéchéset unebénédictiondu
peuplesouscegrandLibérateur,dont la puissanceet l’auto
rité, quoique semblablesaux siennes- Deut. 18: 15, 19-
les dépasseraientinfiniment. Le Libérateur promis ne doit
pas seulementbénir Isral, maispar Isral « toutesles famil
les de la terre » -Gen. 12: 3; 18: 18; 22 : 18; 26: 4.
Malgré les préjugés contrairesdu peuplejuif, les prophètes
continuentsur le mêmeton et déclarentque leMessiesera
aussi « la lumière qui doit éclairer les nations » Esaïe 49:
6; Luc 2: 32; que les nations viendront à lui « des extré
mités de la terre » Jérémie 16: 19; que sonnom « sera
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grand parmi les nations » Mal. 1: 11; et que « la gloire
de l’Eternel sera révélée et toutechair ensemblela verra ».

- Esaïe40: 5. Voyez aussi Es. 42: 1 à 7.

Les écrivains du Nouveau Testament prétendentavoir
une onction divine qui les rendait capablesde reconnaître
l’accomplissement des prophéties concernant le sacrifice
de Christ Bien qu’ayant des préjugés comme Juifs les
poussantà croire que toutes les bénédictionsn’étaient que
pour leurpeupleseul-Act. 11: 1 à 18-, ils furent capables
de voir quesi leurnation devait être bénie, toutesles famil
les de la terre le seraientégalementavecelle etpar elle. Ils -

virent aussi qu’avant la bénédictiond’Isral ou du monde,il
se ferait une élection d’un « petit troupeau» composéde
Juifs et de Gentils nations, lequel, une fois éprouvé,serait
trouvé digne d’être fait cohéritier de la gloire et de l’hon
neur du Grand Libérateur, et participerait aveclui à l’hon
neur de bénir Israiil et toutes les nations.- Rom. 8: 17.

Ces mêmesécrivains font ressortir l’harmonie de cette
vue avec ce qui est écrit dans la loi et lesprophètes;et la
grandeuret la largeur du plan qu’ils présententsurpassent
de beaucoupla plus sublime conception qu’onpuisseima
giner: c’est « une bonnenouvelle qui seraune grandejoie
pour tout le peuple».

La penséedu Messie comme souverain, non seulement
d’Israél mais aussi du monde, suggérée dansles livres de
Moïse, est le thème de tous les prophètes.La penséedu
royaume prédominait aussi dans les enseignementsdes
apôtres, et Jésusnous apprit à prier: « que ton règne
vienne>’ et promit d’y faire participer ceuxqui souffriraient
d’abord pour la vérité, et par là prouveraient qu’ils sont
dignes de cettedignité royale.

Cette espérancedu glorieux royaumequi vient, donna à
tous les croyantsfidèles le couraged’endurerla persécution
et de souffrir l’opprobre, les privations, lespertes et même
la mort. Et dans la grandioseprophétie allégoriquequi ter-
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mine le Nouveau Testament,tout est fidèlement dépeint:
le digne « Agneau qui a été immolé » Apoc. 5: 12,
les dignes « vainqueurs» qu’il fera rois et prêtresdansson
royaume,les épreuvesqu’ils ont à souteniret les obstacles
qu’ils doivent surmonterpour êtredignes departiciperà ce
royaume.Puis, des représentationssymboliquesà l’égard
des bénédictionsqui s’ensuivront pour le monde, sousce
règne millénaire, lorsque Satan sera lié, lorsque la mort
adamiqueet les douleursserontanéanties,et lorsquetoutes
les nationsde la terremarcherontà la lumière du royaume
céleste- la nouvelle Jérusalem.

Du commencementà la fin de la Bible s’étendune doctri
ne qui ne se trouvenulle part ailleurs et qui est en opposi
tion avec les théoriesde toutes les religions païennes,- à
savoir, qu’une viefuture est à venir pour les morts parune
résurrectiondes morts. Tous les écrivains inspirés expri
ment leur confianceen un rédempteur,et l’un d’eux décla
re qu’à« ce matin-là », lorsqueDieu les appellerahors de la
tombe et qu’ils ensortiront, les méchantsn’auront plus
l’autorité sur la terre, car « les hommesdroits aurontdomi
nation sur eux dès le matin » Ps. 49: 15. Les prophètes
enseignentla résurrectiondes morts, et les écrivains du
Nouveau Testamentfont reposersur ce point toutes leurs
espérancesd’une vie future et desbénédictionsqui en dé
couleront. Paul l’exprime ainsi: « Car s’il n’y a point de
résurrectiondes morts, Christ aussi n’est point ressuscité;
et si Christ n’est point ressuscité,notreprédicationest donc
vaine et votre fi aussi est vaine.., ceux donc aussi qui
dorment en Christ ont péri! Mais maintenant Christ est
ressuscitédes morts, et il a été fait les prémicesde ceux
qui dorment...Car commetous meurenten Adam,de même
aussi dansle Christ tous serontrendus vivants». -1 Cor.
15: 13 à 22.

La Bible est semblableà une montre, dontla quantitéde
roues paraît d’abord superflue,mais dont les plus lentes
sont essentielles;elle est un ensemblecomplet et harmo
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nieux, quoiqu’elle soit composéede nombreusespartieset
rédigéepar plusieursplumes.Aucunepartien’est superflue,
et si quelques-unesoccupentuneplaceplus considérableet
plus prééminenteque d’autres, toutesles parties sont ce
pendant utiles et nécessaires.C’est l’habitude des « pen
seurs» soi-disant« avancés» et des « grands théologiens»
de nosjours, de mentionnerà peineou d’ignorer la plupart
des « miracles» de l’Ancien Testamènt,.quand ils ne les
nient pas,en les nommantdes« fablesde vieilles femmes».

Au nombre de celles-ci on compte le récit de Jonaset du
grand poisson, celui de Noé et de l’arche, d’Eve et du
serpent,du soleil qui s’arrêtaau commandementde Josué,
et de l’ânessede Balaam qui parla. Apparemmentces
hommessages.négligentde voir que la Bibleest tellement
unie etentrelacéedans sesdiversespartiesque, lui arracher
cesmiraclesou lesdisciéditer,revientà discréditeret à dé
truire la Bible entière.Car si les récits originauxsont faux,
ceux qui les répétèrent étaientalorsou des falsificateursou
des dupes,et entoutcasil seraitimpossibled’accepterleur
témoignagecommédivinement inspiré. Eliminerde la Bible
les miracles mentionnésserait invalider le témoignagede
ses principauxauteurs,outrecelui denotre SeigneurJésus.
L’histoire de la chuteest attestéepar Paul Rom. 5: 17;
ainsi que la séductiond’Eve par le serpent2 Cor. 11: 3;
1 Tim. 2: 14. Voyez aussil’allusion faite à cette dernière
parnotre SeigneurdansApoc. 12; 9 et 20: 2. Lobsourcisso.
ment du soleil à la défaite des Amorrhéens, preuvede la
puissancedu Seigneur, était évidemment le type de la
puissancequi sera déployée dans l’avenirpar la main de
celui queJosué symbolisaitou représentait.Trois prophètes
attestentcela. Esaïe28: 21; Hab. 2: 1.3, 13, 14 et 3: 2-11;
Zach. 14: 1, 6,7. Le récit de l’ânessequi parlaest confirmé
par Jude vers. 11 et par Pierre 2 Pierre 2: 16. Et le
grand instructeur,Jésus,confirme les narrationsde Jonas
et du grandpoisson, et de Noé et dudélugeMatth. 12: 40;
24: 38, 39: Luc 17: 26. Voyez aussi 1 Pierre3: 20. En réa-
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lité, ce ne sont pas deplus grandsprodiges que ceux qui
furent accomplispar résus et les apôtres, tels que l’eau
changéeen vin, la guérisondes maladies,etc...; et comme
miracle, la résurrectiondes morts est le plus merveilleux
de tous, le prodige des prodiges.

Ces miracles que notre expérience considère comme
étranges,trouvent leurs parallèlesen d’autresprodigessur
prenants quise passentchaquejour autour de nous, mais
que, àcausede leur fréquence,on laissepassersansy faire
attention. La reproductionde l’organismevivant, animalou
végétal, est au-dessus denotre compréhension,ainsi qu’au-
dessus denotre pouvoir,- conséquemment miraculeuse.
Nous pouvonsvoir l’exercice du principe de la vie, mais
nous ne pouvonsni le comprendreni le produire. Nous
plantonsdeuxgrainesl’une à côtéde l’autre; les conditions,
l’eau, l’air et le solsont les mêmes;elles croissent,nousne
pouvonsdire comment,et leplus savantdes naturalistesne
saurait expliquer ce miracle. Ces graines développentdes
organismesde tendancesopposées;l’une rampe,l’autre se
dresse; la forme, les fleurs, les* couleurs, tout diffère, et
pourtant les conditions ont été les mêmes. Nous nous
habituonsà ces miracles à tel point que, sitôt que nous
quittons l’admiration de l’enfance, nous cessonsde les
contemplercomme des merveilles; pourtant,ils révèlent
une puissancequi surpassede beaucoupnotre intelligence
limitée; il en est de mêmeaussi des quelquesmiraclesde
la Bible, qui y sontenregistrésdansdesintentionsspéciales
et qui eurent lieu afin de manifester l’omnipotence et la
faculté du grandCréateur,en vertu desquellesil surmonte
chaqueobstacleet exécutetoute sa volonté, oui,mêmenotre
résurrectiondes morts promise,l’extermination du mal et
le règne définitif de l’éternelle justice.

Ici nous nousarrêtons.Chaquepoint qui précèdea été
éprouvépar la raison.Nous avonstrouvé qu’il y a un Dieu,
un Créateursuprême;intelligent, en qui la sagesse,la justi
ce, l’amôur et la puissanceabondenten parfajt harmonie.
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Nous avons reconnu raisonnablel’attente d’une révélation
de sespians à sescreaturescapablesde lesapprécieret de
s y interesserNous avonstrouve la Bible qui pretend etre
cetterév6lation, dignede considération.Nous avonsexami
né sesauteurs et leurs buts possibles à la lumière de ce
qu’ils enseignèrenteux-mêmes;nous avons étéétonnés;
et notre raison nous dit qu’une telle sgesse,unie à une
telle pureté de motifs, nepouvait êtreun tour adroit d’hom
mes rusés voulant le faire servir .à un but égoïste. Notre
raison nous a engagésà admettrequ’il estbien plus proba
ble quedes lois et dessentimentssi Justeset si bienfaisants
émanentde Dieu et non des hommes; elle déclare aussi
avec force qu’ils ne pourraientêtrel’oeuvre de prêtres intri
gants.Nous avonsvu l’harmonie du témoignage concernant
Jesus sonsacrifice de rançon et la resurrectionet les ben&
dictions pour tous comme résultat final dans son glorieux
royaume à venir; la raison nous dit qu’un projet aussi
vaste, aussi grandiose, aussi compréhensibleet construit
sur des déductionsaussi raisonnables,au-delà de tout ce
qu’autrementnous pouvonsraisonnablement attendre,doit
être, en effet, le plan de Dieu que nous cherchons.Ce ne
peut être la simple invention deshommes,car mêmeétant
révélé, il est presquetrop grandiosepour être cru par les
hommes.

Lorsque Colomb découvrit l’Orénoque,quelqu’un lui dit
qu’il avait trouvé une île. A quoi il répondit: « Un fleuve
comme celuici ne coule pas d’une îlé. Ce puissant torrent
doit faire écouler les eaux d’un continent.» De même la
profondeur, la puissance,la sagesseet l’étendue du témoi
gnage de la Bible nous convainquent quece n’est pas
l’homme, mais le Dieu tout-puissantqui est l’auteu? de ces
plans et de ces révélations. Nous avons considérérapide
ment les affirmations superficielles desEcritures d’être
d’origine divine, et nous les avons trouvées raisonnables.
Dans les chapitressuivants,nous essaieronsde déployer et
de développerles diverses parties du plan de Dieu, ce qui
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fournira, nous l’espérons, a chaque coeur sincère, des-
preuvesévidentesque la Bible est une révélation divine-
ment inspirée, et que lalongueuret la largeur, la hauteur
et la profondeurdu plan*qu’elle déploie,reflètent glorieuse
ment le caractère divin, reconnu obscurémentjusqu’ici,.
mais qu’on verra plus clairement maintenant,grâce à la
lumière du jour du Millénium qui rougit déjà l’horizon.
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LES EPOQUESET LES DISPENSATIONS

MRQUEES DAMS LE DEVELOPPEMENT
DU PLAN DIVIN

Le plan de Dieu, un plan défini et systématique.- Trois grandes
époquesde l’histoire universelle.- Leurs traits distinctifs.-

« La terre subsisteà toujours.«- Le monde à venir, les
nouveaux cieux et la nouvelle terre. Subdivisions de ce’;
grandesépoques.- Les traits importantsdu plan de Dieu qui
en ressortent.- En discernant l’ordre, on découvre l’har
monie. - La juste dispensationde la Parolede Vérité.

DE même que,par ignorance,certainsportent un juge
ment erronésur le talent et la sagessed’un.grandar

chitecteet constructeurdont ils n’ont devanteux que son
oeuvré inachevée,ainsi enest-il de beaucoupde gens, qui,
dans leur ignorance,jugent maintenantDieu d’une manière
erronéedevant son oeuvre encore inachevée;mais, peu à
peu, lorsquele grossier échafaudagedu mal qui a étépermis
jusqu’ici pour la discipline de l’homme, maisqui finalement
sera dominé pour son bien, seradémoli et les décombres
enlevés, alors l’oeuvre de Dieu, achevée,annoncerauniver
sellement sa sagesseet sa puissanceinfinies, et ses plans
paraîtronten parfaiteharmonieavecsoncaractèreglorieux.

PuisqueDieu nousdit qu’il a un conseilfixé définitivement,
et que tous sesdesseinsdoivent s’accomplir,il convient, à
nous sesenfants,de nousinformer diligemment de ce que
sont cesplans, afin que nouspuissionsêtre trouvés en har
monie avec eux. Remarquezcommel’Eternel nousaffirme
solennellementla fermetéde ses’ intentions.
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« L’Eternel des armées l’a juré, en disant : Oui, ce que j’ai
décidé arrivera, ce que j’ai résolu s’accomplira... L’Eternel des
armées a pris cette résolution, qui s’y opposera?Sa main est
étendue: qui la détournera?» « Je suis Dieu et il n’y en a
point d’autre, je suis Dieu et nul n’est semblable à moi... Mes
arrêts subsisteront etj’exécuterai toute ma volonté... Je l’ai
dit et je le réaliserai: je l’ai conçuet je l’exécuterai Esaïe 14:
24-27; 46:9-11.

En conséquence,quelque accidentelsou mystérieux que
peuvent donc paraître les agissementsde Dieu avecl’hom
me, ceux qui croient à ce témoignagede la parole doivent
reconnaître que son plan originel et inaltérable s’est rap
proché pasà pas et systématiquementde son achèvement,
et s’en rapprocheencore.

Tandis que la grandemassede l’humanité, tâtonnant
dans les ténèbresde l’ignorance, est obligée d’attendre que
le plan de Dieu soit dévoilé avant de pouvoir discernerle
glorieux oaractèrede l’Architectedivin, l’enfant de Dieu, lui,
a le privilège de voir, par la foi et la lumière de sa lampe,
la gloire préditede l’avenir, et depouvoir par cemoyenap
précierles procédés,autrementsi mystérieux, du passé et
du présent. Voilà pourquoi, en notre qualité de fils inté
ressésde Dieu, appelésà un héritage promis, nous avons
recoursà la Parolede notre Père,afin jl’arriver à compren
dre sesdesseins parles planset les indications qu’elle ren
ferme. Là, nous y apprenons quele plan de Dieu, touchant
à Uhomme, embrassetrois grandespériodes,commençant
à la créationde l’homme et plongeantdans le futur illimi
table.Pierreet Paul considèrentcespériodescomme « trois
mondes», que nous représentonsdans le diagramme sui
vant:
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Grandes époques nommées « mondes ».

Ces trois grandesépoquesreprésententtrois manifesta
tions distinctesde la providencedivine. La première,depuis
la création jusqu’au déluge fut sous l’administration des
anges,et Pierre l’appelle: « Le monded’alors ». -2 Pierre
3: 6.

La secondegrandeépoque,depuis le délugejusqu’à l’avè
nementdu royaume deDieu, est sous le pouvoir limité de
Satan,« le prince de cemonde», et, par suite, est nommée
« Le présentsièclemonde mauvais.s- Gal. 1: 4; 2 Pierre
3: 7.

La troisième commeun « monde sansfin » * sera sous
l’administration divine, le royaumede Dieu, et est appelée
« Le monde à venir - où la justice habite.» - Hébr. 2: 5;
2 Pierre 3: 13.

La premièrede cespériodes ou « monde», sous le minis
tèredesanges,fut un échec;la seconde,sous la domination
de Satan,l’usurpateur,a été eneffet un « mondemauvais»;
mais la troisième seraune ère de justice et de bénédiction
pour toutes les familles de la terre.

* Les mots ad olme ad, dans Ésaïe 45: 17 rendus par vous ne
serez point honteux et vous ne serez jamais confus ‘, on été traduits
plus correctement en anglais, comme ci-dessus, ou, suivant Segond:
« jusque dansl’éternité les vers, de Lausanne et Darby les rendent
par aux siècles des siècles , et celle de Perret-Gentil, - dans tous
les âges »: Liii. jusqu’à des âges continus , dont plusieurs ensem
ble forment un monde ou une époque. Remarque du traducteurde la
1’ édition française.
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Les deux derniersde ces « mondes» sont tout particuliè
rementmentionnés, etles exposésqui s’y rapportentmon
trent combienest grand leur contraste.La période actuelle
ou seconde période,est appelée « le présent monde
mauvais», non parce qu’elle ne contient rien de bon, mais
parce qu’il estpermis au mal d’y avoir la prédominance:
« Maintenant nous estimons heureuxles hautains;oui, les
méchantsprospèrent: oui, ils tentent Dieu et ils échap
pent ». - Mal. 3: 15. La troisième époqueest mentionnée
comme le « Monde à venir - où la justice habite », non
parcequ’il ne s’y trouvera plus de mal, mais parce quele
mal ne prédomineraplus. L’extinction du mal se fera gra
duellementet exigera lespremiers mille anscomplètement.
Le mal ne régneraplus; il ne prospéreraplus; cene seront
plus les méchantsqui fleuriront; mais « le juste fleurira. »

Ps. 72: 7, « ceux qui obéiront volontairement mangeront
le meilleur les biens du pays» Esaïe 1: 19, et « les
méchantsseront retranchés». - Ps. 37: 9.

Considérée ainsi, la prochaine économie sera, dans
presquetous sesdétails,tellement différente de la présente
qu’elle en sera juste le contraire. Les paroles de notre
Seigneurmontrent pourquoi il y aura une différence entre
les économiesprésenteet future. C’est parce quec’est lui
qui sera le prince ou le gouvernantdu monde à venir, afin
que lajustice et la vérité puissenty prospérer;tandis qu’à
présent,parcequeSatanestle prince gouvernantdu présent
monde mauvais,le mal prospèreet le méchant fleurit.
Le prince de ce inonde « n’a rien en moi » dit ‘Jésus;
il hait donc les disciples deJésus, il les tente, les tour
mente et les soufflette Jean 14 : 30 ; 2 Cor. 12 : 7, et
tous ceux qui veulent vivre pieusementdans ce « présent
monde mauvais» serontpersécutés,tandisque« le méchant
terrible s’étend comme un laurier vert.»-2 Tim. 3: 12;
Ps. 37: 35.

Jésusdit: « Mon royaume n’ést pas de ce monde», et
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jusqu’à ce que cette ère-là, le « monde à venir », vienne
réellement,le royaumedu Christ ne dôminerapoint sur la
terre. Et pour cela nous avonsappris à espéreret à prier:
« Que tn règne vienne; que ta volonté soit faite sur la
terre ». Satanest « le prince des ténèbresde ce monde»;
c’est pourquoi « les ténèbrescouvrent laterre et l’obscurité
profonde les peuples». Il règne etopère maintenantdans
les fils de la rébellion.- Eph. 2: 2; 6: 12.

Une partie très importante du plan du grand Architecte
pour le salut del’homme nedoit pas encoreêtre achevée,
sinon le nouveauprince et la nouvelleéconomieauraientété
depuis longtempsmanifestés.La raison pour laquelle cela
est ajournéà un temps fixé, et aussi la manièredont s’opé
rera un changementdu règneactuel du mal sous Satanen
un règnede la Justicesous Christ, tels sont les points inté
ressantsqui serontdiscutésplus à fond dansla suite. Qu’il
suffise maintenantde dire que les royaumesde ce monde,
assujettis actuellement encoreà Satan, deviendront les
royaumes de notre Seigneur etde son Christ au temps
convenable Apoc. 11 : 15. Le contexte montre que
le transfert s’accomplirapar un temps généralde troubles.
Se rapportantà cela, Jésusdit: « Nul ne peut entrer dans
la maison de l’homme fort et piller ses biens,si première
ment il n’a lié l’homme fort; et alors il pillera sa maison»
Marc 3: 22-27. Ainsi nous apprenonsqu’il faut que Satan
soit d’abord lié, dépouillé et déposé,avant quele règnede
paix et de justice de Christ s’établisse.Li en ressort donc
que la premièreoeuvre de la nouvelle èreest de lier Satan.
- Apoc. 20: 2.

Il ne faudrait pas oublier quecette terre forme la base
de tous ces « mondes» et dispensations, etque, si les âges
et les dispensations changent, la terre, elle, subsiste
toujours- « la tèrre demeuretoujours ferme» Eccl. 1: 4.
Développantla mêmeimage, Pierrenomme chacunede ces
périodes:des cieux et une terre séparés.Ici le mot cieux
symbolise les puissancessupérieuresou puissancesspin-
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tuelles dominantes,et le mot terre symbolise le gouverne
ment humain et l’ordre social. Ainsi finirent, lors du déluge,
les premierscieux et la premièreterre, ou l’ordre dechoses
qui existait alors,aprèsavoir servi aubut proposé.Mais les
cieux physiques le firmament, l’atmosphère et la terre
physiquen’ont point passé,ils subsistenttoujours. Ainsi le
monde d’à présentcieux et terre passeraavec fracas, et
il se dissoudradans le feu de l’affliction, dans la confusion,
la détresseet la corruption. L’homme fort Satan, étant
lié, luttera pour conserverson pouvoir. L’ordre actuel de
gouvernement etde sociétépassera,mais non Je ciel et la
terre physiques.Il faut que les cieux actuelsle régimedes
puissancesspirituelles fassentplace aux« nouveauxcieux »

- le règne spirituel de Christ. Et de même,il faut que la
terre actuellela société humaineainsi qu’elle estorganisée
sous le pouvoir de Satan se fonde et se dissolve symbo
liquement, et cela au début du « jour de l’Eternel », qui
« doit brûler comme un four » Mal. 4: 1. Une « nouvelle
terre», c’est-à-direla société réorganiséeen harmonie avec
le nouveauPrincede la terre,Christ, y succédera.La justice,
la paix et l’amour régnerontparmi les hommes,sitôt que
l’ordre actuel aurafait place au royaume,qui serameilleur
et basé surla plus stricte justice.

Il fut permisà Paul de jeter un regarddans la prochaine
dispensation,ou le « mondeà venir », comme il l’appelle. Il
dit qu’il fut « ravi » physiquementou mentalement,ou les
deux, il ne peut le dire, tant les choseslui parurentréelles
et naturellesau fil du temps jusqu’à la nouvelle condition
des choses,au «nouveauciel », donc ai troisième.Là il vit
et entendit des chosescomme elles seront sous le règne
spirituel de Christ, deschosesqu’il ne lui fut paspermis de
dévoiler 2 Cor. 12: 2-4. C’étaient sans doute les mêmes
chosesque Jeanvit plus tard, et qu’il lui fut permis de
communiquerà l’Eglise en symboles,ces derniersne pou
vant être compris qu’au tempsmarqué.Jean, luiaussi, dans
la révélation que lui donna notre Seigneur, dansl’île de
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Patmos,fut emportéen vision à travers cet Age de UEvan
gile avec ses scèneschangeantesde l’Eglise et de l’Etat,
jusqu’à la fin du présentmonde mauvais.il y vit en visions
prophétiques,Satan lié, Christ régnant et le nouveauciel
et la nouvelle terre établis; car la terre et les cieux précé
dents avaientdisparu.Apoc. 21: 1.

Ages ou Dispensations

Promenonsmaintenantnotre regardsur lés âgesqui sub
divisent encore ces grandesépoquescomme l’indique le
diagrammesuivant:

La premièrede ces grandesépoques mondes» ne fut
pas subdivisée: la liane de conduite de Dieu envers
l’homme ne varia point durant tout cetemps-là,de la chute
d’Adam au déluge. Dieu avait donné saloi à l’homme, écrite
dans sa naturemême; mais après quel’homme eut péché,
Dieu l’abandonnadans une certainemesureà ses propres
penchants,qui le menaient toujours plus bas,et « n’étaient
que méchancetéen tout temps», afin que l’homme puisse
ainsi reconnaîtresa folie et que lasagessede Dieu puissese
manifester par l’exigence d’une obéissance absolue.Cette
époque se termina par un déluge qui fit périr tous les
hommesexceptéNoé et sa famille. Ainsi la première écono
mie divine ne manifestapasseulementles effetsdésastreux
du péché,mais démontraaussi que la tendancedu péché
est de faire tomberdavantageencoredansune plus grande
corruption et uneplus grandemisère, çe qui proue la né
cessitéde l’intervention de l’Eternel, pour que le recouvre
ment de ce « qui était perdu» - le premier étatde l’homme
- puisseun jour s’accomplir.
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La secondeépoque,ou le « monded’à présent», comprend
trois âges", dont chacunconstitueune étapedu plan de
Dieu pour le renversementdu mal. Chaqueétapeest plus
élevéeque celle qui la précède,faisant avancer le plan et
l’amenant plusprèsde son achèvement.

La troisième grande époque,- « le monde à venir ». - à
partir du second avènementde Christ, comprendl’Age mil
lénaire, ou « les temps du rétablissement» Actes 3: 21 -

et les « âgesà venir » qui les suivront,âgesdont les particu
larités ne sont pas révélées.Les révélations présentesne
traitent que de la guérisonde l’homme, deseffets dupéché,
et non de l’éternité degloire qui doit suivre.

Nous appelonsle premier âge du « monde d’à présent»
l’Age patriarcal ou dispensation patriarcale, parce que
durant cettepériodeles transactionset les faveurs de Dieu
ne s’exercèrentque pour quelquesindividus, tandis que le

* Le mot âge est la meilleure et la plus correcte traduction du mot
grec alôn. Voyez les meilleurs dictionnaires françaiset le dictionnaire
concordant analytique de la Bible de Rob. Young, dimbourg, 1879. Les
traducteurs, auxquels manquait la lumière qui brille maintenant, l’ont
rendumoitié par monde et moitié par siècle . Les deux ne peuvent
être corrects. Le mot « monde « est faux en tout cas, si l’on comprend
sous ce mot le monde matériel et non une forme de temps ; ainsi les
passagesdans Matth. 13 : 39, 40, 49; 24: 3 et 28’: 20, où le mot grec
alôn se trouve, auraient dû être traduits par « fin de l’âge ou con
sommation du siècle « Selon les traductions Lausanne, Darby, Stapfer,
et celle de M. le Maistre de Saci, Paris, 1759.Le mot siècle est
exact, sauf que sa vraie signification n’est que l’espace de cent ans,
tandis qu’un âge, quoiqu’un espace limité peut se composer de plusieurs
siècles. Toutefois, d’un autre côté, le mot aiôn ne peut signifier éternité
ou éternel sans commencementni fin, ni même ses dérivés qui, cepen
dant, peuvent signifier un temps illimité. Le grec n’a aucun mot qui
correspondeexactementà notre mot éternité’; s’il voulait rendre cette
expression, il se servait d’autres mots, par exemple: immortel, toujours,
constamment, etc... Il faut ajouter ici que les saints écrits du Nouveau
Testament écrit dans une langue plus populaire, se sont souvent
servis du mot alôn pour exprimer notre mot éternité, mais ils le firent
précéder d’un els et y ajoutèrent la lettre a ou o, - jusqu’à ou dans
la durée des âges. Par exemple: d.s aiôna. Jean 6: 51; 8: 35, dans la
durée des âges, continuellement; alônlos Matth 19; 29 ; 25; 46; Phm.
y. 15: constante, durable ou continue. Voulait-on faire la durée bien
longue, s’approcher encore plus de notre définition éternité, l’on disait
* els alônas alônôn ., comme dans Apoc. 14: 11, et même « els tous
aiônas tôn aiônôn aux âges des âges Apoc. 20: 10. Rem. du traduc
teur - de la ire éd. fse.
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restede l’humanité était presque totalement ignoré. Les
patriarchesNoé, Abraham,Isaacet Jacobfurent ainsi favo
risés.Il. sembleque chacund’eux fut à son tour le favori
de Dieu. Avec la mort de Jacobse termina cet âge ou ce
mode detransaction.C’est aprèsla mort de Jacobque ses
descendantsfurent appeléspour la premièrefois « les douze
tribus d’Israél » et, ensemble,furent reconnus par Dieu
commeson « peuple particulier»; par des sacrificestypi
ques ils furent typiquement« une nation sainte», séparée
des autresnationspour un desseinparticulier,et enconsé
quence,pour jouir de certaines faveurs spéciales. Nous
appelônsle temps destiné à l’exécution decette partie du
plan divin, qui commençaà l’époqueprécitéeet. finit à la
mort de Christ, l’Age judaïqueou la dispensationde la loi.
Dieu bénit tout spécialementcettenation durant cet Age. Il
lui donnasa loi; il fit une alliance spéciale vec elle, il lui
donna le tabernacle,dont la schékinade gloire dansle
« Très Saint» représentaitla présencede l’Eternel au mi
lieu d’elle comme son Conducteur et son Roi. C’est
aux Israélites qu’il envoyales prophèteset finalement son
Fils. Jésus accomplitses miracles et enseignaau milieu
d’eux; il n’alla pas lui-même et nelaissapas aller ses dis
ciples chezles peuplesvoisins. II les envoya endisant:« Ne
vous en allezpas sur le chemindesnations,et n’entrezdans
aucune ville de Samaritains; niais allez plutôt vers les
brebis perduesde la maisond’Israèl» Matth. 10: 5, 6. Et
une autre fois il dit: « Je ne suis envoyé qu’auxbrebis
perdues de la maison d’Isral » Matth. 15 : 24. Il est
démontréparles parolesdeJésusquecettefaveurnationale
cessa avecle rejet et la crucifixion deJésus, quand,cinq
jours avantsa crucifixion il déclara: « votre demeurevous
est laisséedéserte». Matth. 23: 38.

A la mort de Jésus un nouvel Age commença- l’Age
évangéliqueou chrétienla dispensationde l’Evangile, dans
lequel la bonne nouvelle de la justification devrait être
annoncéenon seulement aux Juifs, mais à toutes les

Vol I



70 Le Plan desAges

nations; car Jésus-Christ,par la grâce de Dieu, souffrit la
mort pour tous. Durant cet Age de l’Evangile il y a aussi
une classeappeléeà une faveur spécialeet à laquelle il est
fait des promessesparticulières; ce sontceux qui, par la
foi, acceptent Christ Jésus comme leur Rédempteuret
Seigneur etsuivent ses traces. La diffusion de l’Evangile
eut lieu tantôt ici, tantôt là, à traversle monde durantprès
de dix-neuf siècles, et l’on peut dire maintenantqu’il a été
prêchéplus ou moins parmi toutes les nations. Il n’a point
converti les nations,- il n’était pas destinéà le faire dans
cet Age; mais cet évangilea attiré quelquesfidèles par-ci,
par-là, en tout un « petit troupeau», auquel, commeJésus
l’a prédit Luc 12: 32, c’est le bon plaisir du Pèrede donner
le royaumedans un Age qui suivra celui-ci.

Avec cet Age se consoimnele «présentmonde mauvais»;
et, remarquezbien que, tandis que Dieu, en apparenceau
détriment de sa cause, laissa la prédominance etle règne
au mal, ses desseinssi sublimes s’accomplissentnéanmoins
sansinterruption,selonun plan fixe et défini et selonl’ordre
exact des saisonsqu’il a déterminées.A la fin de cet Age
et à l’aubede celui qui le suivra, l’âge millénaire, Satandoit
être lié et son pouvoir renversé,pour préparerl’établisse
ment duroyaumede Christ et pour inaugurer le « mondeà
venir, - où la justice habite.»

Millénium ou Millénaire signifie un millier d’années, et
est employéd’un commun accordpour désignerla période
mentionnéedans Apoc. 20: 4,-les mille ans du règne de
Christ, le premier Age du « mondeà venir ». Durant l’Age
du Millénium, une restitution de toutes les chosesperdues
par la chuted’Adam aura lieu Actes 3: 19-21, et avant que
cet Age se termine, toutes les larmes seront essuyées.Au
delà de sesbornes,dans les bienheureux« Ages à venir », il

n’y aura,plus ni mort, ni deuil, ni cri, ni peine; car ce qui
était auparavantaura passéApoc. 21: 4. Les révélations
de Dieu ne vont pasplus loin, aussi nousarrêtons-nousici.
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Nous n’avons fait que jeter simplement un coup d’oeil
rapide sur les grandeslignés de ce plan desAges. Et plus
nous l’examinons,plus nous le trouvons parfait -en harmo
nie, en beautéet en ordre. ChaqueAge.a sapart à accom
plir, nécessaireau développementcompletdu plan de Dieu,
comme un tout ou un entier. C’est un plan progressif, se
développantgraduellementd’Age en Age, plus avant et plus
haut jusquau glorieux achèvementdu projet originel de
l’Architecte divin, qui « opère toutes choses d’après le
conseil desavolonté » Eph. 1: 11. Pasune de ces grandes
périodesn’est trop longue ou trop courte d’une heurepour
l’accomplissement desa tâche.Dieu estun sageéconome en
ce qui concerneles temps et les moyens,quoique ses res
sourcessoient inépuisables;et aucunepuissance,si maligne
qu’elle puisse être, ne peut retarder ses desseinsou s’y
opposerun seul instant. Toutes choses,les mauvaisesainsi
que les bonnes, concourent, sous la surveillance divine, à
l’accomplissement desa volonté.

A un esprit ignorantet indiscipliné qui n’aperçoitquetrès
peu de ce mécanismecompliqué, le plan de Dieu paraît
anarchique,confuset mêmeraté,ainsi que les rouagescom
pliqués d’une machinepourraient le paraîtreà un enfant.
Son intelligence non encoredéveloppée neles comprend
pas, et les mouvementsopposésdes rouageset descour
roies ne sont pour lui que confusion.Mais l’âge mûr et les
étudeslui feront voir dans cette apparenteconfusion une
belle et admirableharmonie, qui ne peut produireque de
bons résultats.La machine était cependantun vrai chef
d’oeuvre aussi bien avant quel’enfant comprît son méca
nisme qu’après. De même, pendantque le plan de Dieu se
développeet s’est développéavec succèsà traversles Ages,
l’homme reçut la discipline nécessairenon seulementpour
le rendrecapablede coi-nprendrece travail compliqué, mais
aussipour fairel’expérience de ses résultatsbénis.

En poursuivant l’étude du plan divin, il est essentiel que
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nousgardionsen mémoirecesAges avecleurs particularités
et leurs tâchesrespectives;car le plan ne peut être aperçu
en l’un de ces Ages seulement,mais entous, dansleur en
semble,de mêmequ’un anneaun’est pasla chaîne, maisque
plusieurs ensemblela forment. Nous obtenons uneidée
correctedu plan entier, si nous notonsles traits distinctifs
de chaquepartie, et decettemanièrenoussommescapables
de dispenserdroitement la Parole de vérité.

Une expressionde la Parolequi appartientà uneépoque,
ou une économie,ne devrait pasêtre appliquéeà uneautre,
car des choses qui ont rapport à un Age ne sont pas
toujours vraies d’un autre. Ce serait, par exemple, contre
la vérité que de dire du temps présentque la terre est
remplie de la connaissancede l’Eternel, ou qu’on n’a plus
besoin maintenant de dire à son prochain: Connaissez
l’Eternel Esaïe11: 9; Jér. 31: 34. Cela n’estpasvrai dans
cet Age, et ne peut être vrai que lorsque le Seigneur, de
retour, aura établison règne; car à travers tout cet Age
plusieurs tromperies séduisantes ontrégné, et il nous est
tout spécialementdit de la propre fin de cet Age-ci,- « dans
les dernIers jours,.., que leshommesméchantset imposteurs
iront en empirant, séduisant,et étantsédj.iits» 2 Tim. 3: 1,
13. Ceci sera le fruit du règnedu Messie durant l’Age mil
lénaire: que laconnaissanceet la justice remplirontla terre
cômmeles eauxcouvrent le fond ‘de la mer.

Une méprise analogue,qui est assezcommune, consiste
à supposer quele royaume de Dieu est déjàétabli, qu’il
domine sur la terre, et que sa volonté se fait maintenant
parmi les nations. Cela estévidemment bienloin de la véri
té, car les royaumesde ce mondesont soutenus ets’agran
dissentpar l’oppression, l’injusticeet la fraude, pour autant
que l’intelligence croissantedes peuplesle permet. Il faut
d’abord que Satan le « prince actuel de ce monde» soit
lié, et que ces royaumes,maintenantencoresous son gou
vérnement, deriennentles royaumesde notre Seigneur et
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de son Oint, quandil prendraen main sa grandepuissance
et son règne.

Par la lumière accordéemaintenantà la maison de la foi,
nous reconnaissons etdiscernonsl’ordre systématiquequi
marque la trace majestueusede notre Dieu à travers les
Ages écoulés;et lesbelles lignesde Cowper inspiré parune
foi vivante, qui croyait, même quand il ne pouvait com
prendrele tout-puissantEternel, nous reviennentforcément
en mémoire:

‘Phiea céoLeca ii

L’oeuvre et les sagesprocédésde Dieu
Sont voilés de profonds mystères:
La mer porte la trace de ses pieds,

Il chevauchesur la tempête.

En minesde profondeurs insondables
- De main de maître sans pareil,

- Sont entassésses projets grandioses;
Il accomplit sa volonté.

Les nuagesnoirs que vous redoutez,

O saints craintifs! sont pleins de grâce:
C’est pour vous combler des bienfaits d’en haut

Qu’ils s’amoncellentsur vos têtes.
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ETUDE V

LE MYSTERE CACHE DE TOUT TEMPS
ET DANS TOUS LES AGES, MAIS REVELE

MAINTENANT A SES SAINTS.

Colossiens1 : 26.

La faible lueur que jeta la lumière de la première promesse.-
La promesse faiteà Abraham.- L’espérance retardée.- Le
mystère commenceà se dévoiler à la Pentecôte.- Ce qu’est
le mystère.- Pourquoi fut-il si longtemps tenu secret? -

Toujours un mystère pour le monde.- Il sera manifesté à
tous en sontemps.- Quandsera accompli le mystère.

RENDANT que l’humanitéétait sous la discipline dumal,
et était incapabled’encomprendrela nécessité,Dieu lui

annonçaà plusieurs reprisessa résolution de la restaurer
et de la bénir en lui envoyantun libérateur. Mais durant
quatre mille ans le voile du mystèrecachala personnede
ce libérateuret cene fut qu’aprèsla résurrectionde Christ,
au commencementde l’Age de l’Evangile, que ce voile fut
déchiré.

Regardanten arrière, à l’époqueoù nos premiersparents
perdirentla vie et furent exclusdu bonheurde l’Eden, nous
voyons Adam et Eve sous le juste châtiment du péché,
pleins de soucis et sans autre rayon d’espoir que celui ren
fermé dans la promesseobscure: que la postérité de la
femme écraseraitla tête du serpent. Expliquéepar les évé
nementset lesdéveloppementssubséquents,cetteparole de
l’Eternel est pour nous pleine de signification; pour ceux
qui l’entendirentles premierselle n’était qu’unelueur incer
taine. Et prèsde deux mille anss’écoulèrentsans que son
éclat grandît.
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Environ deuxmille ansplus tard, Dieu adressaà Abraham
son appel et lui promit que toutesles familles de la terre
seraientbéniesen sa postérité. Dieu navait donc point re
noncé à ses projets d’autrefois, il allait les réaliser ! Le
temps s’écoule; Canaan,le payspromis, appartient toujours
à sespossesseurspaïens;Abraham et Saravieillissent sans
avoir d’enfant. Le patriarche supposequ’il doit venir en
aide à l’Eternel pour l’accomplissementde la promesse:
Ismaèl vient au monde. Mais Abraham s’est trompé, car
l’enfant de la promesseet de l’espérancec’est Isaac, qui
naît au temps fixé. Celui qui doit gouverner et bénirles
nations semble être venti. Mais point du tout; les années
se succèdentet rien n’arrive. Isaac, et Jacob son héritier,
meurent comme si, Dieu avait manqué à ses engagements.
La foi d’un petit nomire tient ferme cependantà la pro
messequi fut entretenuepar Dieu lui-même: « Le traité
qu’il a conclu avecAbraham» fut assuré par« le serment»
que l’Eternel « a fait à Isaac... et confirmé à Jacob et ,,à
Israèlpour être uneordonnance,une alliance éternellè». -

1 Chron. 16: 16, 17.

A la mort de Jacob,quandsesdescendantsfurent appelés
pour la première fois les DOUZE TRIBUS D’ISRAEL et
reconnusde Dieu comme le « peuple élu» Gen. 49: 28;
Deut. 26: 5, on put croire que l’attente de cette nation
approchait de sa réalisation, que la postérité promise
d’Abraham posséderait Canaan, régnerait et bénirait le
monde; car les Israélites, grâce à la faveur dont il jouis
saient en Egypte, étaient déjàune nation puissante.Mais
tout espoirparut s’évanouiret lapromessedeDieu semblait
presqueoubliée lorsque les Egyptiens, lesayant dominés,
les tinrent en esclavagependant longtemps.

Vraiment les promessesde l’Eternel étaientenveloppées
d’un voile mystérieuxet ses voies semblaientincompréhen
sibles. Toutefois, au temps fixé, Moïse, un grand libérateur,
par la main duquel Dieu délivra les Israélites de la servi-
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tude, vint, faisant des prodiges en leur faveur. Avant
d’entreren Canaan,cegrandlibérateurmourut,mais comme
porte-parolede l’Eternel, il déclara: « Le Seigneur, votre
Dieu, vous susciterad’entre vos frères un prophètecomme
moi » Deut. 18: 15; Actes 3: 22. Cettedéclarationéclairait
de nouveau le plan de Dieu, elle montrait que non seule
ment la nation dans son ensembledevait être en quelque
mesureassociéeà l’oeuvre future de règne etde bénédiction,
mais que de son sein devait sortir l’élu qui les conduirait
à la victoire et par lequel s’accompliraitla promesse.C’est
Josué,ensuite,dont le nom signifie libérateur ou sauveur,
qui devint le conducteur, et, sous sa direction, Israél
triomphaet conquit en effet le pays promispar l’alliance.
Cettefois, à coupsûr, tout annonçaitquele vrai conducteur
était là, et quela promesseétait sur le point de s’accomplir
entièrement.

Mais Josuémeurt; Israél, comme nation, ne grandit plus
jusqu’aux règnesde David et de Salomon.Il atteint alors à
l’apogéede sapuissance;mais bientôt le déclin commence;
au lieu de voir la promesseaccomplie, Israél perdsescon
quêteset devienttributairedesnationsvoisines.Lescroyants
néanmoinstiennent ferme à la promesseet attendentle
grand Libérateur dont Moïse, Josué,David et Salomon
n’étaient que des types.

Au temps où naquit Jésus,chacun en Israèl était dans
l’attente du Messie,du futur roi d’Israél,et,par Isral, roi du
monde. Mais s’attachantdepréférence auxtypes et auxpro
phéties qui parlaientdela gloire, dela grandeuret delapuis
sancede leurroi futur, laplupart des Israélites oubliaient
d’autres oracles et d’autrestypesqui annonçaient uneoeuvre
desotiffranceet demort, une rançon donnéepour lespécheurs
rendant possible le retour de la bénédiction. Tel était le
sens de la Pâque, instituée avant la sortie d’Egypte, celui
de l’oblation desanimaux lors de la conclusionde l’alliance
de la loi Hébr. 9 : li-20; 10 : 8-18, celui des sacrificesd’ex
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piation présentéschaqueànriée par la sacrificature.De mê
me, Isra1 nefaisaitpasattentionauxprophètes« qui avaient
rendu d’avancetémoignagedessoufirances de Christ et de
la gloire dont elles devaient être suivies » 1 Pierre 1: 11.
Aussi, quand Jésusvint en sacrifice, Isra1 ne le reconnut
point; il ne connut pointle temps de savisitation Luc 19:
44. Les premiers disciples euxrnêmes furentdouloureuse
ment perplexes à la mort de Jésus; tristement ils se
disaient: « Nous espérionsque ce serait lui qui délivrerait
Israél» Luc 24: 21: leur confiance enlui avait faibli. Ils
n’avaient pas comprisque lamort de leur Chef, accomplis
sementpartiel du testamentde la promesse,était une rati
fication de la Nouvelle Alliance sôus laquelle les bénédic
tions devaient arriver. Leurs espérancesreprirent vie,
toutefois, lorsqu’ils apprirent que Jésusétait sorti de son
tombeau1 Pierre 1: 3; et quand leur Maître fut sur le
point deles quitter, c’estsur la réalisationde cequ’ils atten
daient depuis si longtemps mais qui avait été si souvent
différé - qu’ils l’interrogèrent: « Seigneur, sera-ce en ce
temps que tu rétabliras le royaumed’Israél ? » La réponse
de notre Seigneurprouva que leurs espérancesse réalise
raient, bien q’ils dussentresterdans l’ignorancequant au
moment de l’accomplissement.« Cè n’est pasà vous de con
naître les temps ou les saisonsque le Pèrea réservésde sa
propre autorité ». - Actes 1: 6, 7.

Après l’ascensionde Jésusla question quese posèrentles
disciples dut être celle-ci: Qu’en est-il maintenantdu plan
de Dieu? Où en sont ses desseins?Car nous devons nous
souvenir queles enseignementsde notre Seigneurtouchant
le Royaumeavaientété surtout donnéssous forme de para
boleset de discoursplus ou moins obscurs,et il leur avait
dit: « J’ai encorebeaucoupde chosesà vous dire; mais
vous ne pouvezles supporter maintenant.Quand celui-là,
l’Esprit de vérité, seravenu il vous conduira dans toute la
vérité.’> « Il vous enseignera touteschoses,et vousrappellera
toutes le chosesque jevous ai dites » Jean16 : 12, 13; 14:
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26. Ils ne pouvaient donc pas comprendre,avant d’avoir
reçu la bénédictionde la Pentecôte.

Même alors, ils ne parvinrent que lentement à une con
ception pleine et claire de l’oeuvre qui allait s’accomplir et
de son rapport avec l’alliance primitive Actes 11: 9; Gal.
2: 2, 12, 14. Il semble,cependant,qu’ils aient été lesporte-
parole de Dieu même avant d’avoir compris pleinementla
portée de leurs expressions,et que leurs paroles inspirées
soientalléesplus loin que leur compréhension.Voyez à cet
égard le discours de Jacquesà l’assemblée deJérusalem:
« Siméon a raconté commentDieu a premièrementvisité
les nations pour en tirer un peuple pour son nom [une
épouse]Et aveccela s’accordentles parolesdes prophètes,
selon qu’il est écrit: Après ces choses[aprèsque ce peuple
aura été choisi parmi les nations] je retournerai et je
réédifierai le tabernaclede Davidqui esttombé [le royaume
terrestre]; et je réédifieraises ruines et je les relèverai.’>
-Actes 15: 14, 16.

La conversiondu premierdesGentils par Pierre, la prédi
cation de 1’Evangile aux nationsen généralpar Paul, firent
comprendreà Jacquesque durant cet âge-ci les plans de la
Providenceréservaientune faveur égale aux Gentils et aux
Juifs croyants. Consultant ensuite les prophéties, Jacques
les trouva conformesà cequi se passaitet il y lut qu’après
l’achèvementde l’oeuvre de cet Age de 1’Evangile les pro
messesfaites à i’Israèl selon la chair s’accompliraient.Le
grand mystère,cachési longtemps,commença peuà peu à
être compris d’un petit nombre : les saints, « les amis’>
particuliers de Dieu.

Paul déclare CoI. 1: 27 que ce mystère caché de tout
temps et à toutes les générations,mais que Dieu a révélé
maintenantà sessaints, c’est
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« ChRISTEN VOUS,L’ESPERANCE
DE LA GLOIRE. »

Le*voilà, le grandmystèrede Dieu, cachédurant tous les
Ages antérieurs,cachéaujourd’hui encoreà tous, excepté à
une olasse spéciale- aux saints, aux croyants consacrés.
Mais que signifient cesmots: « Christ en vous ? » Nous
avons appris que Jésus aété oint de l’Esprit saint Actes
10: 38, et ainsi nousle reconnaissonscomme le Christ -

l’Oint - Christ, en effet, signifie oint. L’apôtre Jeandit que
l’onction que nous les croyantsconsacrésavons reçuede
lui demeureen nous1 Jean2: 27. Ainsi, les saints de cet
Age de l’Evangileconstituentun groupéoint - ils sontoints
pour êtrerois et prêtresà Dieu 2 Cor. 1: 21; 1 Pi. 2: 9;
avec Jésusleur chef et Seigneur, ils constituentl’oint de
l’Eternel - le Christ.

Si Jeandéclareque nousaussi noussommesoints, Paul,
d’accordavec lui, assureque cemystère,tenu caché dans
les siècles passésmais maintenant révélé aux saints, est
que le Christ l’Oint « n’est pas un seul membre,mais
plusieurs»; de même quele corps est un et qu’il a
plusieurs membres,mais que tousles membresdu corps,
quoiqu’ils soient plusieurs,ne sont qu’un seul corps,ainsi
en est-il de l’Oint, du Christ 1 Cor. 12: 12-28. Jésus est
oint pour êtrele chef litt. la tête ou le Seigneurde,l’Egli
se, qui est soncorpsou son épouse, d’après uneautreima
ge: Eph. 5: 25-30 ;ensemble,ils constituentla « semence»
promise, le grand Libérateur:« Or si vous êtesde Christ,
vous êtes donc[la] semenced’Abraham, et héritiers selon
[la] promesse.» - Gal. 3: 29.

L’apôtre met I’Eglise en garde contre toute penséepré
somptueuseen disantde Jésus que« Dieu a assujettitoutes
choses sousses pieds, etl’a donné pour chef sur l’Eglise,
qui est soncorps», « afin d’être en tout le premier» Eph.1:
22; Col. 1: 18. Cependant, sous la figure ducorpshumain,
il montreavecexcellenceet force combienest intime notre
relation avec le Seigneur. Jésuslui-mêmen’a pas dit autre
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chosedanscettedéclaration: « Je suis le cep,vous êtes les
sarments. - Jean15: 5.

Notre unionavec le Seigneur Jésusen tant que membres
du Christ - de la troupe consacrée- est très bien repré
sentéepar l’image d’une pyramide.

La partie supérieurepierrede l’angle forme à elle seule
une pyramide parfaite.D’autres pierres peuvent y être
ajoutées pardessous,et si elles continuentles lignes carac
téristiquesdela pierre du sommet,la masseentièreformera
aussi une pyramide parfaite.Voilà qui illustre admirable
ment notre position de membres de la « semence», « le
Christ ». Rattachésà lui, conformesà Celui qui est notre
Chef, notre Tête,- pierres vivantes- nous sommes par
faits; séparésde lui, nous nesommesrien.

Jésus,seul parfait, a été souverainementélevé, et mainte
nant nous nousprésentonsà lui afin qu’il nous forme et
nous façonne à sa ressemblance,et que nous puissions
entrerdans la structurede l’édifice, dans la maison deDieu.
Dans unbâtiment ordinaireil n’y a pas deprincipale pierre
d’angle, mais dansnotre édifice elle existe; c’est la pierre
d’angle du sommet,comme il. est écrit: « Voici je mets en
Sionune pierre angulaire,élue, précieuse», - « duquelvous
approchant [commej d’une pierre vivante,.., vous-mêmes
aussi, comme de pierres vivantes, êtes édifiés une maison
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spirituelle, une sainte sacriflcature pour offrir des sacrifi
ces * agréablesà Dieu par JésusChrist » 1 Pierre 2: 4-
6. Nous avonscetteconfianceque bientôtl’union entre Jé
sus, la « Tête», et « L’Eglise, qui est son corps», seracom
plète.

Et, bien-aimés,il nous faut subir de nombreuxcoups et
un grandpolissage,il nous faut,sous la direction du grand
Maître-constructeur,subir une grandetransformation et
bien nous conformerà sonexemple; et afin que le talentet
l’idéal du constructeurse déploient en nous, il seranéces
saireque nous veillions à n’avoir point de volonté revêche,
qui s’opposeraità l’accomplissementde Sa volonté en nous
ou le contrarierait. Il nous faut être bien humbles,sembla
bles à desenfants,- « revêtusd’humilité; car Dieu résiste
aux orgueilleux,mais il fait grâceaux humbles». Humilions-
nous donc sous la puissantemain de Dieu, afin qu’il nous
élèveau temps convenable1 Pi : 5 : 5, 6, comme il a élevé
notre chef. - Phil. 2: 8, 9.

C’est là, eneffet, un merveilleux message, et, envenantà
la Parole de Dieu pour nous informer au sujet de notre
grand « haut-appel», nous trouvonstous les prophètespro
clamant avec éloquencela grâce [faveurou bénédiction]qui
nous est faite 1 Pi. 1: 10; pendantque les types, lespara
boles etlesdiscours, jusqu’iciobscurs,deviennent lumineux
et projettent leurlumière sur le « chemin étroit » que la
troupe ointe [du Christ] est appelée à courir en vue du
prix désormaisvisible devantelle. C’était en vérité un mys
tère auquelpersonnen’avait songéauparavant,savoir que
Dieu avait décrétéde susciternon seulementun Libérateur,
mais un Libérateur composé denombreuxmembres.C’est
là la vocation céleste« le haut appel», privilège adresséà
tous les croyants consacrésde l’Age de I’Evangile. Jésus
n’essayapas d’expliquer cepoint à sesdisciplesalors qu’ils
étaient encoreà l’état d’hommesnaturels; il attendit que

* Le MS. du Sinaï omet le mot « SPIRITUELS après ‘ sacrifices .
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la Pentecôteeût fait d’eux des oints,deshommes engendrés
à la nouvelle nature. Paul nous explique que seules des
« nouvelles-créatures» peuvent maintenait apprécier ou
comprendrecet appel céleste. Nousprêchons,dit-il, « la sa
gesse [leplan] de Dieu en mystèi’e,la sagesse[plan] cachée,
que Dieu avait préordonnéeavant les siècles pour notre
gloire; qu’aucun des princes [chefs]de ce siècle n’a con
nue,...- mais selon qu’il est écrit: « Ce que l’oeil n’a pasvu
et quel’oreille n’a pasentendu,et qui n’est pasmonté au
coeur,de l’homme, ce que Dieu a préparépour ceux qui
l’aiment, - mais Dieu nousl’a révéléepar son Esprit. » - 1
Cor. 2: 6-14.

Dans l’épître aux Galates, Je même apôtre dévoile le
mystère tout entier en montrant comments’accompliral’al
liance conclueavec Abraham. Il fait voir que la loi donnée
à Israèl n’a point annulél’alliance primitive Gal. 3 : 15-18,
que la postéritéd’Abraham qui doit bénir toutes lesnations,
c’est Christ y. 16. Puis il donne à entendreque le Christ
renfermeen lui tous ceuxqui sont oints de l’Esprit. « Vous
tous, dit-il, qui avez étébaptisésen Christ, vous avezrevêtu
Christ ;... or, si vous êtes de Christ, vous êtes donc [avec
Jésus]La semenced’Abraham, et héritiers selon la promes
se » faite à cederniervs. 27 et 29. Poursuivant sapensée,il
montre Gal. 4 qu’Abraham fut un type de l’Eternel, Sara
un typede l’alliance ou promesseet Isaacun type du Christ
tête et corps; il ajoute ensuite: « Pour vous, frères,
comme Isaac, vous-êtes enfants de la promesse>y. 28.
Ainsi le plan de Dieu demeuravoilé sous des types jusqu’à
cequel’Age del’Evangiie commençâtà développerle Christ.

Il y avait une raison impérieuse pour que ce mystère
demeurâtcaché, sinon il n’aurait pas été gardé ainsi. En
effet, révéler le plan tout entier au monde, c’eût été lui
fournir le moyen,de s’opposerà son accomplissement.Si
les hômmesavaientconnu entièrementle plan d’amour, ils
n’eussentpoint crucifié le Seigneurde gloire, ni l’Eglise qui
est son corps1 Cor. 2: 8. Nonseulementlamort de Christ,
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prix de la rédemptionde l’homme, n’aurait pas eu lieu si le
plan n’était pas resté un mystère pour le monde, mais
l’épreuve dela foi de l’Eglise, appeléeà participer aux souf
francesde Christ, enaurait été empêchéecar « le monde ne
nous connaît pas [comme cohéritiers de Christ », parce
[pour la mêmeraison qu’il ne l’a pasconnu» - 1 Jean3: 1.

Non seulementle plan de Dieu, et le Christ qui est l’ex
pressionconcrètemêmede ceplan, sont pour le mondeun
grand mystère,mais la voie particulière, dans laquelle ce
petit troupeauest appelé à marcher, fait de ses membres
un « peuple particulier». Qu’un homme comme Jésusde
Nazarethait consacrésesremarquablesfacultés, non à la
politique, au droit, au commerceou à une religionpopulaire,
où il eût pu devenir grandet respecté,mais à l’accomplis
sementd’une tâche vaine etinsignifiante au point de vue du
monde, voilà ce qui fut un mystère pour le monde. Dans
l’opinion des hommes il perdait sottement son temps et
gâchait sa vie; aussi disaient-ils: « Il a un démon et il est
fou » Jean10: 20. Sa vie et sesenseignementsétaientpour
eux des mystères.Ils ne pouvaient le comprendre.

De même,lesapôtreset leurs compagnonsfurent desmys
tèresdans le monde,quandils abandonnèrentleurs affaires
matériellespour prêcherla rémission des péchés au nom
de Jésuscrucifié et méprisé.Paul abandonnaune hautesi
tuation et une influencesocialepour travailler de sesmains
et pour prêcher Christ et la, couronne invisible réservéeà
tous lescroyantsqui marcheraientsur sestraces.Celaétait
si mystérieuxque quelqu’un lui dit. « Tu as perdule sens,
Paul, ton grand savoir te fait déraisonner!» Tous ceuxqui,
à l’exemple de Paul, suivent lestracesdu Maître, sont con
sidéréscomme fous à causede Christ.

Pourtant,le plan de Dieu ne resterapas toujonrsun mys
tère caché. L’aurore du Jour millénaire apporte aux
hommesla pleine lumière de Dieu, et « la terre sera pleine
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de la connaissancede la gloire de l’Eternel.» Le Soleil de
la Justice qui dôit se lever, répandantla santé dans ses
rayons, dissipant les ténèbresde l’ignorance, c’est le Christ
dansla gloire de son règne millénaire,non pas le Chef seul,
mais aussi lesmembresde son corps, car il est écrit que:
si nous souffrons aveclui, nous seronsaussi glorifiés avec
lui, et que « quand Christ, notre vie, paraîtra, alors, nous
paraîtrons aussi avec lui dans la gloire. » - « Alors les
justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de
leur Père». - Rom. 8: 17; 2 Tim. 2: 11, 12; Col. 3: 4;
Mutth. 13: 43.

A présent, les promessesauxquellesflous croyons et les
espérancesqui nous sont devenueschères,semblentchimé
riques dans l’opinion de tous, saufde ceuxqui sont engen
drésà un nouvel esprit en recevant« l’esprit i mmd» de
Christ elles semblenttrop improbablespour être accep
tées,ou pour être poséesen règles de conduite.Dans l’Age
qui vient, quand Dieu « répandra son Esprit pour toute
chair», comme il l’a répandu,durant cet Age, sur « sesser
viteurs et sur ses servantes», alors tous, envérité, com
prendrontet apprécierontles promessesqui ne sont saisies
maintenantque par le « petit troupeau»; et ils se réjoui
ront de l’obéissance et de l’élévation de 1’Eglise: - « Ré
jouissons-nous», diront-ils, « et soyons dans l’allégresse,et
donnons-luigloire; carles nocesde l’Agneau sontvenues,et
son épouses’est préparée» Apoc. 19: 7. Les hommes se
réjouiront de la glorification de l’Eglise, par le moyen de
laquelle des fleuves de bénédictionscouleront sur eux; et
tandis qu’ils saisiront que « 1e plus grandeset les plus
précieusespromesses», héritéespar l’Oint tête et corps,
ne sont pas pour eux, mais qu’elles furent accomplies en
nous, ils seront bénis par la leçon illustrée par l’Eglise;
tandis qu’ils courrontauxbénédictionsqui leur seront alors
présentéès,ils profiteront de l’exemple de l’Eglise et glori
fieront Dieu à caused’elle. Mais cetteconnaissancen’éveille
ra dansleur coeuraucunejalousie,parceque, sousle nouvel
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ordre de choses,leur appel à la nature humaine parfaite
leur donnerapleine satisfaction,et leur sembleraplus dé
sirable qu’un changementde nature.

Alors le « mystère» sera accompli; car les hommes
verront que c’était l’esprit de Dieu en Christ, et l’esprit de
Christ en nous- Dieu manifesté dans la chair- qu’ils
avaient jusqu’ici mal compris ou mal interprété. Alors ils
verront quenous n’étions point fous, ni insensés;mais que
nous avions choisi la meilleure part, lorsque nous courions
pour obtenir la richesse, l’honneuret la couronne,invisibles
pour eui, mais éternels.

Pour ce qui concernele temps, le mystère de Dieu sera
terminédurant la périodependantlaquelle retentira le son
de la septièmetrompette [symboliqueApoc. 10: 7. Cela
s’applique au mystèredans les deuxsensoù onl’emploie : le
mystère ou les traits secretsdu plan de Dieu qui seront
révélés et vus clairementalors, ainsi que le « mystèrede
Dieu », l’Eglise, qui est l’expressionconcrètede ceplan. Les
deux seront alors achevés.Le plan secret,caché,aura trié
la plénitude, le nombre complet desmembresdu corps de
Christ; alors le CORPS DE CHRIST sera achevé.Le plan
cesserad’être un mystère, parcequ’il n’y aura plus aucun
motif d’en perpétuerle secret.La grandeurdu mystèretenu
si longtempssecretet cachésous des promesses,des types
et des images, l’incomparable grâce accordéeà ceux qui
sont appelésà participerà cemystèreEph. 3: 9, nous font
penserque l’oeuvre qui succéderaà son achèvement,pour
lequel l’Eternel a conservé l’humanitédurant six mille ans
dans l’attente et dans l’espoir, doit être une oeuvreimmen
se,uneoeuvregrandiose,puisqu’elleestdignede préparatifs
si étonnants.Que de bénédictionspour le monde nepou
vons-nouspas attendre, lorsque le voile du mystère sera
enlevéet queles ondées debénédictionsdescendront!C’est
après cela « que, jusqu’à ce jour, la création tout entière
soupire, souffre les douleurs de l’enfantement», attendant
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l’accomplissement de ce mystère, « la révélaiion des fils de
Dieu », la « postérité promise » en laquelle tousseront bénis.
- Rom. 8: 19, 21, 22.

J, ,taia,t1

Chrétien,sur toi paraît doucement

Le beau matin; vois, la nuit cesse

De gloire est teinté le firmament,

Un clair signal pour toi se dresse.

Debout Debout du , home » céleste
Le flambeaufrappe ton regard

Bientôt au but le Sauveur l’atteste,

Tu prendras du trône une part.

Lève le front ! Voici, le jour naît.

Brillante est la route promise
Aux clartés d’en-haut ton oeil se fait

Du jour parfait l’aube est précise

Joyeux Joyeux Espèreen la gloire,

Toute autre chose est vanité

Cherche,tiens, dis à qui veut y croire,

Cette suprêmevérité

Hymne 29
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ETUDE VI

LE RETOUR DE NOTRE SEIGNEUR - SON BUT,
LE RETABLISSEMENT DETOUTES CHOSES

LE second avènement personnel et prémillénaire de notre
Seigneur.- Son rapport avec le premier avènement.- La
sélection de l’Eglise et la conversion du monde.- Election
et grâce libre. - Les captifs de l’espérance- Témoignage
prophétique concernant le rétablissement.- Le retour de
notre Seigneur est manifestementl’espoir de l’Eglise et du
monde.

T qu’il envoie celui quivous a été prêché d’avanceJésus-
Christ, lequel il faut que le ciel reçoive,jusqu’aux temps

du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé par
la bouche de tous ses saints prophètes de tout temps. .

Actes 3: 20, 21.

Notre Seigneura voulu faire comprendreà ses disciples
qu’il reviendraitdansun certainbut, d’une certainemanière
et à un certain temps; c’est, nous le présumons,admis et
cru par tous ceux à qui les Ecritures sont familières.Il est
vrai que Jésusa dit: « Voici, moi je suis avec voustous les
jours jusqu’à la fin de l’âge» Matth. 28: 20, et, par son
esprit et par sa parole, il a été continuellementavec I’Egli
se, guidant, dirigeant, réconfortant, et soutenantses saints
et les consolantau milieu de toutes leurs afflictions. Mais
quoique l’Eglise ait su pour son bonheur que le Seigneur
connaissaittoutes ses voies et qu’il lui prodiguait constam
ment sessoins et son amour, elle désire pourtantvivement
son retour personnelpromis; car s’il dit: « Et si je m’en
vais.., je reviendrai» Jean 14: 3, il fait certainementallu
sion à une secondevenuepersonnelle.
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Certains croient qu’il faisait allusion à la descentedu
saint Esprit lors de la Pentecôte;d’autres,à la destruction
de Jérusalem, etc...;mais selon toute apparence,ils ont
fermé les yeux sur le fait que, dans le dernier livre de la
Bible, écrit quelquesoixante ansaprèsla Pentecôteet vingt-
six ansaprèsla destructionde Jérusalem,celui qui mourut,
et qui vit, parle de l’événementcommeétant futur encore,
en disant: « Voici, je viens bientôt, et ma récompenseest
avecmoi.» Et Jean,inspiré, répond: « Oui viens, Seigneur
Jésus!» - Apoc. 22: 12, 20.

Un assezgrand nombre de chrétienspensentque lorsque
despécheursse convertissent,cela constitue unepartie de
la venue du Seigneur, et qu’il continuera à venir ainsi
jusquà ce que tout le monde soit converti. Alors, d’après
eux, il seravenu entièrement.

Evidemment,tous ceux-làperdentde vue, sur cepoint, le
témoignagedes Ecritures qui déclarentle contraire de ce
qu’ils attendent: que, à l’époque du secondavènementde
notre Seigneur, le monde se trouverabien loin d’être con
verti à Dieu; « que dans les derniers jours il surviendra
des temps fâcheux. Car les hommes seront.., amis des
voluptés [desplaisirs] plutôt qu’amis de Dieu » 2 Tim. 3:
l-4; que « les hommes méchantset séducteursiront de
mal en pis, séduisantet étant séduits»y. 13. Ils oublient
l’avertissement spécial du Maître à son petit troupeau:
« Veillez sur vous-mêmes,de peur... que ce jour-là ne vous
surprenneinopinément. Car il viendra comme un filet sur
tous ceux qui habitent la face de toute la terre [et qui ne
prennentpas garde]» Luc 21: 34,35.Ensuite,nouspouvons
être sûrs qu’aucuneallusion n’est faite à la conversion des
pécheurs,quandil est dit: « Toutes les tribus de la terre
se lamentérontà causede lui » quandelles le verront venir
Apoc. 1: 7. Les hommes se lamentent-ils à causede la
conversiondespécheurs?Bien au contraire, si ce passage
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se rapporte,commepresquetous l’admettent,à la présence
de Christ sur la terre, il enseigneque tous sur la terre
n’aimeront pas son apparition, ce qu’ils feraient certaine
ment s’ils étaient tous convertis.

Certains attendentune venueet une présenceréellesdu
Seigneur, mais ils reculent de beaucoup l’époque de cet
vénement, prétendantqu’il faut que le monde soit converti
oar les efforts de l’Eglise dans sa condition actuelle, et
qu’alors l’Age millénaire commencera.Ils prétendentque
lorsque le monde aura été converti, et Satan lié, que la
connaissancede l’Eternel aura rempli toute la terre et que
les nations n’apprendrontplus la guerre , alors l’oeuvre de
l’Eglise, dans sa condition présente,sera achevée; etque
lorsqu’elle aura accompli cette tâche difficile et grande, le
Seigneurviendra pour clore les affaires terrestres, pour
récompenserles croyants etcondamnerles pécheurs.

Quelques passagesde l’Ecriture, pris séparément,sem
blent appuyercettemanièrede voir, mais si la parole et le
plan de Dieu sont considéréscommeun tout, il se trouve
que tous favorisent l’opinion contraire, c’est-à-dire que
Christ viendra avant laconversiondu monde et régneraen
vue de sa conversion; que maintenantl’Eglise est mise à
l’épreuve; que le salaire promis à l’Eglise aprèssa glorifi
cationconsisteradanssa part du règnedu SeigneurJésus;
et quec’est la promessede Dieu de bénir le mondepar son
moyen, et de faire arriver toute créatureà la connaissance
de l’Eternel. Telles sont les promessesde Dieu: « Celui
qui vaincra, je lui donnerai de s’asseoir avec moi
sur mon trône.» « Ils vécurent etrégnèrentavec le Christ
mille ans».-Apoc. 3:21; 20: 4.

Il y a deux textesauxquelsen appellent principalement
tous ceux qui prétendent que le Seigneur ne viendra
qu’aprèsle Millénium. L’un est: « Cet Evangile du Royaume
sera prêché partoute la terre en témoignageà toutes les
nations; et alors viendrala fin » Matth. 24: 14. ils préten
dent que cela serapporteà la conversiondu monde avant
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la fin de l’Age de l’Evangile. Mais témoigner au monde
n’implique pas la conversion du monde. Le texte ne dit
rien concernantla façon dont le témoignagesera reçu. Ce
témoignagea déjà été donné. Lesrapports des sociétés
bibliques démontrèrent en 1861 que l’Evangile avait été
publié dans toutes les languesde la terre quoiquetous les
millions d’habitants de la terre ne l’eussent pas reçu.
Non, pas même la moitié des seize cents millions d’êtres
humains vivants n’a jamais entendule nom de Jésus.La
condition du texte est néanmoinsaccomplie: l’Evangile a
étéprêchédansle monde entier pour servir de témoignage
- à chaquenation.

L’apôtre Actes 15: 14 raconteque le but principal de
l’Evangile dans l’Age présént, c’est « de tirer un peuple»,

pour le nom de Christ,- l’Eglise triomphante, qui sera
unie avec lui lors de son secondavènementet recevra son
nom. Le témoignageau mondedurant cet Age-ci estun but
secondaire.

L’autre texte est celui-ci: « Assieds-toi à ma droite,
jusqu’à ce que jemette tes ennemispour le marchepiedde
tespieds.» Ps. 110: 1. L’idée vagueet indéfinie sur cetexte
paraît être celle que Jésuss’assiedsur un trône matériel,
quelquepart dans les cieux, jusqu’à ceque l’oeuvre de l’as
sujettissementde touteschosessoit accompliepour lui par
I’Eglise, et qu’alors il viendra pourrégner. C’est une con
ception fausse.Le trône de Dieu dont il est question,n’est
pasun trônematériel, mais signifie sonautorité et sadomi
nation suprêmes;et le SeigneurJésusa étéélevépour avoir
part à cettedomination.Paul déclare que« Dieu a souverai
nementélevé [Jésus] etlui adonnéun nom qui estau-dessus
de tout nom ». Il lui a conféré une autorité qui surpasse
toute autre autorité, saufcelle du Père.Si Christ s’asseyait
sur un trône matériel jusqu’à ce que ses ennemisfussent
faits son marchepied[tous subjugués,]alors,naturellement,
il ne pourrait venir que lorsque toutes choseslui auraient
étéassujetties.Mais si la « droite » dansce texte nesignifie
point endroitou siège fixe, mais, commenous le prétendons,
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puissance,autorité et domination, il s’ensuit que le texte
quenous examinons, nes’opposenullementà l’autre passage
biblique: que Jésusvient « s’assujettirtoutes choses» Phil.
3: 21, en vertu du pouvoir dont il est revêtu.Pour illustrer
cela: nous disons que l’empereur Guillaume est assis sur
le trône d’Allemagne, et cependantnous ne pensonspas à
sonsiègeroyal, qu’il occupe,en effet très rarement.Si nous
disons qu’il est sur le trône, nôus entendonspar là qu’il
règnesur l’Allemagne. La droite signifie la place principale,
une position d’excellence ou de faveur, la plus rapprochée
de l’altesse régnarite.Ainsi le prince Bismarck fut élevé ou
établi à la droite du pouvoir par l’empereur d’Allemagne, et
Josephfut à la droite de Pharaondansle royaumed’Egypte
- non au senslittéral, mais suivant l’expressioncourante.
Les parolesde Jésusà Caïphe s’accordent aveccette idée:
«Désormaisvous verrez le Fils de l’homme assisà la droite
de la puissance,et venantsur les nuéesdu ciel» Matth. 26:
64. Il seraà la droite lors de savenue,il resteraà la droite
durant l’Age millénaire et pour toujours.

En examinantplus à fond les plans révélés deDieu, nous
aurons une plus large vue sur l’objet du premier et du
secondavènements;et nous devonsnous souvenir queles
deux événements sonten rapport comme des parties d’un
seul et même plan. L’oeuvre spécifique du premier avène
ment était de racheter le genrehumain ; et celle du second
est de rétablir, de bénir et de délivrer les rachetés.Ayant
donné savie en rançon pour tous,notre Sauveurmontaau
ciel pour présenterce sacrifice au Père, faisant ainsi la
réconciliation pour l’iniquité humaine. Il attendet permet
que « le prince de ce monde» prolonge l’empire du mal
jusqu’à ce que le choix de « l’Epouse, la femme de
l’Agneau », soit terminé; car il faut que chacunde ses
membres triomphe des influences du « présent monde
mauvais», afin de pouvoir être digne d’un tel honneur. Alors
l’heure de commencerl’oeuvre de distribuer à tout le genre
humain les grandesbénédictionsacquisespar son sacrifice
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seravenue, et Christ sortira pour bénir toutes les familles
de la terre.

Assurément,le rétablissementet la bénédictionauraient
pu cômmencertout de suite, lorsquele prix de la rançonfut
payé * par le Rédempteur: alors la venue du Messie
n’aurait été qu’un événementunique, le règne et la béné
diction commençantsur le champ, comme lesapôtres s’y
attendaienten premier lieu Actes 1: 6. Mais Dieu avait
en vue <quelque chose de meilleur pour nous » - 1’E.glise
chrétienne-Héb. 11: 40; c’est donc dans notre intérêt
qu’il y a un intervalle de dix-neuf sièclesentre le règnede
Christ et les souffrancesde la Tête du Chef.

Cette période entre le premieret le second avènements,
entre la rançonpour tous et la bénédictionde tous, est as
signéepour l’épreuve et le choix de l’Eglise, qui estle corps
de Christ; autrementil n’y aurait eu qu’un seul avènement,
et l’oeuvre qui se fera durantla périodede sa secondepré
sence, dans le Millénium, aurait suivi la résurrectionde
Jésus.Ou bien, aulieu de dire que l’oeuvre du secondavè
nement aurait suivi immédiatement l’oeuvre du premier,
disons plutôt que si l’Eternel n’avait pas formé le dessein
de choisir le « petit troupeau», « le corps de Christ », le
premieravènementn’aurait eu lieu au temps où il eut lieu
en fait, mais seraitsurvenuau temps du secondavènement,
et ainsi ii n’y en auraiteu qu’un seul.Car, de toute évidence,
Dieu a fixé la permissiondu mal poursix mille ans,demême
que lapurification et la restitution de toutes choses seront
accomplies dansle septième millénaire.

Ainsi l’on voit que la venue de Jésus,comme sacrifice et
rançon pour les pécheurs,précédale temps de bénédiction
et de restauration d’assez longtemps pour permettre le
choix de son « petit troupeau» de « cohéritiers». Celaexpli
queraà certains le retard qu’en apparenceDieu apporte à

* Déposé ,, - Voir Reprjnts p. 5880 W.T. 1er avril 1916 - Trad.
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la distribution desbénédictionspromisesaprèsque la ran
çon la rendit possible.Ces bénédictionsviendront au temps
convenable conformément au plan, bien que, pour un
desseinglorieux, le prix fût pourvu bien avant le temps
espérépar les hommes.

L’Apôtre flous apprendqueJésusa été absentde la terre
- dans le ciel - durant tout l’intervalle compris entre son
ascensionet le débutdes temps du rétablissementdetoutes
choses,ou de l’Age millénaire,- « lequel il faut qu’il retien
ne jusqu’aux temps du rétablissementde toutes choses»,

etc... Actes 3: 21. Puisqueles Ecritures enseignentque le
but du second avènementde notre Seigneurest le rétablis
sementde toutes chôses,et qu’à l’époquede son apparition
les nations seront si loin d’être convertiesqu’elles seront
irritées Apoc. 11: 18, et en opposition les unes avec les
autres, il nous faut admettre,ou bien que l’Eglise faillira
à sa mission et que jusque-làle plan de Dieu auraéchoué;
ou, comme nous le prétendonset l’avons démontré, que la
conversiondu monde dansl’Age présentn’était pasattendue
de l’Eglise, mais que sa mission a été celle de prêcher
l’Evangile pour servir de témoignage,et de se préparersous
la direction divine pour son oeuvre grandiosefuture. Dieu
n’a nullement épuisé sapuissancede convertir le monde.
Non Que disonsnous?Il n’a pas mêmeencoreessayéla
conversiondu monde.

Cela peut paraître à plusieurs uneparole étrange,mais
réfléchissonsun peu: si Dieu a réellement tenté une telle
oeuvre n’a-t-il pas échoué d’une manière évidente? car,
comme nous l’avons déjà constaté, parmi les milliards
d’êtres humains, unepetite fraction seulementa entendu
parler intelligemment du seul nompar lequel tousdoivent
être sauvés.Nousn’avonsfait qu’exprimerun peufortement
les vues et lesdoctrinesde quelques-unesdes sectesprrnci
palesdesbaptistes,despresbytérienset d’autres, à savoir,
que Dieu élit ou choisit maintenantun « petit troupeau»,

une Eglise hors de ce monde. Ils croient que Dieu ne fera
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rien de plus que de choisir cette Eglise, tandis que nous
trouvons que 1’Ecriture enseigne quelque chose de plus
dans le plan divin: uneRESTITUTIOM qui sera accomplie
poux le mondepar le moyen del’Eglise élue, aussitôtqu’elle
sera complétée et glorifiée. Le « petit troupeau» les
vainqueursde cet Age de 1’Evangile, n’est que le corps de
« la postérité» ou « la Semence», en laquelle ou par
laquelle toutes les familles de la terre doivent être bénies.

Combien il doit être difficile pour ceux qui maintiennent
que l’Eternel tente depuis six mille ans de convertir le
monde et qu’il échoue toujours, de faire concorder de
pareilles vues avecla Bible, qui nous assureque tous les
desseinsde Dieu serontexécutés,et quesa Parolene retour
nera pas à lui sanseffet, mais qu’elle prospéreradans les
chosespour lesquelleselle fut envoyéeEsaïe 55: 11. Le
fait que le monde n’a pas encoreété converti, et que la
connaissancede l’Eternel n’a pas encorerempli la terre,
nous prouve quecette Parole n’a pas encoreété envôyée
pour cettemission.

Cela nous amèneà deux doctrines qui ont divisé les
Chrétiens pendant dessiècles, à savoir: élection et grâce
libre. Aucun lecteur sérieuxde la Bible ne niera que ces
deux doctrines aient un fondement biblique, malgréleur.
contrasteapparent.Ce fait devrait nous faire supposertout
de suiteque les deux doivent être vraies en quelquesorte;
mais elles nepeuvent être mises en harmonie que par
l’observation de la loi céleste, l’ordre, et par « la juste dis
pensationde la parolede la vérité » sur ce sujet. Cet ordre,
si nous l’observons ainsiqu’il est représentédans le plan
desAges, nous montre clairement que, tandis qu’une élec
tion a eu lieu dans l’Age présent et dans les Ages passés,
Dieu pour cequi estdu monde engénéral,pourvoit durant
l’Age millénaire à ce qui, pour éviter la confusion, est ap
pelé la grâce libre.Si les traits distinctifs des époqueset
des dispensations,traits qui ont été esquissés dans un
chapitreprécédent, sontencore présentsà la mémoire du
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lecteur, et si tous les passagesqui Ont rapport à l’élection
et à la grâce libre sont examinéset classés,on trouvera
quétous ceux qui traitent de l’élection sont applicablesaux
Ages passéset à l’Age présent, tandis que ceux qui ensei
gnent la grâce libre s’appliquent complètement à l’Age
prochain.

L’élection, toutefois, comme la Bible l’enseigne, n’est
point une coercitionarbitraire, ou du fatalisme, comme on
le croit généralementet comme sesdéfenseursl’enseignent;
mais elle est un choix conforme à ce qui est favorable et
propre au but que Dieu s’est proposé pendantla période
assignéeà cet effet.

La doctrine de la grâcelibre, soutenuepar les Arminiens,
est de même une manifestationde la grâce abondantede
Dieu bien plus grandioseque ce que les plus zélés de ses
défenseursaient jamaisenseigné.La grâceou la faveur de
Dieu en Christ est toujours libre en ce sensqu’elle est
imméritée; mais,depuis la chutede l’homme dans le péché
jusqu’au temps présent,certainesdes faveursde Dieu sont
restreintesà despersonnes,classes etnations particulières,
tandis que dans l’Age prochain tout le mondesera invité à
participer aux faveurs offertes, à des conditions qui seront
alors portées à la connaissancede tous; « que celui qui
[alors] voudrade l’eauvive, en prennegratuitement» Apoc.
22: 17.

Si nous portons nos regardsen arrière,nous remarquons
le choix ou l’élection d’Abraham et de certains de ses des
cendantsqui furent comme des canauxpar lesquels devait
venir celui qui doit bénir toutes les familles de la terre, la
SemencepromiseGal. 3: 29. NousremarquonsaussiIsraèl
choisi d’entre toutes les nations par Dieu, la seuleen la
quelleDieu illustra d’une manièretypique comments’accom
plirait le grand travail pour le monde; - sa délivrance
d’Egypte, sonCanaan, sesalliances, ses lois, ses sacrifices
pour les péchés,pour l’effacement de saculpabilité et pour
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l’aspersion du peuple; et son sacerdocepour accomplir
tout cela, était une image enpetit et une représentation
typique du vrai sacerdoceet des vrais sacrificespour la
purification de toute l’humanité.Dieu dit à cepeuple: « Je
n’ai connu que vous d’entretoutesles familles de la terre »
Amos 3: 2. Ce peuple seul fut reconnu jusqu’àce que
Christ vînt; et il fut reconnuencoreaprès,car le ministère
de Christ était limité à lui, et Jésus nepermit pas d’abord
à ses disciples d’aller chez d’autrespeuples,disant en les
envoyant:« Ne vous en allez pas surle chemin des nations
et n’entrez dans aucune villede Samaritains.» - Pourquoi
Seigneur?Parce que,leur explique-t-il, « Je ne suis envoyé
qu’aux brebisperduesde la maison d’Israél» Matth. 10: 5,
6; 15: 24. Tout son tempsjusqu’à sa mort fut dévoué à ce
peuple, et c’est là que s’accomplit sapremièreoeuvre pour
le monde, la première manifestationde sa grâcelibre et
surabondante,et qui, « au temps marqué», seraen vérité
une bénédictionpour tous. Ce don, le don le plus sublime
de Dieu, ne fut point limité à unenation ou à une classe. Il
n’était point pour Isra1 seul, mais pour tout le monde;
car JésusChrist,par la grâcede Dieu, goûtala mort pour
chacunHébr. 2: 9.

Et maintenantaussi,dans l’Age de l’Evangile, unecertaine
élection a lieu. Certainespartiesdu mondesont plusfavo
riséesque d’autrespar J’Evangilequi est libre pour tous
ceux qui l’entendent.Jetezun coup d’oeil sur une mappe
monde etvoyez comme elle estpetite la partie illuminée
ou bénieà un degréappréciablepar l’évangile de Christ.
Comparez-vous, avectous vos privilèges et toutesvos con
naissances,aux millions d’hommes qui, en cejour, sont
encoredans les ténèbrespaïennes,qui n’entendirent jamais
l’appel et qui par conséquentne furent jamais appelés.
Quand la troupe appeléeà être fils de Dieu, héritiersde
Dieu et cohéritiers de JésusChrist notre Seigneur,- tous
ceux qui auront affermi leur vocation et leur élection sera
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complète, alorsseulementle plan deDieu pour le salut du
mondecommencera.

Jusqu’à cequ’elle ait été choisie, développée etélevée à
la puissance,la semencene briserapas la tête du serpent.
« Le Dieu de paix brisera bientôt Satan sous vos pieds»

Rom. 16: 20; Gen. 3: 15. L’Age de l’Evangile préparela
chastevierge, l’Eglise fidèle, pour 1’Epoux qui vient. Et à
la fin de l’Age, lorsqu’elle est « préparée» Apoc. 19: 7,
I’Epoux vient et celles des viergesqui sont prêtesentrent
avec lui aux noces,- le second Adam etla seconde Eve
deviennentun, et alorsle travail glorieux derétablissement
commence.Dans la dispensationprochaineles nouveaux
cieux et la nouvelleterre, 1’Eglise ne seraplus la vierge
fiancée, mais l’Epouse; et alors « l’Esprit et l’Epouse
diront: Viens. Et que celuiqui a soif vienne; que celui qui
voudraprennegratuitementde l’eau de lavie ». Apoc. 22:
17.

L’Age de l’Evangile, bien loin d’être la fin de la missions
de l’Eglise, n’est que la préparationnécessairepour le
grand travail futur. La création tout entièresoupireaprès
cettebénédictionpromiseet souffre les douleurs de lenfan*
tement jusqu’àce jour; elle attendla révélation des fils de
Dieu Rom. 8: 22, 19. C’est là une précieusevérité: la
grâcelibre a étéprévuedans le plan de notre Pèredans la
mesure la plus complète, non passimplement pour les
vivants, mais aussi pour ceux qui sont morts, telle sera
l’opportunitébénie del’Age qui vient.

Quelques-unsde ceuxqui peuventdiscernerquelquechose
des bénédictionsattenduesà cette secondevenue, et qui
saventapprécierdans une certainemesurele fait que le
Seigneurvient pour répandrela grande bénédictionachetée
par samort, n’arrivent pas à voircettedernièreproposition,
à savoir que ceuxqui sont dans leurs tombes ont tout
autantd’intérêtàce glorieuxrègne duMessieque ceuxqui,
à cemoment-là,ne serontpas aussicomplètementdans les
liens de lacorruption- de la mort. Pourtant,aussivrai que
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Jésusmourut pour tous, aussi sûrement faut-il que tous
reçoivent les bénédictionset les occasionsfavorables qu’il
a rachetéespar son précieux sang. Il s’ensuit donc que,
dans l’Age millénaire, nous devons attendre des bénédic
tions pour tous ceuxqui sont dans la tombe aussi bien que
pour ceuxqui n’y sont pas; et nous trouveronsd’abondantes
preuvessur ce point, si nous pénétronsplus avant dans le
témoignagedu Seigneurà ce sujet. C’est justement parce
que, dans son plan, l’Eternel a décidéde les relâcher,que
ceux qui sont dans la tombe sontappelés« les captifs de
l’espérance.»

On estime à peu près à cent quarante-troismilliards le
nombre des êtreshumains qui ont vécu sur la terre dans
les six mille ansécoulésdepuis la créationd’Adam. D’après
l’estimation la plus large qui puissese faire, le nombre des
saints de Dieu ne compteraitpasmêmeun milliard d’entre
eux. De cette large estimation il resterait l’immense multi
tude de cent qoarante-deuxmilliards 142.000.000.000qui
s’en sontallés dansla mort sansfoi et sansespoir dans le
seul nom, dônné sous le ciel ou parmi les hommes,par
lequel nous devions être sauvés. Oui, la grande majorité
d’entre eux n’a jamais connuJésusni entenduparler de lui,
elle ne put donc croire en Celui dont elle n’avait jamais
entendu parler.

Nous nous demandonsce qu’il est advenude cettevaste
multitude d’hommes dont les chiffres ne donnent qu’une
idée imparfaite? Quel est, et quel seraleur sort? Dieu ne
pourvut-il à rien pour ceux dela vie desquelsil doit avoir
prévu les conditions et les circonstances?Ou conçut-il
dès la fondation du monde,desprojets inhumains etcruels
pour les tourmenteréternellement,comme nombre de ses
enfantsle prétendent?Ou a-t-il encore,en réservepour eux,
dans la hauteur et la profondeur,dans la longueur et la
largeurde son plan, une occasionfavorablepour tous d’ar
river à la connaissancedu seul nom, et en devenantobéis
santsà sesordonnances,de jouir de la vie éternelle?
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A ces questions,que chaquechrétien réfléchi se pose et
qu’il souhaitevoir résoluessincèrement eten harmonieavec
le caractèrede l’Eternel, diversesréponsessont faites:

L’athéisme répond: Ils sont morts pour toujours: il n’y
n point de vie à venir: ils ne reviendront jamaisà la vie.

Le calvinismerépond: Ils ne furent point élus pour être
sauvés.Dieu les préordonnaet les prédestinaà la perdition
pour qu’ils aillent en enfer,- et ils y sont maintenant, se
tordant dans la souffrance, - et pour y rester à tout
jamais, saris aucun espoir.

L’arminianisme répond: Nous croyonsque Dieu excusera
beaucoupd’entre eux en tenantcompte de leur ignorance.
Ceux qui firent de leur mieux seront-certainsd’appartenir
à « l’Eglise des premiers-nés», même s’ils n’ont jamais
entenduparler de Jésus.

Cette dernièreconception a l’assentimentde la majorité
des chrétiensde toutes confessionsencore queles dogmes
de quelques dénominations disent le contraire, ce qui
provientdu sentimentquetoute autremanièredevoir serait
incompatible avec la justice de Dieu. Mais les Ecritures
appuient-elles cette dernière conception? Enseignent-elles
que l’ignorance est une basede salut?Non; le -seul fonde
ment du salut mentionnédans les Ecritures reposesur la
foi en Christ,commenotreRédempteuret Seigneur.« Vous
êtessauvéspar grâce,par la foi » Eph. 2: 8. La justifica
tion par la foi est le principe fondamentalde tout le systè
me du christianisme.Lorsque leur fut posée la question:
Que faut-il faire pour être sauvé?Les apôtresrépondirent:
« Crois au SeigneurJésus-Christ». « Car il n’y a sous le
ciel aucun autre nom qui ait été donnéparmi les hommes,
par lequel -nous devions être sauvés» Actes 4: 12; et
« quiconque-invoquerale nom du Seigneursera sauvé.» -

Rom. 10: 13.

Cependant, Paulconclut qu’un homme - doit entendre
l’Evangile avant qu’il puisse croire,en disant: « Comment
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donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas cru? Et
comment croiront-ilsen celui dont ils n’ont pas entehdu
parler ?- Rom. 10: 14.

Plusieurs prétendentque Paul enseigneque l’ignorance
sauvera les hommesquand il dit que: « Les païens,qui
n’ont point la loi, se tiennent lieu de loi à eux-mêmes.»
Rom. 2: 14. Ils concluent de cela que la loi prescrite par
leur consciencesuffit pour les justifier. Mais ceux-là com
prennent PauJ très mal. Il veut justement prouver par là
que tout le monde est coupable devantDieu Rom. 3: 19;
queles nations, qui n’ont point la loi écrite, furent êondam
nées et non justifiées par la lumière de la conscience;
laquelle, soit qu’elle les accusait,soit qu’elle les défendait,
prouvait que les Gentils n’ontpas atteint la perfection et
sont indignesde la vie, de même que les Juifs furent
condamnéspar la loi écritequ’ils avaient: « Car c’est la loi
qui donnela connaissancedu péché» Rom. 3: 20. La loi
donnéeau Juif révélait les faiblessesde ce dernier, et avait
pour but de lui montrer qu’il était incapablede se justifier
lui-même devant Dieu; « car nulle chair ne sera justifiée
devant lui par les oeuvresde la loi ». La loi écritecondam
nait les Juifs; les Gentils possédaientassezde lumière de
la consciencepour qu’elle les condamnât; et ainsi aucune
bouchene peut s’ouvrir pour réclamer le droit de vie, et
tout le monde est reconnucoupable devantDieu.

Si nous nous rappelonsla déclarationde Jacques2: 10:
que quiconque observetoute la loi, mais pèchecontre un
seul commandement, devientcoupable de tous et ne peut
réclamer aucunebénédiction promise parl’alliance de la
Loi, alors nous apprécionsqu’en vérité « il n’y a point de
juste, pasmême un seul » Rom. 3: 10. Et ainsi les Ecri
tures ferment toute porteà l’espoir saufune, montrantque
pasun seul descondamnésn’est capablede s’assurer lavie
éternellepar desoeuvresméritoires,et qu’il est également
inutile d’alléguer l’ignorance comme basede salut. L’igno
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rancene peut pas donnerà quelqu’un le droit à la récom
pensede la foi et de l’obéissance.

Beaucoupde chrétiens,peu disposésà croire que tant de
millions d’enfants et de païensignorants seront éternelle
ment perdus ce qui, leur a-t-on enseigné, signifie qu’ils
serontenvoyésdans un lieu de tourment éternel etirrémé
diable insistent, malgréles déclarations de la Bible, et
avancent queDieu necondamnera pointles ignorants.Nous
admironsla générositéde leur coeuret leur appréciationde
la bonté de Dieu, maïsnous les prions de ne pas trop hâti
vement rejeter ou feindre d’ignorer les enseignementsde
la Bible. Dieu a des bénédictionspour tous, et par une
meilleure voie quepar celle del’ignorance.

Pourtant, ces chrétiens agissent-ils conformément à ce
qu’ils prétendentcroire? Non: tout en professant leur
croyance que les ignorants seront sauvésà causede leur
ignorance, ils continuent à envoyerdes missionnaireschez
les païenset dépensentdes milliers de précieusesvies et
l’argent par millions. Si tous, ou du moins la moitié d’entre
eux, étaientsauvéspar l’ignorance, alors on commetpositi
vement une injustice à leur égard en leur envoyant des
missionnairespour les instruire en Christ: car environ un
seulementsur mille devient chrétien, quandles missionnai
res vont vers eux. Si cette idée était correcte, il vaudrait
bien mieux les laisser dans l’ignorance, car alors un plus
grand nombre serait sauvé.En poursuivant le mêmeordre
d’arguments,n’en pourrions-nouspasconclure quetous les
hommesseraientsauvés,si Dieu les avait tous laissésdans
l’ignorance?Si c’était le cas, la venueet la mort de Christ
auraient été inutiles, ainsi que la prédicationet les souf
frances des apôtreset des saints, et le prétendu Evangile
au lieu d’être une bonnenouvelle seraitune très mauvaise
nouvelle. L’envoi de missionnairesaux païenspar ceux qui
partagent les vues des calvinistes ou des fatalistes sur
l’élection, c’est-à-direqui croient que ladestinéede chaque
individu est déterminéed’une manière immuable avant sa
naissanceest encoreplus absurdeet plus déraisonnable.
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Au contraire la cible, qui estpleine d’esprit missionnaire,
n’enseignepoint qu’il y a plusieurschemin, de salut, - l’un
par la foi, un autrepar lesoeuvreset un troisièmepar l’igno
rance. Elle ne nous enseignepas non plus la doctrine du
fatalisme, qui déshonoreDieu. Tout en montrant toutes
les autresportesferméesà l’espoir, elle ouvre toute grande
l’unique porte, et proclame que quiconque le veut, peut
avoir par là la vie; elle montreque tous ceux qui ne voient
ou n’apprécientpas maintenantle privilège béni d’y entrer,
serontamenésau temps fixé à l’apprécieren pleineconnais
sance.Le seul cheminpar lequel toute la racecondamnée
peut venir à Dieu, n’est point celui desoeuvresméritoires ni
celui de l’ignorance, mais celuide la foi dans le précieux
sang de Christ,qui ôte le péchédu monde1 Pierre 1: 19;
Jean1: 29. C’est là l’Evangile, la bonnenouvellede grande
joie, « qui serapour TOUT LE PEUPLE ».

Voyons maintenantce que Dieu nous en dit et laissons
Dieu se justifier lui-même. Eh bien, qu’est-il advenu des
cent quarantedeux milliards d’êtres qui ont vécu sur la
terre?

Quoi qu’ils puissent être devenus, noussommes sûrs
qu’ils ne sont pas maintenantdans un état de souffrance,
parce que’ les Ecritures enseignent non seulement
que l’Eglise ne reçoit pas son plein et complet
salaireavant lavenuede Christ, où il rendraà chacunselon
sesoeuvresMatth. 16: 27, mais encoreparce queles injus
tes ne recevront aussi leur punition qu’alors. Quelle que
puisse être leur condition présente, ellene peut consister
dans leur pleine rétribution, carPierre dit: « Le Seigneur
sait réserverles injustes pourêtre punis au jour du juge
ment » 2 Pi. 2: 9, et c’est aussi ce qu’il fera.

Cependant la pensée que tant de nos semblables
pourraient être perdus parce qu’il leur manquait la
connaissancenécessairepour leursalut, seraitvraimenthor
rible pour tous ceux qui ont une étincelle de charitéou de
pitié. D’ailleurs, il se trouve de nombreux passagesde
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l’Ecriture qu’il semble impossible de faireconcorderavec
cetteinterprétation.Voyons unpeu! Si nous admettonsque
cettevie estle seul temps de saluten laissantde côtétoute
espéranced’une restitution dans l’Age qui vient, comment
devons-nousalors,à la lumière du passéet du présent,com
prendre les passagessuivants: « Dieu est amour», et
« Dieu a tant aimé le monde,qu’il a donnéson fils unique
engendré,afin quequiconquecroit en luine périssepoint »?
1 Jean4: 8; Jean3: 16. Ne semble-t-ilpas que si Dieu a
tant aimé le monde,non seulementil aurait pris des pré
cautions pour que les croyantspuissent être sauvés,mais
aussjpour que tous puissentouïr l’Evangile afin de croire?

De même, si nous lisons : « Cette lumière était la vérita
ble, qui éclaire tout homme venantau monde» Jean 1: 9,
notre raisonnous dit: Non, tous les hommesn’ont pasété
éclairés,autantque nous puissionsen juger, notre Seigneur
n’a éclairé qu’un bien petit nombre des milliards d’habi
tants de la terre.Même de nos jours où la lumière estplus
répandue,des millions de païensne donnent pasplus signe
d’une telle illumination que n’en donnaient les Sodomites
et des myriadesd’autres païensdans les Ages passés.

Nous lisons que JésusChrist, par la grâcede Dieu, souffrit
la mort « pour tous » Hébr. 2: 9. Mais s’il souffrit la mort
pour cescentquarante-troismilliards et quepoûr unecause
queloonquece sacrifice ne devint efficace que pour un
milliard seulement, larédemptionn’était-elle pas relative
ment un échec?Et dans ce cas, la déclarationde l’Apôtre
n’est-elle pas trop large? Si, égalément, nouslisons: « Je
vous annonceune bonne nouvelle, qui sera pour tout le
peuple,le sujet d’une grandejoie » Luc. 2: 10, et si, regar
dant autourde nous,nous nous apercevonsquecene fut une
bonnenouvelle quepour un « petit troupeau» et non pour
tout le peuple,cela ne doit-il pasnous étonnerfortement et
nous faire supposerqueies angesavaient peut-êtreexagéré
la bontéet la largeur de leur message,et surestimél’impor
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tance del’oeuvre à accomplirpar le Messie qu’ils annoncè
rent?

Un autrepassage:« Il y a un seul Dieu et un seulmédia
teur entre Dieu et les hommes,l’homme Christ Jésus qui
s’est donnélui-même enrançonpour tous» 1 Tim. 2: 5, 6.
Une rançon pour tous? Alors pourquoi tous n’auraient-ils
pas quelquebénéfice de lamort de Christ? Pourquoi tous
ne devraient-ilspas arriver à la connaissancede la vérité,
afin qu’ils puissentcroire?

Quecesexpressionsparaissentobscureset inconséquentes
sans laclef! Mais si noustrouvonsla clef du plan de Dieu,
tous cestextes,d’une voix unanime,déclarent: « Dieu est
amour.» Cette clef se trouve dans la dernièrepartie du
texte que nousvenons deciter: « qui s’est donné lui-même
en rançonpour tous, LE TEMOIGNAGE EN SON PROPRE
TEMPS ». Dieu a pour toutechose untempsconvenable. Il
aurait pu le témoignerà tous ux-là, lors de leur vivant;
mais puisqu’il ne le fit pas,cela prouve que leur « temps
convenable» est encorefutur. Pour ceux qui feront partie
de l’Eglise, de l’Epouse de Christ, et qui participeront à
l’honneur du royaumedes cieux, le temps présentest le
tempsconvenablepour ouïr,que celuiqui n maintenantdes
oreilles pour ouïr, entendeet soit attentif,et il serabéni en
conséquence.Bien que Jésus payanotre rançonavant que
nousfussionsnés,notre « temps convenable» pour ouïr ne
vint que longtempsaprès,et seulel’appréciationde cet évé
nement entraîna1 responsabilité,et cela dans lamesure
de notrecapacitéet de notre appréciation.Le mêmeprin
cipe s’appliqueà tous: au tempsdéterminéparDieu, il sera
témoigné à tous, et tous auront alors l’occasion favorable
de croire et d’être bénispar ce moyen.

L’opinion dominanteest celle que lamort met fin à toute
épreuve;mais il n’y a aucunpassagequi l’enseigneainsi;
fous ceux que nous venons deciter et plusieurs autres,
seraientinsignifiantsou pires,si la mort mettaitfin à toute
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espérance pourles massesignorantesdu monde.Voici le
seul passagequ’on cite pour prouver cettemanièrede voir
communémentsoutenue:« Si un arbre tombe vers le midi
ou versle septentrion,en quelquelieu qu’il soit tombé,il y
demeurera» EccI. 11: 3. Si ceverseta un rapportquelcon
que avec l’avenir del’homme, il indique que, enquelque
condition qu’il descendedans la tombe, aucun changement
n’auralieu jusqu’àsa résurrection:cela estaussil’enseigne
ment unanimede toutes les Ecritures qui traitent de ce
sujet, commeon le montreradans leschapitressuivants.
PuisqueDieu n’a aucunementl’intention de sauverl’homme
en raison de son ignorance,mais « qu’il veut que tous les
horunes soient sauvés, et qu’ils parviennent à la pleine
connaissancede la vérité» 1 Tim. 2: 4; puisquela masse
de l’humanité mourut dans l’ignorance; et puisque « dans
le sépulcre,où l’homme va, il n’y a ni oeuvre,ni combinai
son, ni connaissance,ni sagesse» Eccl. 9: 10, Dieu a, en
conséquence,pourvu au réveil des morts, pour qu’ils puis
sent parvenirà la connaissance,à la foi et au salut. Son
planest donc que« commetousen Adam meurent,de même
tousen Christ revivront, mais chacunen son proprerang»,

- l’Eglise de l’Evangile, 1’Epouse, le corps de Christ
d’abord; ensuite, durant l’Age millénaire, tous ceux qui
deviendrontsiens pendantles mille ans de saprésence1
traduit à tort parvenue,le tempsconvenabledu Seigneur,
où tous le connaîtrontdepuis le plus petit jusqu’au plus
grandd’entre eux.-1 Cor. 15: 22.

Comme lamort est venuepar le premierAdam, ainsi la
vie vient par Christ, le secondAdam. Tout ce quel’humanité
perditpar le premierAdamserarestituéà ceuxqui croiront
au secondAdain Quandles hommesseront ramenésà la
vie, avec l’avantage del’expérience du mal, qui faisait
défaut à Adam, ceux qui accepterontavec reconnaissance
la rédemptioncommele don de Dieu,pourront continuer

1 Version de Lausanne.
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de vivre éternellementen se conformant à la condition
originelle d’obéissance envers Dieu. Sousle juste règnedu
Princede la paixuneparfaite obéissansera exigée,mais
la capacitéparfaite de pouvoir obéir sera aussi donnée.
C’est en celaqueconsistele salut offert au monde.

Considéronsmaintenantun autretexte qui est générale
ment ignoré de tous,exceptédes universalistes; car,sans
être universalistes, nousprétendonsavoir le droit d’em
ployer et decroire chaquetémoignagede la parolede Dieu
et denousen réjouir. On lit: « Nous espéronsau Dieuvivant,
qui est le Sauveurde tous les hommes,principalementde
ceuxqui croient» 1 Tim. 4: 10. Dieu veut sauvertousles
hommes4maisil nsauveraprincipalementc entièrement»:
litt. : jusqu’à l’achèvement; voir note D. lébr. 7 : 25
que ceux qui viendront à lui par Christ. Le salut de Dieu
pour tous les hommesn’est pas tel, qu’il doive seheurter
contreleur libre arbitre ou contreleur libre choix, enleur
lonnant la vie contreleur volonté: « J’ai mis devanttoi la
vie et la mort... Choisis la vie, afin que tu vives. »

Siméon mit en contrasteces deuxsaluts lorsqu’il dit:
« Mes yeux ont vu ton salut,.., la lumière qui doit éclairer
les nations, et la glotre deton vrai] peup’ed’Israel. » Cela
est enharmonieavec la déclarationde l’Apôtre: que le fait
queJésus-Christ,le médiateur,se donnalui-mêmeen rançon
pour tous, doit être témoigné à tous en son PROPRE
TEMPS. C’est ceci qui doit parvenir à la connaissancede
tousles hommes,sanségardà la foi et à la volontéde leur
part. Cette bonnenouvelle d’un Sauveurserapour tout le
peuple Lue 2: 10, 11, mais sonpeupleseul Matt. 1: 21
serasauvédu péchéet de la mort, ceux-là seulementqui
croient en lui; car nous lisons que la colère deDieu Conti
nueà demeurersur l’incrédule.- Jean3: 36.

Nous voyons doncquele salut général,qui doit parvenir
à chaque individu, consistedans la lumière venant de la
vraie lumièreet dansl’occasion favorablede choisir la vie;
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comme laplus grandepartie de la raceest dans latombe,
il seranécessairede l’en faire sortir, afin que labonnenou
velle d’un Sauveurpuisse luiêtre témoignée. Nous voyons
de même quele salut spécial, dont les croyantsjouissent
maintenanten espéranceRom. 8: 24, et dont la réalité
sera aussirévéléedans l’Age millénaire à ceuxqui « auront
cru en cejour-là », est une pleine délivrance de l’esclavage
du péché et de lacorruptionde la mort, en la liberté glo
rieusedesenfantsde Dieu. Mais avantd’accordertoutesces
bénédictions,Dieu exigera une soumissiondu coeur aux lois
du royaumede Christ,- la rapidité avec laquelle chacun
atteindrala perfection, indiquerasondegréd’amour envers
le Roi et envers sa loi d’amour.Si quelqu’un,éclairépar la
vérité, parvenuà la connaissancede l’amour de Dieu et ré
tabli dans laperfectionhumaineque cela soitréelou consi
déré commetel, devient « craintif » * et « se retire »
Héb, 10: 38, 39, celui-là sera exterminédu milieu du peu
ple Actes3 :23, avecles incrédules,dans la seconde mort.
- Apoc. 21: 8.

Nous voyons ainsi que tous les passages,paraissantsi
difficiles jusqu’ici, s’expliquentfacilementparla déclaration,
- « le témoignageen sonpropre temps.» Au propre temps,
cette vraie lumière éclairera tousles hommes qui sont
venus aumonde.Et ces passagesne peuventêtreexpliqués
en aucuneautremanière sans être tordus. Paul présente
cet ordre d’argumentsavec beaucoupd’énergie dans Rom.
5: 18, 19. Il conclut que,de même que tous les hommes
furent condamnésà la mort par la transgressiond’Adam,
ainsi, demême,la justice et l’obéissance deChrist jusqu’à
la mort sont devenues unebasede justification; et que, de
même quetous perdirent la vie par le premierAdam, ainsi
tous, malgré leur déméritepersonnel,peuvent recevoirla
vie en acceptantJe secondAdam.

* Réf. Strong 1169 : Sans foi .
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Pierrenousdit qu’il aétéfait mentionde cerétablissement
par la bouchede tousles saintsprophètesActes 3: 19-21.
Tous l’enseignent. Ezéchielparle de la valléed’ossements
fort secs: « Ces os sont toute la maisond’Isra1.»: « Mon
peuple,voici, je vais ouvrir vos sépulcres,et je voustirerai
hors de vossépulcres,et je vous ferairentrer dans la terre
d’Isradi. Et vous,mon peuple, voussaurezque je suisl’E
ternel, quand j’aurai ouvert vos sépulcres, et que
je vous aurai tirés hors de vos sépulcres. Et je met
trai mon esprit en vous, et vous revivrez, et je vousposerai
sur votre terre; et vous saurezque moi, qui suis l’Eternel,
aurai parléet que je l’aurai fait, dtt l’Eternel.» - Ezéch.
37: 11-14.

Avec ceci s’accordentles parolesde PaulRom. 11: 25-26
- Darby. « C’est qu’un endurcissementou aveuglement
partiel est arrivé à Isral jusqu’à ce que la plénitudedes
nations [le peupleélu, l’épouse deChrist], soit entrée; et
ainsi tout Isral serasauvé, [ou ramenéde sonétat d’être
rejeté]; » car « Dieu n’a point rejeté son peuple qu’il a
préconnu» vers. 2. Les Israélites ont été rejetés de sa
faveurpendantque l’épouse deChrist était en voie de sélec
tion, mais ils seront réinstallés aussitôt que cette oeuvre
sera accomplie vers. 28-33. Les prophètesabondent en
descriptions,montrantcomment Dieu les replanteraet ne
les arracheraplus. « Ainsi a dit l’Eternel, le Dieu d’Isral
Je les regarderaid’un oeil favorable,et je les ferai retourner
en ce pays, et jeles y rebâtirai et ne les détruirai plus; je
les planteraiet ne les arracheraiplus. Et je leur donnerai
un coeur pour connaîtreque je suis l’Eternel, et ilsseront
monpeuple,et je serai leur Dieu; car ils reviendrontà moi
de tout leur coeur.» Jér. 24: 5-7; 31: 28; 32:40-42; 33: 6-
16. Toutes cesdéclarationsne peuvent pas se rapporter
simplementaux délivrancesdes captivitésde Babylone, de
Syrie, etc..., car les Israélites furent de nouveauarrachés
depuis.

Plus loin l’Eternel dit encore: « En ces jours-là, on ne
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-dira plus: Les pèresont mangédesraisinsvertset lesdents
des enfants en sont agacées.Mais chacun [qui meurt]
mourrapour son iniquité » Jér. 31: 29-30. Cela n’est pas
le cas maintenant.Chacunne meurt pas maintenantpour
ses proprespéchés,mais à cause du péchéd’Adam : - « En
Adam tousmeurent». C’est lui qui mangeales raisins verts
du péché,et nos pèrescontinuèrentà en manger,transmet
tant toujoursplus de maladieset demisèresà leursenfants
et hâtant parlà le salairedu péché,- la mort. Le jour où
« chacun [qui meurt] mourra pour sa propre iniquité »

seulement, estle jour millénaireou jour du rétablissement.

Si nombredes prophétieset des promessesde bénédic
tions futures semblents’appliquerà Isradi seul, il faut se
rappelerqu’Israèl était un peuple typique, et qu’envertu
de celales promesses faitesà lui, bien qu’elles aientparfois
une applicationspéciale à lui-même,s’appliquent générale
ment au mondeentier, dont Israèl fut le type.Tandis qu’Is
raèl commenation était le type du nipnde entier sa sacri
ficature ou prêtriseétait le type du « petit troupeau» élu
la tête et le corpsde Christ, la « sacrilicatureroyale» ; et
les sacrifices,les purifications et lespropitiationspratiqués
pour Israel, typiflaient les « sacrificesplus excellents», les
purificationsplus complèteset la propitiationou l’expiation
réelle « pour les péchés du mondeentier», dont Israèl for
me une partie.

De plis Dieu parle d’autresnationsqu’il nomme etdont
il promet la restauration.Comme forte preuve à l’appui,
nousmentionnonsles Sodomites.Si noustrouvons le réta
blissement des Sodomites clairement enseigné, nous
pouvonsnousréjouir, à coupsûr,de la vérité de cetteglo
rieusedoctrinedu rétablissementde tout le genre humain,
exprimée par la bouchede tous les saints prophètes.Et
pourquoi les Sodomites n’auraient-ilspas, eux aussi, une
occasiond’atteindre la perfection et la vie éternelle aussi
bien qu’Israèl, ou quel’un d’entre nous?Ils n’étaientpoint
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justes,c’est vrai, mais Isral ne l’était point non plus, pas.
plus que nousne l’étions, nous, qui maintenantentendons
l’Evangile. « Il n’y a point dejuste, non pas même un seul,»

en dehorsde la justice imputée de Christ lequel mourut
pour tous. Les propresparoles de Jésusnous disent, que
quoiqueDieu fît pleuvoir des cieuxdu soufre et du feu et
les détruisît tous à cause deleurs iniquités,les Sodomites
ne furent néanmoinspas d’aussigrands pécheurs à ses
yeux queles Juifs, qui avaientplus de connaissancesGen.
19: 24; Lue 17:29. Aux Juifs de Capernaum,il dit:

« Si les miraclesqui ont été faits au milieu de toieussentété
faits à Sodome,elle subsisterait encore aujourd’hui. » Matth.
11:23.

Ainsi notre Seigneurnous enseigne-t-ilque les Sodomites
n’avaient pas encoreeu unepleine occasionde salut; mais
il la leur garantitlorsqu’il ajoute: « Mais je vous dis que le
sort du pays deSodomesera plussupportableau jour du
jugementque le tien» vers. 24- Darby. Le caractèredu
Jour du jugement ainsi que sonoeuvre seront démontré
dans les pagessuivantes.Ici nous attirons particulièrement
l’attention sur le fait queceseraun temps supportablepour
Capernatimet encoreplus supportablepour Sodome; parce
que, quoique aucunedesdeux n’eût encoreeu une pleine
connaissance,qu’aucune n’eûtgoûtéles bénédictionsà venir
par la « semence», Capernaiimtoutefois péchacontre plus
de lumière.

Et si Capernai.ini et tout Israél ne sont pas oubliés mais
doivent être bénis, sous la « NouvelleAlliance », scelléepar
le sang deJésus,,pourquoi les Sodomitesne devraient-ils
pas eux aussi être bénis parmi « toutes les familles de la
terre s? Assurémentils le seront. Et n’oublions pas que,
puisqueDieu « fit pleuvoir du ciel du feu et du soufre, qui
les fit tous périr » plusieurssièclesavantle temps deJésus,
lorsqu’il est questionde leur rétablissement,cela implique
en même tempsleur résurrection,leur retour de la tombe.
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Examinonsmaintenantla prophétied’Ezéchiel 16:48-63.
Lisons-la attentivement:Ici Dieu parle des Israéliteset les
compareà leurs voisinsles Samaritainset aussi auxSodo
mites, desquelsil dit: Je les ai fait disparaîtrequandje
l’ai jugé à propos» y. 50. Ni Jésusni le prophètene four
nissentd’explication au sujet de cette inégalité apparente
des agissementsde Dieu, détruisantla ville de Sodomeet
laissant impunies d’autresvilles, plus coupablesqu’elle. Tout
oela viendra au jour lorsque,au « temps fixé », ses grands
desseinsseront manifestés.Le prophète déclaresimple
ment que Dieu trouvabon d’agir ainsi, et Jésusajoute que
le sort sera plus supportablepour elle, au jour du juge
ment,que pour d’autresplus coupables.Mais dans lasup
position que la mort mette fin à toute probationet, qu’a
prèscela, plus personnene puisseavoir une occasionfavo
rable de parvenir à la connaissancede la vérité et de lui
obéir, nousdemanderons:PourquoiDieu trouva-t-il bon de
détruire ces gens sans leur donnerune possibilité d’accep
ter le salut par la connaissancedu seul nompar lequel ils
peuventêtre sauvés? La réponseest: Parceque ce n’était
pasencorele tempsconvenablepour eux.Au « tempsconve
nable» les Sodomitesserontréveillésde la mort et amenés
à la connaissancede la vérité; ils seront bénis ensemble
avec toutesles familles de laterre par la « semence» pro
mise..Alors ils serontmis à l’épreuvepour la vie éternelle.

Par cette penséeet. par aucune autre nous pouvons
comprendrela conduitedu Dieu d’amour enversles Amalé
cites et d’autresnations.Non seulement,il permit à Israèl
de les détruire,mais il l’ordonna, disant:

« Va maintenant,et frappe Amalek, et vousdétruirez entiè
rement tout ce qui est à lui, et tu n’épargneraspas, tu feras
mourir les hommes et les femmes, les enfants et ceux qui
tettent, les boeufset les moutons, les chameauxet les ânes
1 Sam. 15: 3.

Cette destruction de vie, impitoyable et sans égards,
sembleêtre inconciliable avec le caractèrede charité attri
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bué à Dieu et avec l’enseignement déJésus,« aimez vos
ennemis», etc..., jusqu’àce que nousarrivions à reconnaître
que le plan de Dieu est conçusystématiquement,qu’il y a
un « temps déterminé» pour l’accomplissementde chaque
partie de ceplan et qu’eneffet chaquemembrede la race
humainey trouve sa place.

Nous pouvonsvoir maintenantque ces Amalécites,Sodo
mites et autres,ont été mis enavant comme exemples de
la juste indignationde Dieu et de sa résolutionde détruire
finalement et complètementles ouvriers d’iniquité: exem
ples qui serviront non seulementà d’autres,mais aussi à
eux-mêmes, quand viendra leur jour de jugement ou
d’épreuve.Ces peuplespouvaienttout aussi bienmourir de
cettemanièrequepar la pesteou quepar tout autrefléau.
Cela avait bien peud’importancepour eux, puisqu’ilsappre
naient simplementà connaîtrele mal, afin qu’au tempsdé
terminé ils puissentapprendrela justice la droiture lors
qu’ils serontmis à l’épreuve, et soient capablesde distin
gueret dechoisir le bien pour avoirla vie.

Toutefois, continuons à examiner la prophétie.Après
avoir comparéIsraui à Sodomeet à Samarie,et avoir dé
claré Israél le plus blâmableEzéchiel 16: 48 à 54, l’Eter
nel dit

« Et je tournerai en délivrance leur captivité, la captivité
de Sodomeet de ses filles, et la captivité de Sainarieet de sés
filles, et la captivité de tescaptifs au milieu d’elles. »

La captivité dontil est questionici, ne peut êtreque leur
captivitédans lamort; car ces peuplesmentionnésétaient
déjà tousmorts alors. Dans la mort tous sontcaptifs, et
Christ vient pour ouvrir les portes de la tombe et pour
mettre en liberté les captifs Esaïe61: 1; Zach. 9 11. Au
verset 55 cela est appelé unretourà « leur ancien état » -

un rétablissement.

Il y a des gens quisontassézdisposésa accepterla misé
ricorde de Dieu par Christ pour la rémissionde leurs pro-
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presoffenseset faiblessescommisesà la suite de lumières
et de connaissancesplus abondantes,mais qui ne peuvent
concevoir que la même grâce soit applicable aussi, à
d’autres,sous la NouvelleAlliance; cependant,ils semblent
admettrela déclarationde l’apôtre que Jésus-Christ,par la
grâce de Dieu, souffrit la mort pour tous. D’aucuns ont
mêmel’idée que l’Eternel doit avoir parlé ironiquementaux
Juifs dans cette prophétie,impliquant qu’il voulait tout
aussi bien ramenerles Sodomitesqu’eux, mais qu’il avait
l’intention de ne rétablir ni les uns ni les autres.Mais
voyons si lesversetssuivantss’accordentavec cette idée.
L’Eternel dit:

« Mais toutefois JE ME SOUVIENDRAI de l’alliance que
j’avais traitée avec toi dans les jours de ta jeunesseet J’ETA
BLIRAI avec toi une alliance éternelle.ALORS TU TE SOU
VIENDRAS de ta conduiteet tu en seras confuse, quand tu
recevrastes soeurs ;... car j’ETABLIRAI mon alliance avec toi.
et tu sauras queje suis l’Eternel ; afin que tu t’en souviennes
et que tu sois honteuse,et que tu n’aies plus la hardiessed’ou
vrir la bouche, à causede ta confusion,aprèsque j’aurai été
apaisé enverstoi, pour tout ce que tu auras fait, DIT LE SEI
GNEUR, L’ETERNEL. »

Quandune promesseest signéeainsipar le grandEternel,
tous ceux qui ont écrit sur leur sceau queDieu est vrai,
peuvent avec pleine confiancese réjouir de la certitude de
son accomplissement,spécialementceux qui reconnaissent
que ces bénédictionsde la Nouvelle Allianceont étéconfir
méespar Dieu dansle Christ, dontle précieuxsangdoit »
sceller l’alliance.

A cela,Paul ajoute aussison témoignageen disant:

« Et ainsi tout Israél [les vivants et les morts] sera sauvé
[ramené de son aveuglement],selon qu’il est écrit : Le Libe
rateur viendra de Sion ; il détournerade Jacob l’impiété. Et
c’est là l’alliance de ma part pour eux, lorsque j’ôterai leurs
péchés... Ils sont bien-aimésà cause des pères.Car les dons

* DOIT SCELLER », futur, au lieu de * SCELLA . - y. édit.
anglaise 1914.
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de grâce et l’appel de Dieusont sansrepentir. Rom. 11: 26 à29.
Nous ne devonspas nous étonner si les Juifs, les

Sodomites,les Samaritainset tout le genre humain seront
confus et honteuxquand,en sonpropre « tempsmarqué»,
Dieu manifesterales richessesde sa grâce.Oui, plusieursde
ceux qui sont maintenantenfantsde Dieu serontconfondus
et émerveillés,quand ils verront combien Dieu aima LE
MONDE et combien ses plans et ses penséesétaient plus
élevés que lesleurs.

Les chrétiens croient généralementque les bénédictions
de Dieu sont toutes pour l’Eglise élue et seulementpour
elle, mais maintenantnouscommençonsà voir que le plan
de Dieu est plus large quenousne l’avions supposé;et que
s’il a donné àl’Eglise «les plus grandeset les plus précieu
ses promesses», il n’a pas négligénon plus de préparer
d’abondantes provisionspour le mondequ’il aima au point
de le racheter.Les Juifs commirent une erreurtout à fait
semblable, ensupposantque toutes les promessesde Dieu
n’étaient que pour eux et pour eux seuls; mais lorsque le
« tempsconvenable» vint et queles Gentilsfurentfavorisés,
le « reste» d’Israèl, dont le coeur était assezlarge pourse
réjouir de cettepreuveplus étenduede la grâce de Dieu,
partageacette faveur accrue,tandis que les autres furent
aveugléspar les préjugéset les traditions humaines.Que
les membresde 1’Eglise qui voient apparaîtremaintenantla
lumière rayonnantede l’Age millénaire, avec ses faveurset
ses avantagespour tout le monde, fassent attention,de
crainte d’êtretrouvés en opposition avec la lumière crois
santeet d’être, ainsi,aveuglésà l’égard de sa gloireet de
ses bénédictions.

Combien ceplan glorieux deDieu, de l’élection d’unpetit
nombrequi béniraplus tard toutle monde,diffère del’alté
ration de cesvérités, telles qu’elles sont représentéespar
les deux vuescontradictoiresdu calvinismeet de l’arminia.
nisme. D’une part, le premiernie la doctrine bibliquede la
grâce libre,et, d’autre part, il déformela glorieusedoctrine
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de l’élection; le dernier me la doctrinede l’élection et se
trouve dansl’impossibilité de comprendredans saplénitude
bénie la grâcelibre de Dieu.

Le calvinismedit: Dieu est souverainementsage; il con
nut la fin dès le commencement;et comme tous ses
desseinsseront exécutés,il n’a jamaispu avoir l’intention
de n’en sauverqu’un petit nombre, I’Eglise. Il élut et pré.
destina celle-ci au salut éternel; tous les autres furent
aussi prédestinéset élus, mais pour aller au tourment
éternel, car « toutes les oeuvres de Dieu lui sont connues
de toute éternité».

Cette vue asesbonscôtés. Ellereconnaîtl’omniscience de
Dieu. Et ce serait notreidéal d’un grand Dieu, s’il ne lui
manquaitpas deux qualités essentiellesde vraie grandeur:
l’amour et la justice; ni l’une ni l’autre n’apparaissenten
ce qu’il fit venir au monde cent quarantedeux-milliards
d’êtres humains condamnésau tourment éternel avant
d’être nés, et mêmetrompésparla déclarationsolennellede
son amour.PuisqueDieu est amour et que lajustice est le
fondementde sontrône tel nepeut être son caractère.

L’arminianisme dit : - Certes, Dieu est amour; et en
faisantvenir les humainsaumonde il neleurvoulait aucun
mal,- seulementle bien. Mais Satan réussità tenter le
premier couple, et ainsi le péché entra dans le monde et
par le péché,la mort. Et depuis,Dieu a fait tout ce qu’il a
pu pour délivrer l’homme de son ennemi,il est mêmeallé
jusqu’à donner sonFils. Bien que maintenant,après six
mille ans, l’Evangile n’ait atteint qu’une bien faible partie
de l’humanité,nous espéronset croyonspourtantque dans
d’autres six mille ans,grâceà l’énergie et à la libéralité de
l’Eglise, Dieu aura tellement remédiéau mal introçluit par
Satan,que tous ceux qui vivront alors pourront au moins
connaîtreson amouret auront uneoccasionde croire pour
être sauvés.

Tandis que cette conceptionreprésenteDieu comme un
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être plein de bienveillanteset charitablesintentions pour
ses créatures,elle laisse entendreaussi quepour l’accom
plissementde ses bienveillantesintentions, il lui manque
la capacitéet la presciencenécessaires:qu’il ne possède
pas suffisamment desagesseet de puissance.Selon cette
conceptionil semblerait que, pendantque Dieu ne s’occu
pait que du bien desesenfantsnouvellementcrééset faisait
les arrangementsnécessaires,Satan s’y glissa et, par un
coup de maître, renversa tousles plans deDieu. Celui-ci
auraitdonc, malgré tout son pouvoir, besoin de douzemille
anspour rétablir la justice,et seul le restede la racevivant
alors aurait au moins l’occasion de choisir entrele bien et
le mal. Mais lescentquarante-deux milliardsd’êtreshumains
des six mille ans écoulés et ceux des six mille ansprochains
sont, d’aprèscettedoctrine,et, en dépit del’amour de Dieu,
perduspour toutel’éternité, parcequeSatanintervint dans
ses plans. Conclusion: Satanen obtiendrait mille pour le
tourment éternelcontreun queDieu sauvepour la gloire!

Cette vue doitsûrementexalter les idées del’homme sur
la sagesseet le pouvoir de Satan et sous-estimercesattri
buts en Dieu, dontpourtant le psalmistedit: « Il dit, et la
chosearrive, il ordonne,et elle existe.» Mais loin de là!
Dieu ne fut point surpris ni dupé par l’adversaire; Satan
n’a en aucune manièrecontrecarréses plans.Dieu est par
faitement maître de la situation, et l’a toujours été; et,
finalement, on verra que tout a concouru à l’accomplisse
ment de ses desseins.

Les doctrines de l’élection et de lagrâce libre, telles
qu’elles sont exposéespar le calvinismeet l’arminianisme,
n’ont jamais pu s’harmoniserl’une avec l’autre, ni avecla
raison,ni avec la Bible; elles sontcependantharmonieuses
et belles, si ellessont contempléesau point de vue duplan
des Ages.

Puisquenous voyons quetant de cesgrandset glorieux
traits du plan deDieu pour sauverl’homme du péché et de
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la mort sont encorefuturs,et que le secondavènementde
notre SeigneurJésusest la première étapeprévue dans
l’accomplissementde cesbénédictionssi longtempspromi
ses et si longtempsattendues,ne devrions-nouspas,à cause
de cela,désirer ce secondavènementplus ardemmentque
le peuple juif, moins éclairé, nedésirait le premier? En
voyant quele tempsdu mal, del’iniquité et de lamort doit
toucherà sa fin par l’empire et le pouvoir qu’Il exercera
alors,et que ladroiture, la vérité et la paix deviendront
universelles,qui ne pourraitse réjouir de voir sonjour? Et
qui, de ceuxqui souffrent maintenantavec Christ, inspiré
par la précieuse promesseque « Si noussouffronsavec lui,
nous régneronsaussi avec lui», ne relèverala tête et ne se
réjouira de toute preuve de l’approche duMaître, sachant
par là que notre délivranceet notre glorification avec lui
approchent?Sûrementtous ceux qui sympathisentavec sa
mission debénédictionet avec sonesprit d’amoursalueront
joyeusementchaqueindice de savenuecommel’approche
de « la grandejoie qui serapour tout le peuple
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ETUDE VII

LA PERMISSION DU MAL ET SON RAPPORT
AVEC LE PLAN DE DIEU

Pourquoi le mal fut permis.- Le bien et le mal, comme
principes.- Le sens moral.- Dieu permit le mal, et le
maîtriserapour le bien.- Dieu n’est point l’auteur du péché.
- L’épreuve d’Adam ne fut point une comédie.- Sa tentation
fut sérieuse.- Il pêchavolontairement.Le châtimentdu péché
n’est point injuste ni trop sévère. La sagesse,l’amour et la
justice se manifestentdansla condamnationde tous en Adam.
- La loi de Dieu est universelle.

« L E mal est ce qui produit le malheur; toute chose qui,
directement ou indirectementcause une souffrance

quelconque.» Webster. C’est pourquoi, dansce sujet, non
seulementon s’informe desmaladies,douleurs,peines, fai
blesseset de la mort qui frappent l’humanité, maison va
plus loin encorepour en examiner la causepremière,- le
péché,- et son remède. Puisquele péchéest la causede
tout le mal, sasuppressionest le seul remèdepour guérir
la maladie d’une manièreradicale.

Aucune difficulté, peut-être, nese présenteplus fréquem
ment à l’esprit du penseurque ces questions: Pourquoi
Dieu permit-il le règne actuel du mal? Pourquoi, après
avoir créénos premiersparents, Dieu permit-il à Satande
les tenter?Ou bien, pourquoi permit-il quel’arbre défendu
eût sa place parmi les bons? Malgré toute tentative pour
l’éluder, la questionsuivante se pose toujours: Dieu n’au
rait-il pas pu prévenir toute possibilité de la chute de
l’homme?

La difficulté vient indubitablementde ce quel’on ne com
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prendpas le plan de Dieu. Dieu auraitpu empêcherl’entrée
du péché,mais le fait qu’il ne le fit pas devrait nousêtre
une preuvesuffisante que lapermissionprésentedu péché
est destinéeà aboutir finalementà quelquebien plus grand.
Si l’on examinait les plans de Dieu dans leur plénitude,on
verrait combienle cheminsuivi est sage. Dieu,à qui toutes
chosessont possibles, nepouvait-il pas intervenir à temps
pour empêcherl’accomplissementdes desseins deSatan,
demandentcertains?Sans doute il l’aurait pu; mais une
intervention de ce genreaurait empêché l’accomplissement
de sespropresprojets. Son but était de manifesterla per
fection, la majesté et la juste autorité de sa loi, et de
montrer à la fois aux hommeset aux angesles funestes
conséquencesqui résultentde sa violation.Au surplus, il y
a des chosesqui, d’après leur propre nature,sont même
impossiblesà Dieu,commeles Ecrituresle rapportent: Il est
« impossibleà Dieu de mentir » Hébr. 6: 18. « Il ne peut
se renier lui-même » 2 Tim. 2: 13. Il ne peut commettre
l’injustice, et voilà pourquoi il ne pouvait choisir que le
meilleur et; le plussagedes planspour introduiresescréatu
res dans la vie, lors même quenotre vue bornéene peut
discerner,pendantun certaintemps,les sourcescachéesde
la sagesseinfinie.

Les Ecritures déclarentque toutes chosesfurent créées
pour le plaisir de Dieu Apoc. 4: 11, sansaucun doutepour
le plaisir de dispenser ses bénédictionset d’exercer les
attributs de son être glorieux. Si, dansl’accomplissement
de ses bienveillants desseins,il permet au mal et aux
ouvriersd’iniquité d’y jouer un rôle actif pendantun certain
temps, ce n’est paspourtantpar amour du mal, ni parce
que lui-mêmeseraitd’accordavec le péché; car il déclare
qu’il « n’est point un Dieu qui prenne plaisirà la méchan
ceté» Ps.5: 4. Quoique opposé au mal àtouségards,Dieu
le permetou le tolère c’est-à-direqu’il ne l’empêchepas
pour un certain temps, parce que sa sagessey Voit Ufl
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chemin dans lequel ses créatures trouverontune leçon du
rable et de grandevaleur.

C’est une vérité évidente en elle-mêmequ’il existe pour
chaqueprincipe juste un principe injuste correspondant,
comme par exemple, vérité et fausseté, amour et haine,
justice et injustice. Nous désignonsces principes ou
notions opposéspar juste et injuste ou aussi par bon et
mauvais,d’aprèsl’effet qu’ils produisent quandils sont mis
en activité. Nous nommons un principe juste, celui qui est
bienfaisant et produit finalement de l’ordre, de l’harmànie
et du bonheur;et nous nommonsson opposé,celui qui ne
produit que de la discorde,du malheuret de la destruction.
un principe injuste. Le résultat de ces principes en action
est ceque nous nommonsle bien et le mal; et nous nom
monsvertueux ou pécheur,l’être intelligent qui est capable
de discerner le bon principe du mauvais et qui se laisse
gouvernervolontairement par l’un ou par l’autre.

Cette facultéde pouvoir discernerentrebons et mauvais
principes est appeléele sens moralou la conscience.C’est
par ce sens moral,que Dieu nous a donné, que nous
sommescapablesde juger Dieu et de reconnaîtrequ’il est
bon. C’est à ce sensmoralque Dieu en appelletoujours pour
prouver son équité, ou sa justice; et c’est en vertu du
même sensmoral qu’Adam pouvait juger que le péchéou
l’injustice est quelque chose de mauvais, même avant de
connaître toutes ses conséquences.Les rangsinférieurs des
créaturesde Dieu ne sont pasdouésde ce sens moral.Un
chien a une certaine intelligence, mais non à ce degré,

quoiqu’il puisse apprendreque certainesactions méritent
l’approbation et la récompensede son maître et certaines
autressadésapprobation.Il pourrait déroberou tuer, mais
on ne pourrait l’appeler un pécheur; ou bien il pourrait
protéger la propriété et la vie, mais on ne pourrait pas
l’appeler vertueux, car il ignore la qualité moralede ses
actions.

Dieu aurait pu crer le genre humain dépourvu de la
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faculté de distinguerentre ce qui est juste et ce qui est
injuste, ou seulementcapablede discernerce qui estjuste
et de l’accomplir; mais cela n’aurait rien été d’autre que
de faire simplementune machinevivante et nonuneimage
mentale de son Créateur. Ou bien il aurait pu faire
l’homme parfait avec un librearbitre, commeil le fit, et le
préserverde la tentation de Satan.Mais dans ce cas,l’exp&
rience de l’homme étant limitée au bien,il aurait étéconti
nuellementexposé auxsuggestionsdu mal du dehorset à
l’ambition du dedans, ce quiaurait renduson avenir incer
tain à traverstoute l’éternité,car la possibilité d’un éclatde
désobéissanceet de désordreaurajt toujours subsisté;en
outre, le bien n’aurait jamais été si pleinementapprécié
quedans son contrasteavec le mal.

Dieu familiarisa d’abord ses créaturesavec le bien en
les plaçantdansune ambianceappropriéeen Eden; ensuite,
commesalairedela désobéissance,il leur donna unepénible
expériencedu mal. Chassées d’Eden etprivées de commu
nion avec lui, Dieu les laissaéprouverla maladie, les dou
leurs et la mort, afin qu’elles sachentà tout jamais ce que
c’est que le mal, combienle péché estnuisibleet criminel.

En comparant les conséquencesde ces deux principes»
Adam et Eveles comprirent et les jugèrent;« et l’Eternel
Dieu dit: Voici l’homme est devenu commel’un de nous
pour connaîtrele bienet le mal » Gen. 3: 22. Sesdescen
dants participent à cetteconnaissance,sauf qu’ils acquiè
rent d’abord la connaissancedu mal et qu’ils ne pourront
comprendrepleinementce qu’estle bien quelorsqu’ils en
feront l’expériencedansl’Age millénaire, commerésultatde
leur rédemptionpar Celui qui, alors,sera leurJuge etLeur
Roi.

Le sensmoral, ou le discernementdu justeet de l’injuste,
et la liberté de s’en servir, qu’Adam possédait,furent des
traits importantsde saressemblanceavec Dieu. La loi du
bien et du malétait écrite dans saconstitutionnaturelle:
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elle en formait une partie comme elle forme une partie
de la nature divine. Mais n’oublions pas quecette image
ou ressemblanceavec Dieu, cette nature de l’homme en
laquelle la loi était originairement gravée, aperdu beau
coup de la netteté de son empreinte par l’influence
dégradanteet laction destructive du péché; elle n’est
doncplus maintenantce qu’elle fut dansle premierhomme.
La faculté d’aimer implique la faculté de haïr; voilà pour
quoi nouspouvonsen conclureque le Créateurne pouvait
former l’homme à son image avecle pouvoir d’aimer et de
faire ce qui est juste, sans la faculté correspondantede
haïr et de faire le mal. Cette liberté de choisir, nommée
libre action morale, oulibre arbitre, est unepartie de la
dotationoriginelle de l’homme; et cela,joint à ses pleines
facultés intellectuelleset morales,en faisait une image de
son Créateur.Aujourd’hui, aprèssix mille ans dedégrada
tion, le péché adétruit une si grandepartie de la ressem
blanceoriginelle que nousne sommesplus libres,mais liés
plus ou moinspar le péché etses suitesfunestes,de sorte
que le péché estmaintenant plusfacile et plus agréableà
l’homme déchuque nel’est la droiture.

Il est évident pour nousque Dieu aurait pu donner à
Adam une impressionplus vive des suitesdésastreusesdu
péché, ce quil’en aurait détourné; mais Dieu savait, d’a
vance croyons-nous, qu’uneexpérienceréelle du malserait
la leçon laplus sûreet laplus durable,pour servir éternel
lementà l’homme; et c’estpour cetteraison queDieu n’em
pêchapas l’homme mais lui permit de faire son choix et
de sentir les conséquencesdu mal. S’il n’avait jamais été
permisà l’homme de pécher,il n’aurait pu résister,et alors
il n’y aurait eu ni vertu ni mérite dans saconduite droite.
Dieu cherche desadorateursqui l’adorent enesprit et en
vérité. Il préfère 4e beaucoupuneobéissance intelligenteet
volontaireà un serviceignorant et machinal. Il avait déjà
des forces inaniméeset machinalesen activité pour l’ac
complissementde sa volonté; mais son intention était de
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créer unechoseplus noble, une créatureintelligente faite à
son image,un seigneurde la terre,seigneurdont la loyauté
et la droiture seraientbaséessur l’appréciation de l’équité
et de l’iniquité, du bien et du mal.

Lesprincipesde l’équité et de l’iniquité ont toujoursexis
té, commeprincipes, et existeront toujours; et il faut que
toutes les créaturesparfaiteset intelligentes,faites à l’ima
ge de Dieu, soient libres de choisir l’un ou l’autre, bienque
le principe du bien continuera à être seul actif pour
toujours.Les Ecritures nousenseignentquelorsque le prin
cipe du mal aura étéassezlongtempsen oeuvrepour accom
plir les desseinsde Dieu, il cesseraà jamais d’être agissant,
et quetous ceuxqui continuentà se soumettreà son influen
cecesserontà jamais d’exister 1 Cor. 15: 25, 26; 1{éb. 2:
14. La pratiquede la droiture,et les hommesde bien seuls
continueront à exister pour toujours.

Mais la questionrevient sous une autre forme: L’homme
ne pouvait-il pas être instruit du mal de quelque autre
façon queiar l’expérience?Il y a quatre sortesde moyens
de connaître les choses: par l’intuition, par l’observation,
par l’expérience, et par l’information reçue de sourcesre
connuescomme positivementvéridiques. Une connaissance
intuitive serait une compréhensiondirecte, sansla méthode
de raisonnementou la nécessitéd’une preuve. Une telle
connaissancen’appartientqu’à l’Eternel *, la sourceéter
nelle detoute sagesseet de toute vérité, qui, de nécessité
et de par la nature mêmedeschoses,est supérieurà toutes
sescréatures.Voilà pourquoi la connaissancedu bien et du
mal chez l’homme ne pouvait être intuitive. Il aurait aussi
pu parvenir à cette connaissancepar l’observation, mais
en ce cas, une manifestation quelconquedu mal eût été
nécessaire,pour que l’homme en pût observer les consé
quences. Celaprésumerait la permission du mal quelque
part, parmi certainsêtres; et pourquoi pas tout aussi bien

* y. anglaise: Jehovah y. fse cathol. rom. Cr. z Yahveh.
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parmi les hommeset sur la terre que parmi d’autresêtres,
ailleurs?

Pourquoi l’homme ne fournirait-il pas l’exemple et n’ob
tiendrait-il pas sa connaissancepar l’expérience pratique?
Ainsi en est-il: l’homme acquiert l’expériencepar la pra
tique et en fournit en même tempsune illustration à d’au
tres êtres, il « sert de spectacleaux anges».

Adam possédaitdéjà uneconnaissancedu mal par l’infor
mation, mais celane suffisait pas pour l’empêcher detenter
l’expérience. Adam et Eve connaissaientDieu comme leur
Créateur,et partant comme le seul qui eût le droit de les
gouverneret de les diriger. Dieu avait dit de l’arbre défen
du: « Au jour quetu en mangeras, mourant,tu mourras».

A partir de cemoment, ils eurent une connaissancethéori
que du mal, bien qu’ils n’en eussentjamais observéni subi
les effets. En conséquence, ilsn’apprécièrent pasau juste
l’autorité pleine d’amourde leur Créateuret de sa loi bien
faisante, ni les dangers contre lesquels elle devait les
garantir. Ainsi cédèrent-ilsà la tentation que Dieu permit,
mais dont il connut d’avance, dans sa sagesse,l’utilité
définitive.

Bien peu de gens comprennentle sérieuxde la tentation
qui fit tomber nos premiersparents,et la justice de Dieu
appliquantune peine si sévèreà une chosequi, à plusieurs,
sembleêtre une transgressionbien légère.Mais un peu de
réflexion l’expliquera. Les Ecritures nous racontent la
simple histoire où la femme, comme étant la plus faible,
fut séduite,et devint ainsi transgresseur.Son expérienceet
sa connaissancede Dieu étaient encoreplus limitées que
celles d’Adam, car Adam fut créé le premier, etDieu lui
avait déclaré directement avant lacréation d’Eve, ce que
serait le châtimentdu péché,tandisqu’Eve reçut probable
ment son information d’Adam. Lorsqu’elle avait mangédu
fruit, ayant cru aux parolestrompeusesde Satan, elle ne
s’était évidemmentpas rendu compte de l’étendue de la
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transgression,bien qu’elle dût avoir probablementquelques
craintes et le sentiment que tout n’était pas bien. Mais,
quoiqueséduite,Paul la déclarecoupablede transgression.
Elle était responsablede son action, maissans être aussi
coupable que si elle eût péché avec une plus grande
lumière.

A l’inverse d’Eve, Adam, comme nous le savons1 Tim. 2:
14, ne fut passéduit; par conséquentil doit avoir commis
la transgressionavec une connaissanceplus entière du
péché et de son châtiment, sachant certainement qu’il
mourrait. Nous pouvonsvoir facilementce que fut la ten
tation qui fit qu’il n’hésitapasd’encourir ainsi la peinepro
noncée. Rappelons-nousqu’ils étaient des êtres parfaits,
faits à la ressemblancementaleet moralede leur Créateur;
l’élément divin de l’amour était manifestéd’une façon très
marquéepar l’homme parfait envers sachère compagne,
la femme parfaite; Se rendant bien compte du péché et
craignantla mort d’Eve, et par suite dela perte qu’il éprou
verait et cela sansespoirde recouvrement,puisqu’unetelle
espérancen’avait pas encoreété donnée, Adam, dans son
désespoir,eut la témérité de préférerne pasvivre sanselle.
Estimant que, sans Eve, sa vie serait malheureuseet sans
valeur, il participa volontairement à son acte de désobéis
sance,afin d’avoir part aussi à la peinede mort, peinequ’il
supposaprobablement infligée à sa compagne. Les deux
furent, suivant Paul, responsablesde « la transgression»

Rom. 5: 14; 1 Tim. 2: 14; Adam et Eve n’étant qu’une
seulechair et non « deux », Eve eut sapart de la sentence
qu’elleavait aidéà amenersur Adam Rom. 5: 12, 17-19.

Après lui avoir donné le droit de choisir librement,Dieu
prévitnon seulement quel’homme, par manqued’unepleine
appréciationdu péchéet de sessuites, accepteraitle mal,
mais il prévit égalementqu’unefois familiarisé avecle mal
il continuerait à le choisir, parce que cette connaissance
corromprait sa disposition morale au point quele mal lui
deviendraitpeuà peu plus agréableet plus désirable quele
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bien. Malgré cela, Dieu résolut de permettre le mal, parce
que - ayant déjà pourvu au remède pour la délivrance de
l’hbmme des conséquencesdu mal - il prévit que l’expé
rience conduirait l’homme à la pleine appréciation du péché
« excessivementpécheur» Seget Laus. et de l’éclat subli
me et sanspareil de la vertu, en contrasteavec le péché,et
qu’ainsi il apprendrait à aimer et à honorer de plus en plus
son Créateur, qui est la causeet la source de tout bonheur,
et à éviter pour toujours ce qui apporta tant de malheur
et de misère. Ainsi le résultat final sera un plus grand
amour pour Dieu et une plus grande haine contre tout ce
qui est opposé à sa volonté, et partant un établissement
plus ferme dans l’état de droiture éternelle de tous ceux
qui profiteront des leçonsque Dieu donne maintenant par
la permission du péchéet des maux qui l’accompagnent.
On devrait cependant faire une grandedistinction entre le
fait incontestableque Dieu permit le péché,et l’erreur grave
de quelques-unsqui accusentDieu d’être l’auteur et l’insti
gateur du péché.Cette dernière vue est à la fois blasphéma
toire et en contradiction avec les faits présentésdans les
Ecritures. Ceux qui tombent dans cetteerreur, le font ordinai
rement dans le désir de trouver un autre plande salut que ce
lui que Dieu prévit par le sacrificede Christ commele prix de
notre rançon. S’ils réussissentà seconvaincre et à en convain
cre d’autres que Dieu est responsable de tout péché,
de tout acte d’iniquité et de tout crime *, et que l’homme

* Deux passagesde l’Écriture Ésale 45: 7 et Amos 3: 6 sont em
ployés pour soutenir cette théorie, mais par une fausse mterprétatlon des
mots ADVERSITÉ et MALHEUR dans ces deux textes. Le péché est
toujours un niai, mais un malheur n’est pas toujours un péché. Un
tremblement de terre, une conflagration, une inondation ou une peste
seraient des calamités, des MAUX, mais aucun d’eux ne serait un péché.
Le mot ADVERSITÉ dans le premier texte signifie CALAMITÉ dans Je
sens de malheur.Le même mot hébreu est aussi traduit par MAUX dans
le Pa. 34: 19; par MALHEUR dansle Ps. 107: 39; Jér. 48: 16; par MAL
dans Zach. I 15. 11 est aussi traduit par MAUVAIS JOUR dans le Pc.
27: 5; 41 y. 1; par des MAUX dans le Ps. 88: 3; par DÉTRESSE dans
le Ps. 107: 26 ; par MALHEUR dans Jér. 51: 2 ; Lam. 1: 21. Il a été
traduit par MAUX, DÉTRESSES,MALHEUR, MAUVAIS JOURS. CALAMI
TÉS, ADVERSITÉ, en I Sam. 10: 19; Ps. 10: 6; 94: 13; 141: 5 ; Ecc.
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comme instrument innocent dans ses mains fut forcé de
succomberau péché, alors ils ont frayé le chemin à la
théorie qu’il n’était besoin d’aucun sacrifice pour nos
péchés,ni demiséricordeen aucunefaçon, mais simplement
et seulementde la JUSTICE. De cette manière, ilsposent
le fondement d’une autre partie de leur théorie fausse,à
savoir l’universalisme,prétendantque, comme Dieu fut la
causedu péché, de la méchancetéet du crime de tous,il
seraaussi la causede la délivrancede tout le genrehumain,
du péchéet de la mort. Et tout en affirmantqueDieu voulut
le péchéet en fut la cause et que personnene put lui ré
sister, ils prétendentque, pareillement, lorsqu’il voudra la
justice, tous seront incapablesde lui résister.Or, dans tout
ce raisonnement,la plus noble qualitéde l’homme, la liber
té de volonté ou de choix, trait le plus frappant de sa res
semblanceavec son Créateur,est entièrementmis de côté;
l’homme est ainsi théoriquement abaissé au rôle d’une
simple machinequi ne marche que lorsqu’elle est mise en
mouvement.Si c’était le cas,l’homme seraitmêmeinférieur
aux insectes,au lieu d’être le seigneurde la terre; car les
insectesont indubitablementle pouvoir de choisir. Même à
la petite fourmi, il fut donné un pouvoir de volonté que
l’homme par sapuissanceplus grandepeut bien contrecar
rer, mais qu’il ne peut détruire.

7 y. 14 Néh. 2 y. 17 et par plusieurs autres mots en d’autres endroits
qui se rapportent tous au malheur,mais non pas au péché.

Dans Ésaïe 45 y. 7 . Je suisl’Éternel, qui forme la lumière et qui
crée les ténèbres, qui fais la paix et qui crée l’adversité... . et Amos
3 y. 6 ‘, Y aura-t-il quelquemalheur dans la ville, que l’Éternel ne l’ait
fait? ., l’Éternel voulait rappeler aux Israélites l’alliance faite avec ce
peuple comme nation, - que s’ils obéissaientà ses lois il les bémrait et
les protégerait contre les calamitésqui surviennent d’ordinaire à tout le
monde, mais que s‘ils l’abandonnaient il leur enverrait les calamités
maux comme châtiments. Voyez Deut. 28 y. l-14, 15.32, Lév. 26 y. 14.16
Josué 23 y. 6-11, 12-16.

Toutefois, quand des calamités de cette nature survenaient aux Israé.
lites, ces derniers les considéraientplutôt comme des accidentset non
comme des châtiments. De là, les déclarations des prophètes que ces
calamilés venaient de l’Éternel pourleur correction à causede l’alliance
qu’il avait faite avec eux. 11 est absurde de se servir de ces passages
pour prouver que Dieu est l’auteur du péché, car ils ne se rapportent
pas du tout au péché,
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Il est vrai que Dieu a le pouvoir de contraindrel’homme
au péchéou à la droiture, mais sa Paroledéclare qu’il n’a
pas un tel dessein.Il ne pourrait pas logiquement forcer
l’homme au péché,pour la mêmeraison « qu’il ne peut se
renier lui-même». Une telle conduite serait incompatible
avecson caractèrejuste; ce serait par conséquentune im
possibilité. Il ne demande la vénération etl’amour que de
ceux qui l’adorent enespritet envérité. C’estdanscedessein
queDieu donnaà l’hommeune liberté de votontésemblable
àla, sienne,et 11 désirequ’il choisissela droiture.La permis
sion donnéeà l’homme de choisir pour lui-même,le condui
sit à la perte de la communion divine, de la grâce,desbé
nédictions etde la vie. Par son expériencedu péchéet de
la mort, l’homme apprendpratiquementceque Dieu avait
offert de lui enseignerthéoriquement,sansl’expérience du
péché et de ses conséquences.La presciencede Dieu
concernantce quel’homme ferait, ne doit pasêtre invoquée
pour rabaisserl’homme à un être purement machinal;loin
de là, elle prouve plutôt en faveur de l’homme; car Dieu,
prévoyant là détermination que l’homme prendrait si le
choix lui était laissé, ne l’empêcha pas de goûter le péché
et ses suites amères,mais il commençatout de suite par
procurerun moyen pour racheterl’homme de sa première
transgression,en pourvoyant à un Rédempteur,un grand
Sauveur,capablede sauver à jamais tous ceux qui vou
draient retourner à Dieu par lui. A cet effet - pour que
l’homme ait une volonté libre et qu’il puisse encoreêtre
renduapteà profiter de sapremièrechuteoù il en abusaen
désobéissantà la volonté duSeigneur-,Dieu a pourvu non
seulementà unerançonpour tous,mais il a aussivoulu que
l’occasion ainsi offerte d’une réconciliation avec lui, fût
connueet témoignéeà tousau temps déterminé-1 Tim. 2:
3-6.

La sévéritédu châtimentne fut point une manifestation
de haine et de méchancetéde la part de Dieu, mais elle
fut le résultat nécessaire,inévitable et final du mal que
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Dieu permit à l’homme de goûter et de connaîtrede:cette
façon. Dieupeut conserverune existenceaussi longtemps
qu’il le juge convenable,mêmemalgré le pouvoir destructif
du mal agissant; mais il serait tout aussi impossible à
Dieu de laisser subsisterune telle vie éternellementqu’il
lui est impossiblede mentir.C’est dire que cela estmorale
ment impossible. Une telle vie ne pourrait que devenir de
plus en plus une source demalheurs pourelle-mêmeet
pour d’autres;c’est pourquoi Dieu est trop bon pour soute
nir une existencequi seraitaussiinutile quenuisible à elle-
même et àd’autres;et, retranchéede toutecommunication
avec sasource,la vie ne sauraitsubsisteret la destruction,
conséquencenaturelle du mal, s’ensuivrait. Lavie est une
faveur, un don deDieu, et ce n’est quepour celui qui lui
obéit qu’elle dureraéternellement.

Aucuneinjustice n’a étéfaite aux descendantsd’Adam, en
ne leur accordantpas à chacun une épreuveindividuelle.
L’Eternel n’était enaucunsensobligé denousdonnerla vie,
et aprèsnous avoirappelésà l’existence, il n’était engagé
par aucuneloi d’équité ou dejustice à nousprocurerla vie
éternelle,ni même à nous accorderune épreuvesous pro
messe de vieéternelle à la condition que nous fussions
obéissants.Remarquezbien ce point. La vie présente,qui,
du berceauà la tombe,n’est qu’un acheminementvers la
mort, est, malgrétousses maux ettous sesmécomptes,une
grâce, unbienfait, même s’il n’existait aucunevie future.
La grandemajorité deshommespensentainsi, etles excep
tions les suicidessont relativementpeu nombreuses;les
malheureuxqui s’ôtent la vie nepeuventêtre rendusres
ponsables- les cours de justice l’ont déclarébien des fois
- à cause.de leur état mental, car autrementils ne s’enlè
veraient pas eux-mêmesles bénédictionsde cette vie. De
plus, la conduitede l’homme parfait, Adazn, nous montre
ce qu’aurait été celle de sesenfantssousdescirconstances
analogues.

Beaucoupsontancrésdans l’idée erronéeque Dieu a placé
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notre race à l’épreuve pour la vie avec l’alternative de la
torture éternelle,alors qu’il n’est fait aucuneallusion de ce
genre dans la menacedu châtiment.La faveur ou la béné
diction deDieu pour ses enfantsobéissantsestla vie - une
vie continue- sans douleurs,sans maladies,et dégagéede
tout autre élémentde décadenceet de mort. Adam a parti
cipé pleinementà cette bénédiction,mais il fut averti qu’il
serait dépouilléde ce « don » s’il commettait la faute de ne
pas obéir à Dieu. - « Au jour quetu en mangeras, mourant,
tu mourras ». Il ne sut rien d’une vie de tourmentscomme
salaire du péché.La vie éternelle n’est promise nulle part
à d’autresqu’aux obéissants.La vie est un don de Dieu, et
la mort, le contraire de la vie, est le châtimentqu’il a pro
noncé.

La tortureéternellen’estsuggéréenulle part dans l’Ancien
Testament;on l’a déduite d’une façon spécieuse,de quel
ques rares expressions du Nouveau Testament qui se
trouvent, soit parmi les représentationssymboliques de
l’Apocalypse,soit parmi lesparaboleset lesdiscoursobscurs
de notre Seigneur,qui ne furentpoint comprispar le peuple
qui les entendaitLuc 8: 10 et qui ne semblent guèreêtre
mieux compris aujourd’hui* « Le salaire du péché, c’est
la mort » Rom. 6: 23. « L’âme qui pèche, c’est celle qui
mourra*». Ezéch. 18:4

Beaucoupont supposéque Dieu a été injuste en condam
nant tout le genrehumain pour le péchéd’Adam, au lieu
d’accorderà chacun, commeà Adam, l’occasiond’obtenir la
vie éternelle. Mais qu’objecteront les partisans de cette
théorie, si on leur démontreque l’occasionet l’épreuve du
monde pour la vie seront bien plus favorablesque ne le
furent celles d’Adam, et quec’estprécisémentla raison pour
laquelle Dieu adoptale plan de permettreà la raced’Adam

* Demandez la brochure: l’Enfer de la Bible expliquant tous
les passagesdes £critures renfermantle mot a enfer .

Vol I



134 Le Plan desAges

de partager son châtimentd’une manièrenaturelle? Nous
croyons que tel est le cas et nous allons essayerde le dé
montrer.

Dieu nous assureque comme la condamnationpassasur
tous enAdam, ainsi il a pourvu à un nouveauchef, pèreou
donateur de vie pour la race, enlequel tous peuventêtre
ramenésau moyen dela foi et de l’obéissance;et que,
comme en Adam tous participent à la peinede mort, ainsi
en Christ tous participeront à la bénédictiondu rétablisse
ment, 1’Eglise étant une exceptionRom. 5: 12, 18, 19. Ainsi
envisagée,la mort de Jésus, seulinnocentet sanspéché,fut
une compensation complètedu péchéd’Adam à l’égard de
Dieu. De mêmequ’un homme péchaet qu’en lui tous ont
participé à sa malédiction,de mêmeJésus,ayant enduréle
châtimentde ce seulpécheur,servit de rançon pour Adam
et pour toute sa postérité- tous les hommes-qui avait
hérité de ses faiblesses,de ses péchés,et participé à leur
châtiment qui est la mort. Notre Seigneur, « l’homme
Christ Jésus», sans tache,approuvéde Dieu et possédant
en lui-même une semenceou race parfaite, qui n’est pas
encorenée, mais, comme lui, pure et sans péché, donna
tout ce qu’il avait d’existenceet de droits humainscomme
prix de rançonpour Adam et la raceou semencequi était
en lui quandil fut condamné.

Ayant ainsi pleinementràchetéla vie d’Adam et celle desa
race, Christ fait l’offre d’adopter comme sa semence,ses
enfants, tousceux de la race d’Adam qui accepterontles
termes de sa Nouvelle Alliance et qui, ainsi, par la foi et
l’obéissance,entrerontdans la famille de Dieu et recevront
la vie éternelle.C’est de cette manièreque le Rédempteur
« verrasa postrtt [ceux desenfantsde la semenced’Adam
qui accepterontla filiation, selonsesconditions et prolon
gera sesjours [la résurrectionà un plan supérieurau plan
humain lui seradonnéepar le Pèreen récompensede son
obéissance]»; et tout cela d’une manière presque invrai
semblable,par le sacrifice de la vie et de la postérité.Ainsi
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est-il écrit: « Comme dans Adamtous meurent, de même
aussfen Christ tousserontrendusvivants s.- I Cor. 15: 22.

Le préjudice que nous souffrîmes par la chute d’Adam
nous ne souffrîmes point d’injustice sera pleinement ré
parépar la grâcede Dieu au moyen deChrist; et tous, tôt
ou tard au « propre temps» de Dieu, auront une pleine
occasion d’être rétablis dans la situation dont Adam
jouissait avant qu’il eût péché. Ceux qui, dans le temps
présent, ne reçoivent point une connaissanceentière et
une pleine jouissancede cette grâce de Dieu par la foi
c’est la grande majorité, y compris les enfants et les
païens,recevront assurémentcesbiens dansl’Age prochain,
le « mondeà venir » qui suivra celui-ci. C’est afin de parve
nir à cette connaissanceet à cette jouissancedes bontés
de Dieu, que « tous ceux qui sont dans les sépulcres...sor

tiront ». Commechacunsoit dans cet Age, soit dans l’Age
prochain devientpleinementinstruit du prix de la rançon
donnépar notre SeigneurJésus,et de sesprivilèges subsé
quents, il est considéré comme mis à l’épreuve, tel
qu’Adam; et de nouveaul’obéissanceprocurela vie durable,
éternelle, et la désobéissancela mort durable,- la « secon
de mort ». Uneobéissanceparfaitene seracependantexigée
d’aucun de ceuxqui n’auront pas atteint la capacitépar
faite. Sous l’Alliance de la grâce, la justice de Christ a
été imputée par la foi à l’Eglise durant l’Age de l’Evan
gile pour suppléer aux défauts inévitables des faiblesses
de la chair. La grâce divine agira égalementenvers « qui
conqueveut » du monde durant l’Age millénaire. La perfec
tion. morale absolue ne sera point exigée avant quela
perfection physiquesoit atteinte ce qui sera le privilège de
tous avant la fin de l’Age millénaire. La différence entre
cetteépreuve,résultat de ia rançon etde la Nouvelle allian
ce, et celle d’Eden, consisteraen ce que danscetteépreuve

* Edition anglaise 19H: * ALLIANCE DE LA GRÂCE ., au lieu de:
Nouvelle Alliance durant cet Age s, des premieres éditions.
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les actions de chacunn’affecteront ou ne concernerontque
son propre avenir.

Mais ne serait-cepas là donnerà quelques-unsde la race
unesecondeoccasiond’obtenir lavie éternelle?Nous répon
dons: La première occasion d’obtenir la vie éternellefut
perduepar notrepèreAdam pour lui-mêmeet pour tous ses
descendants« encoredans sesreins ». Sous cette première
épreuve « la condamnationvint sur tous les hommes»; et
le plan de Dieu fut que, grâceau sacrifice rédempteurde
Christ, Adam et tous ceuxqui perdirent la vie à causede sa
chute, recevraientl’occasion de retourner à Dieu par la foi
dans le Rédempteur,aprèsavoir goûté la culpabilitéexces
sive du péchéet senti la gravitédu châtiment.Si quelqu’un
veut appeler cettepossibilité de parvenirà la vie une« se
condeoccasion», soit: ce doit être certainementla seconde
occasionpour Adam, et dansun certainsensau moins elle
l’est aussi pour toute larace rachetée, maisce sera la pre
mière occasion individuelle pour les descendantsd’Adam
qui, lorsqu’ils naquirent,étaientdéjà sous la condamnation
à mort. Premièreou secondeoccasion,les faits restentles
mêmes, c’est-à-direque par la désobéissanced’Adam tous
furent condamnésà mort et tous recevront [dans l’Age
millénaire *] une pleine occasionde gagnerla vie éternelle
sous les conditions favorablesde la NouvelleAlliance. C’est
ce que les angesont déclaréêtre « une bonne nouvellede
grandejoie qui serapour tout le peuple» et ce dont Paul
parle lorsqu’il déclarequecettegrâcede Dieu - que Jésus
« se donna lui-même, une rançon pour tous » - doit être
« témoignée» à tous au « propre temps» Rom. 5: 17-19;
1 Tim. 2: 4-6. Ce n’est pasDieu, mais ce sont les hommes
qui Ont limité à l’Age de l’Evangile l’occasionde parvenir à
la vie. Dieu, au contraire, nous dit que l’ère évangélique

* Correction apportée par fr. Russeil - Éd. anglaise 1914. Au lieu
de clans cette vie ou dans celle à venir , lire dans l’Age mille-
flaire . - TRAD.
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n’est désignéeque pour le choix de l’Eglise, de la sacrifica
ture royale,par le moyende laquelle, dansun Age suivant,
tous les autres parviendrontà l’exacte connaissancede la
vérité et pourront saisir la pleine occasiond’obtenir lavie
éternellesousla NouvelleAlliance.

Mais quel avantagey a-t-il dans la méthodepoursuivie?
Pourquoi nepasdonnerimmédiatementà chacunune occa
sion individuelle d’obtenir la vie maintenant, sans le long
processusde l’épreuveet de la condamnationd’Adam, la
participationde ses descendantsdans sa condamnation,la
rédemptionde tous par le sacrifice de Christ et l’offre nou
velle à tous de la vie éternelle selonles conditions de la
Nouvelle Alliance? Si le mal doit être permis à cause du
libre arbitre moral de l’homme, pourquoi l’extermination
du mal doit-elle s’opérerpar une telle méthode particulière
et indirecte? Pourquoi permettre que tant de misères
frappent tant d’hommesqui, finalement,recevrontla récom
pensedela vie en leur qualité d’enfants deDieu obéissants?

Oui! Voilà bien le point capital sur lequel se concentre
l’intérêt de ce sujet. Si Dieu avait ordonnédilféremmentla
propagationde l’espècehumaine, desortequeles enfantsne
participent pas aux conséquencesdespéchés de leurs pa
rents- les faiblesses mentales,morales et physiques- et
si le Créateurl’avait disposéede façon à ce quetous aient
une occasion paradisiaquepour leur épreuve, et que les
transgresseursseuls fussent condamnéset eussentleur vie
« retranchée», combien croyons-nousque, dans toutes ces
conditions favorables, il s’en serait trouvé qui fussent
dignesde la vie et combiend’indignes?

Si l’on prend comme critérium l’exemple d’Adam qui
était bien le représentantde l’humanité parfaite, il faut
conclure qu’aucun ne se serait trouvé parfaitementobéis
sant et digne, car aucun n’aurait possédé cette claire
connaissancede Dieu et l’expérience avec lui, qui auraient
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développé en eux une entière confiance en ses lois, en
plus de leur jugementpersonnel.Nous sommescertainsque
c’est par la connaissanceque Christ avait du Père,qu’il fut
capablede se confier en lui et de lui obéir implicitement
Esaïe 53: 11. Mais supposonsqu’un quart,ou mêmeplus,
que la moitié de la raceaurait gagné la vie, et quel’autre
moitié eût encouru le salaire du péché- la mort. Que
serait-il arrivé alors? Supposonsque la premièremoitié -

les obéissants- n’eût jamais expérimentéou été témoin du
péché, n’aurait-elle pu ressentirà perpétuitéune curiosité
pour les choses défendues,retenue uniquement par la
crainte de Dieu et du châtiment?Leur servicen’eût pasété
aussi empresséque s’ils avaientconnu le bien et le mal, et
par conséquent,que s’ils avaient une compréhensiontrès
nette desdesseinsbienveillants du Créateurqui a fait des
lois régissantaussi bien sapropreconduiteà Lui quecelle
de sescréatures.

Et ensuite,considérezaussi la situation de la moitié des
gens qui auraient subi la mort comme résultat de leur
propre péchévolontaire. Ils auraient été retranchésde la
vie à perpétuité; leurseule espéranceaurait été que Dieu
dansson amour se serait souvenude sescréatures,oeuvres
de sesmains,et aurait pourvu àune rançonpour elles.Mais
encore,pourquoi aurait-il agi de la sorte?La raisoneût été
l’espoir que si ces derniersétaientréveillés et éprouvésune
seconde fois,quelques-uns d’entreeux, mettantà profit leur
plus grandeexpériewe,pourraientchoisir alors l’obéissance
et vivre.

A supposer,cependant,qu’un tel plan fût aussi,bon dans
ses résultats que celui suivi par Dieu, il pourrait donner
lieu à de sérieusescritiques.

Combienplus conforme à la sagessede Dieu estla restric
tion du péchéà certaineslimites, telle qu’elle est présentée
dans son plan! Notre esprit borné peut reconnaître lui
même qu’il est bien préférable de n’avoir qu’uneseule loi
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parfaite et impartiale, laquelle déclare quele salaire du
péchéde propos délibéré est la mort, - la destruction, la
suppressionde la vie. Ainsi Dieu limita le mal qu’il permit,
en prévoyantque le règne millénaire de Christ accomplira
l’extinction totale du mal ainsi que de tous les méchants
obstinés, etintroduira une éternité de droiture baséesur
une pleine connaissanceet sur l’obéissanceparfaite et vo
lontaire de la part d’êtres parfaits.

Cependant,il y a encoredeux autres objections au plan
suggéréqui consisteà éprouver chaquehomme séparément
dès le commencement.Un Sauveursuffisait pleinementdans
le plan que Dieu a adopté,parcequ’un seul avait péchéet
qu’un seul a été condamnéd’autres participèrent à sa
condamnation. Mais si la première épreuveavait été une
épreuveindividuelle, et si une moitié de la raceavait péché
et avait été individuellement condamnée,cela aurait exigé
le sacrifice d’un rédempteurpour chaque personnecondam
née. Unevie non coupablepouvait sauverunevie coupable,
mais rien de plus.Le seul hommeparfait: « l’homme Christ
Jésus», qui fit la rédemptiondel’Adam déchuet despertes
quenoussubîmespar lui, ne pouvait être « une rançon,un
prix [correspondant] pourTOUS» par aucun autreprocédé
quecelui adoptédans le plan de Dieu.

Si nous supposionsle nombretotal d’êtreshumainsdepuis
Adam à cent milliards, et que nous admettions qu’une
moitié seulementeût péché, cela nécessiteraitla mort de
tous lescinquantemilliards d’homrfies parfaitset obéissants
afin de donnerune rançon [un prix correspondant] pour
les autres cinquantemilliards de transgresseurs;et ainsi,
par ce plan, la mort passeraitaussi sur tous les hommes.
Et un tel planentraîneraitnon moins de souffranceavecsoi
que celui qui esten voie de s’accomplir.

L’autre objection est qu’un pareil plancontrarierait gra
vement lesdesseinsde Dieu relatifs à l’élection et à l’exal
tation à la nature divine d’un « petit troupeau», le corpsde
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Christ, troupedont Jésusest le chef et le Seigneur.Dieu ne
pourrait point commander à bon droit aux cinquante
milliards de fils obéissantsde donnerleurs droits; leurspri
vilèges et leur vie en rançonpour les pécheurs;car d’après
sa propre loi leur obéissanceaurait acquisle droit à la vie
éternelle.Si donc ceshommesparfaits étaient invitésà de
venir les sauveursdes déchusou perdus,il faudrait que le
plan de Dieu leur réservât,comme àJésus,quelquerécom
pense spéciale, afin qu’ilspussentendurerle châtimentpour
leurs frères, en vue de la joie offerte.Et si la mêmerécompen
se leur étaitdonnée, celledonnéeànotreSeigneurJésus,celle
de participer à une nouvelle nature, la nature divine, et
d’être souverainementélevés au-dessusdes anges, princi
pautés,puissanceset detout nomqui se puissenommér-
au plus prèsde l’Eternel Eph. 1: 20, 21, alorsun nombre
immense setrouverait sur le plan divin, ce qu’évidemment
la sagessede Dieu n’a pasapprouvé.Encore,ces cinquante
milliards, danscescirconstances,seraienttous sur un pied
d’égalité et aucunparmi eux neseraitle Chef, tandisque le
plan queDieu a adopténe demandequ’un seul Rédempteur,
un seul souverainementélevé à la naturedivine, puis un
« petit troupeau» d’entre ceux que ce Rédempteurracheta,
et qui « suiventses traces» dans la souffrance et dansle
renoncement:pour participer à son nom, à sonhonneur,à
sa gloire et à sanature,de même qu’unefemmeparticipeà
tout ce qui est deson époux.

Ceux qui peuventapprécierce trait du plan deDieu, qui,
en condamnant tousles êtreshumainsdans un seul repré
sentant,ouvrit le chemin de la rançonet du rétablissement
à touspar un seul Rédempteur,y trouverontla solution de
maintesdifficultés. Ils verront que lacondamnationde tous
en unSeul homme fut précisémentle contraire d’un préju
dice; ce fut pour tous une grandefaveur, selon le plan de
Dieu puisqu’elle permit la justification de tous les hommes
par le sacrificed’un seul autre. Le mal seraexterminépour
toujours, sitôt que le but de Dieu, en permettantle mal,
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auraétéatteint,et lorsque les bienfaits de la rançonauront
été étendus aussi loin que le châtiment du péché. Il est
cependantimpossible d’apprécierà sa juste valeur ce trait
du plan de Dieu sans uneconnaissancetrèsnette de la cul
pabilité du péchéet de la naturede sônchâtimentqui est
la mort, de l’importance et de lavaleur de la rançon que
notre SeigneurJésusdonnaet du rétablissementcompletet
positif de l’individu dans des conditions favorables,condi
tions danslesquellesil subira l’épreuve pleine etentière,
avantd’être jugé dignede la récompensela vie durable,
ou du châtiment la mort durable.

En raison du grandplan de rédemption,et du « rétablis
sementde toutes choses» qui en résulteraau moyen de
Christ, nouspouvonsvoir qu’il résultede la permissiondu
mal, desbénédictionsqui n’auraientpu être obtenuesd’au
cuneautremanière.

Non seulementtous les hommesbénéficierontéternelle
ment de l’expériencefaite, et les anges del’observationde
cette expériencede l’homme, mais tous auront encore
l’avantage deconnaîtreplus clairementle caractèredeDieu,
tel que son plan le manifeste.Lorsquece plan sera tout à
fait accompli, tousserontà mêmed’y lire distinctementsa
sagesse, sajustice, son amouret sapuissance.Ils compren
dront la justice qui ne pouvait pasvioler le décretdivin, ni
sauver la race condanméejustement,sans uneannulation
totale du châtimentpar un Rédempteurde bonnevolonté.
Ils comprendront1amourqui pourvutà ce noble sacrifice et
qui élevasouverainementle Rédempteurà la droite de Dieu,
en lui donnantle pouvoir et l’autorité de rétablir la vie de
ceux qu’il rachetapar son précieuxsang. Ilscomprendront
égalementla puissanceet la sagessequi furent capablesde
mettre à eiécutionunesi glorieuse destinéepour toutesses
créatureset de contrôler ainsi touteinfluence opposéepour
en faire des instrumentsaidant de gré ou de force àl’avan
cementet à l’accomplissementfinal de ses desseinsgrandio
ses.Si le mal n’avait pas étépermis et contrôléainsipar la
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providencedivine, nous nepouvons voircommentcesrésul
tats auraientpu être atteints. La permissiondu mal parmi
les hommes,pour un certain temps, manifesteune sagesse
prévoyante,qui saisit toutesles circonstancess’y rattachant,
conçut le remède,et indiqua quelle serait l’issue finale
grâceà sa puissanceet à son amour.

Durant l’ère évangélique,le mal et lesmauxqu’il engendre
ont encoreservi à la discipline et à la préparationde l’Egli
se. Si le mal n’avait pas été permis, le sacrifice de notre
Seigneur Jésus etde son Eglise, dont la récompenseest la
nature divine, aurait été impossible.

Il semble clair qu’il faut qu’en substancela mêmeloi de
Dieu, qui gouverne maintenant le genre humain, l’obéis
sanceà cette loi produisant la vie et sa transgressionla
mort gouverne en définitivetoutes les créatures intelli
gentesdeDieu: cetteloi, commenotre Seigneurl’a définie,
est renferméebrièvementdans le seul mot, AMOUR. « Tu
aimerasle Seigneurton Dieu de tout ton coeur,de toute ton
âme, de toute ta force, de toute tapenséeet ton prochain
comme toi-même Luc 10: 27. Finalement, quand les
desseinsde Dieu auront été exécutés,la gloire du caractère
divin seramanifestéà toute créatureintelligente,et la per
mission temporairedu mal sera reconnuecommeayant été
une partie sagedu gouvernementdivin. Actuellement, cela
ne peut être vu que par l’oeil de la foi, en regardant en
avant, par le moyen dela Parolede Dieu, aux chosesdont
il estparlépar la bouchede tous les saintsprophètesdès la
fondation du monde, savoir le rétablissementde toutes
choses.
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LE JOUR DU JUGEMENT

Opinion commune sur le jour du jugement.- Est-elle scrip
turale ? Définition des termes« jugement» et « jour ». - Il
estquestionde plusieursjours de jugement dansles Ecritures.
- Le premier jour de jugement et ses résultats.- Un autre
jour est fixé. - Le juge.- Le caractèredu jugement prochain.
- Ressemblanceet différence entre le premier et le second
jugements.- La responsabilité actuelle du monde.- Deux
jugements antérieurset leurs buts.- Les vuessurle jugement
prochain diffèrent de beaucoup.- Commentles prophèteset
les apôtresl’envisagèrent.

« DIEU a établiun jour auquel il doit juger enjustice la
terre habitée,par l’homme qu’il a destiné [à cela] »

« JésusChrist le Juste ». « Car le Père ne jugepersonne;
maisil a donnétout le jugementau Fils ». - Actes 17 : 31;
1 Jean2: 1; 1 Jean5: 22.

Une idée très vagueet mal définie règneau sujetdu jour
du jugement. L’opinion généralement acceptée est que
Christ viendra sur la terre, qu’il s’assiérasur un grand
trône blanc, et qu’il manderasaints et pécheursen rang ou
à la file devantlui pour être jugés, au milieu des grandes
convulsions de la nature,- tremblementsde terre, ouver
tures de sépulcres,rochers se fendant et bouleversements
de montagnes;queles pécheurstremblantsserontramenés
des profondeursde leurs maux éternelstout exprèspour
se faire reprocher leurs péchését pour retourner à leur
destinéternelet impitoyable; que les saints serontamenés
du ciel pour être témoins de la misèreet du désespoir des
condamnés,pour entendreune fois encorela confirmation
de leur propre jugement et pour retournerensuiteau ciel.
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D’aprèsla théoriedominante,tous ont reçu leur sentence et
leur salaire lors de leur-mort; et ce jugement, que pour
éviter touté confusion, l’on appelle communémentle juge
ment général, est une simple répétition du premier, mais
sans aucun but compréhensible,puisqu’on prétend qu’une
décisionfinale et immuable est prononcéelors de la mort.

Tout le temps qu’on supposeêtre assignéà cetteoeuvre
stupéfiantede juger les milliards d’êtres qui ont vécu sur
la terre, estun jour de vingt-quatre heures.Dans undiscours
récemmenttenu dansuneassembléede Brooklyn, on exposa
la vue généralementacceptéesur ce sujet et on tâchade
donnerun compte détailléde l’oeuvre du jour du jugement,
en démontrant qu’il s’accomplira dans les limites d’un
simple jour, au senslittéral du mot.

C’est une conceptiontrès grossière,qui est entièrement
en désaccordavecla Paroleinspirée.On l’a tirée d’uneinter
prétation trop littérale de la parabolede notre Seigneur
sur les brebis et les boucs Matth. 25: 31-46. Elle nous
fournit un exemple de plus de l’absurdité qui consiste à
vouloir imposer parla force une interprétation littérale à
un langagefiguré. Une parabolen’est jamaisune déclaration
exacte, maissimplement une illustration d’une vérité par
un sujet qui y ressemblesous plusieurs rapports. Si cette
parabole étaitune expressionà la lettre de la manièredont
le jugement sera dirigé, elle ne s’appliquerait point du tout
à l’humanité, mais, ainsi qu’on le lit, à des brebis et à des
boucsréels, au senslittéral du mot. Cherchonsmaintenant
une interprétation plus scripturale et plus raisonnableà
l’égard de l’oeuvre et du résultat du grand JourdeJugement
que Dieu a arrêté ou fixé, interprétation avec laquelle
doivent s’accorderet s’accordenttoutes les conclusionsrai
sonnables et scripturales ainsi que les paraboles et les
figures.

Le terme jugement signifie plus que rendresimplement
un verdict. Il renfermel’idée d’une épreuveainsi que d’une
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décisionbaséesur cetteépreuve.Et cela est vrai non seule
ment dumot français « jugement», mais aussi dumot grec
qu’il traduit.

Le terme jour, quoiqu’il soit utilisé plus fréquemment
pour représenter l’espace de douze ou de vingt-quatre
heures, signifie réellement dans les Ecritures, ainsi que
dans l’usagecommun, toute période de temps déterminée
ou spéciale.Ainsi, l’on parle par exempledu jour de Noé,
du jour de Luther, dujour de Washington;et ainsi tout le
temps de la créationest appelédans la Bible un jour. Nous
lisons le « jour que l’Eternel Dieu fit la terreet les cieux»

Gen. 2: 4-pour une périodelongue, définie; le « jour de
la tentation dans le désert» - pour quaranteansHéb. 3:
8, 9; le « jour du salut » 2 Cor. 6: 2; nous lisons aussi
le « jour de la vengeance», le « jour de la colère», le « jour
de la détresse» - autantde termesappliquésà unepériode
de quaranteans à la clôture de l’Age judaïque et à une
autrepériodede détresseà la clôture de l’Age évangélique.
Plus loin nous lisons encorele « jour de Christ », le « jour
du jugement» et « son jour », - termes applicablesà l’Age
millénaire, dans lequel le Messie régnerasur le monde, le
gouverneraet le jugera selon la justice, lui accordantune
nouvelle épreuveet prononçantsa sentence;ainsi qu’il est
écrit de cettepériode: « Il jugera le mondeselon la justice,
et au propre temps manifesterale bienheureux etseul sou
verain, le Roi des rois et le Seigneurdesseigneurs» Actes
17: 31; 1 Tim. 6: 15. Pourquoi devrait-onsupposerque ce
jour de jugement n’aurait qu’une durée de douze ou de
vingt-quatre heures,alors que, en d’autrescas semblables,
on reconnaîtla signification plus large du mot jour? Cela
dépassela compréhension;il faut croire que ce fut sous
l’influence de la tradition, sans preuve ou investigation
convenables.

Celui qu consulteraavec soin une concordancebiblique
complèteaux mots « jour du jugement», et notera le genre
et la somme de labeurqui doit s’accomplir durant cettepé
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riode, sera convaincu toutde suite del’absurdité de l’idée
commune,et de la nécessité dedonner au terme jour une
signification plus large.

En même tempsque les Ecritures parlent d’un jour de
grandjugement,ou d’épreuve,encorefutur et montrentque
la massedeshumainsaura,en ce jour-là, son épreuvecom
piète et sasentencefinale,elles enseignentaussiqued’autres
jours de jugement ont eu lieu, durant lesquels certaines
classeséluesont été éprouvées.

Le premier grand jugement [épreuve et sentence] eut
lieu au commèncementen Eden, lorsque toute la racehu
maine représentéedanssa tête,Adam, se trouva àl’épreuve
devant Dieu. Le résultat de cette épreuve fut le verdict:
coupable,désobéissant,indigne de vie; et le châtiment in
fligé fut la mort: « Mourant tu mourras»Gen. 2: 17-
selonDelitzsch et la trad. anglaise. Et de là: « En Adam,
tous meurent». Ce temps d’épreuveen Eden fut le premier
jour de jugementdu monde,et la décisiondu Juge l’Eter
nel n’a étéque renforcéedepuis.

« La colère de Dieu se révèlepleinementdu ciel sur toute
impiété et injustice». Elle se voit lors de chaquecortège
funèbre; chaquetombe en est un témoignage.Elle se fait
sentir en chaquedouleur et en chaquechagrin que nous
subissons tous sont les conséquences dela première
épreuve et de la première sentence- la juste sentencede
Dieu, savoir que nous sommesindignes de la vie et desbé
nédictionsoriginairementpréparéespour l’homme, s’il était
resté obéissantet à l’image de Dieu. Cependant l’humanité
doit être délivrée de la sentencede cette premièreépreuve
par l’unique sacrificepour tous, accompli par le grand Ré
dempteur. Tous doivent être délivrés dusépulcreet de la
sentencede mort - la destruction- laquelle, en raison de
cette rédemption, ne doit plus être considéréedésormais
comme une mort dans le plein sens du mot, c’est-à-dire
éternelle, mais plutôt comme un sommeil temporaire; au
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matin millénaire, en effet, tous seront réveillés par Celui
qui donnela vie et qui les rachetatous. Il n’y a quel’Eglise
des croyants en Christ qui soit maintenantaffranchie en
quelque sorte de la sentenceoriginelle ou ait « échappé»
au châtiment;et encoreces croyantsn’y ont-ils pas échap
pé effectivement; c’est seulement par la foi qu’ils sont
considérésainsi: « Nous ne sommes sauvésqu’en espéran
ce». Nous ne ferons la pleine expérienced’être réellement
relâchés ou délivrés de la sentencede mort attirée par
Adam et à laquelle nous échapponsen entranten Christ
qu’au matin de la résurrection,quandnous seronsréveillés
dans la joie et les délices à la ressemblancede notre Ré
dempteur.Cependantle fait que nous,qui sommesvenusà
la connaissancedu glorieux plan de Dieu en Christ, « avons
échappéà la corruption qui règne[encore] dansle monde»,

loin de prouverque d’autresn’auront aucuneespéranced’y
échapperà l’avenir, prouve plutôt le contraire; car nous
sommesles « prémicesdescréatures» de Dieu. En passant
de la mort en Adam à la vie en Christ, nous n’avons qu’un
avant-goûtde la délivrance de quiconque veutfuir la ser
vitude de la corruption [de la mort] à la liberté de la vie
qui échoit à tous ceux que Dieu reconnaîtrapour ses fils.
Tous ceux qui le veulent, peuventpasserde la mort à la
vie, malgré les distinctions de naturesque Dieu à pourvues
pour ses fils sur différents plans d’existence:L’Age de 1’E-
vangile estle jour d’épreuvepour la vie ou la mort de ceux
qui sont appelésà la nature divine.

Mais Dieu a fixé un jour, dans lequel il jugera le monde.
Comment cela sepeut-il? Dieu a-t-il changésapensée?A-t-il
conclu que sa décisiondans l’épreuvedu premierhommeet
la sentencegénéraleétaient injustes, trop sévères,qu’il en
arrive maintenantàjuger le mondeindividuellement?Non;
si tel était le cas,nous n’aurions aucunemeilleure garantie
d’une juste décision dans l’épreuvefuture que dans celle
du passé.Ce n’estpasqueDieu considèresa décisioncomme
injuste dans le premier jugement, mais il a préparéune
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rddemptionde la sentencedu premier jugement,demanière
qu’il puisseaccorderun autrejugementépreuvedans des
conditions plus favorablesà la raceentière,tous ayant fait
alors l’expérience du péché et deses conséquences.Dieu
n’a pas changé uniota de son plan originel, qu’il forma
avant que le monde fût créé. Il nous informe clairement
qu’il ne changepas,et qu’il ne veut par aucunmoyen dis
culper le coupable.Il exigera le châtiment intégral qu’il a
justementprononcé.Et ce châtimentintégral a étéprocuré
en la personnedu Rédempteurou substitut que Dieu lui-
même avait préparé- Jésus Christ, qui, « par la grâce
[faveur] de Dieu, a goûté lamort pour tous les hommes».

Notre Seigneur,ayantau prix de saproprevie, pourvu à la
rançon d’Adam et de sa race,peut maintenantlégalement
et équitablementoffrir à nouveaula vie à tous. Cetteoffre
à l’Eglise est faite sousl’Alliance de sacrificePs. 50: 5;
Rom. 12: 1; au monde,elle serafaite sous la Nouvelle Al
liance.- Rom. 14: 9; Hébr. 10: 16; Jér. 31:31.

Nous sommes informés,en outre, que, lorsqueDieu sou
mettra le monde àcetteépreuveindividuelle, ce serasous
Christ que l’Eternel veut honorer en lui donnant ces
fonctions de juge à cause deson obéissancejusqu’à la
mort pour notrerédemption.Dieu l’a souverainementélevé,
et mêmejusqu’à la naturedivine, afin qu’il puisseêtre un
Princeet SauveurActes 5:31 et qu’il puisseêtre capable
de recouvrer de la mort tous ceux qu’il rachetapar son
précieuxsang, et deleur accorderle jugement.Dieu a remis
tout jugement au Fils et lui a donnétout pouvoir dans le
ciel et sur la terre.- Jean5: 22.

C’est donc le Christ souverainementélevé,le Christ glori
fié qui a tant aimé le mondequ’il donnasa vie pour prix de
sa rançon,qui doit être le Juge du mondedans sa future
épreuvepromise.Et c’est l’Eternel lui-mêmequi l’a désigné
à cet office, dans cebut même.Puisquetelles sont les évi
dentes déclarationsdes Ecritures, il n’y a rien à redouter,
mais au contraire il y a un grandmotif de se réjouir de la
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part de tous, enespérantle Jour du jugement.Le caractère
du Juge est unegarantie suffisante quele jugement‘era
justeet miséricordieux,et plein des égardsnécessairespour
les infirmités de tous, jusqu’à ce que les bien disposéset
obéissantssoient ramenésà la perfectionoriginelle perdue
en Eden.

Dans les temps anciens, un jugeétait celui qui rendaitla
justice et soulageaitl’opprimé; par exemple,quand Israèl
était sousl’oppressionde sesennemisà cause de sestrans
gressions envers l’Eternel, ilfut toujourset de nouveaudé
livré et béni par des juges quifurent suscités.Ainsi nous
lisons: « Puis les enfants d’Israél crièrent à l’Eternel, et
l’Eternel leur suscitaun libérateur qui les délivra,... Otimiel.
L’Esprit de l’Eternel fut sur lui. Il jugea Israel et il sortit
pour la guerre... et sa mainfut forte... Et le pays fut en
repos pendant quarante ans» Juges 3: 9-11. Et ainsi,
quoique le monde aitétélongtempssousle pouvoir et l’op
pressionde l’adversaire,Satan,Celui qui effaça les péchés
de tous avec son précieuxsangprendrabientôt son grand
pouvoir et régnera.Il délivrera et jugera ceux qu’il a tant
aimés qu’il les a rachetés.

Toutes les déclarations prophétiquess’accôrdent avec
cetteconclusion.Il est écrit: « Il jugerale mondeavecjus
tice et les peuplesavecéquité». - Ps. 98: 9.

Ce jugementprochain sera tenuexactementd’après les
mêmesprincipesque le premier.La même loi d’obéissance
seraprésentée,avec la mêmerécompensede vie et le même
châtiment de mort. Et commela première épreuveeut un
commencement,progressaet aboutit à une sentence,ainsi
sera la seconde;la sentenceserala vie pour les justeset
la mort pour les injustes. La secondeépreuve sera plus
favorableque lapremière,par suitede l’expérienceacquise
des résultatsde la premièreépreuve.A la différence dela
premièreépreuve,la secondechaque hommela subirapour
lui-même et non pour un autre. Aucun ne mourra alors à
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causedu péchéd’Adam, ou à caused’imperfections héritées.
Il n’y aura plus d’occasionde dire: « Les pèresont mangé
du raisin vert, et les dents des fils en sont agacées.Car
chacunmourradanssoniniquité; tout hommequi mangera
du raisin vert en aura ses dents agacées»; « l’âme qui pé
chera, celle-là mourra» Ezéch. 18: 4; Jér. 31 : 29, 30. LI
seravrai alors pour le monde,comme il estvrai maintenant
pour l’Eglise, qu’un homme sera jugéd’après ce qu’il a, non
d’après ce qu’il n’a pas 2 Cor. 8: 12. Sous le règne de
Christ, les hommesseront peu à peu éduqués,instruits et
disciplinés jusqu’à ce qu’ils atteignent la perfection. Lors
qu’ils l’auront atteinte, une parfaite harmonie avec Dieu
sera exigée,et quiconque,alors, ne répondrapas à l’obéis
sanceparfaite,sera retranché,étant jugé indigne de la vie.
Le péché qui,par Adam, apportala mort ànotre race,était
simplement un acte de désobéissance;mais par cet acte,
Adam déchutde sa perfection.Dieu avait le droit d’exiger
de lui une obéissanceparfaite puisqu’il l’avait crééparfait;
et, de même, il exigera uneparfaite obéissancede chaque
homme unefois que la grandeoeuvre deleur rétablissement
sera achevée.La vie éternellene seraaccordéeà aucun de
ceux qui ne serontpas parvenusà la perfectioncomplète.
Ne pas atteindre la perfection, alors,sera péchervolontai
rement contre la pleine lumière et contre la capacitépar
faite d’y parvenir.

Quiconque pécherade propos délibéré contrela pleine
lumière et contre la pleine capacitépérira dansla seconde
mort. Et, si durant cet Age d’épreuve,en plein éclat de la
lumière, quelqu’unrejetteavecdédainles faveursofferteset
ne fait aucun progrès vers la perfection durant cent ans,
celui-là sera reconnuindigne de la vie et « exterminé», bien
qu’à l’âge de cent ans il serait relativementdansla période
de l’enfance. Ainsi qu’il est écrit de ce jour: « Le jeune
homme mourra âgé de cent ans, et le pécheur de cent ans
sera maudit » Esaïe 65: 20. Tous doivent donc avoir une
épreuvede centansau moins,et s’ils ne sont pasentêtésau
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point de refuser de faire desprogrès, leur épreuveconti
nueraà traversle jour entier de Christ, atteignantle point
culminant à saclôture seulement.

La conclusiondu jugementprochain du monde se voit
clairementdans laparaboledesbrebis et desboucsMatth.
25: 31-46,en Apoc. 20: 15; 21:8 et en1 Cor. 15: 25.Cespas-
sages et d’autresdémontrentqu’à saclôtureles deuxclasses
auront été complètementséparées- les obéissantset les
désobéissants;ceux qui se conforment à la lettre et à
l’esprit de la loi deDieu, et ceux qui nes’y conformentpas.
Ceux qui ont obéi entrentdans lavie éternelle,tandisque
les autressont renvoyésà la mort, à l’extinction de la vie
à « la secondemort »; c’est la même sentenceque celle
du premier jugement,dont ils furent considéréscommedé
livrés par Christ qui s’assurale droit de les racheterpar le
don de leur rançon- par sa mort. Ce sera leur seconde
mort. Aucune rançon ne leur sera plus donnée, et iln’y
aura plusde délivrance ni de résurrectionpour eux, leur
péché étant un péché volontaire et individuel, commis
contre la pleine lumière et la complètepossibilité de l’évi
ter, à l’aide d’une épreuveindividuelle desplus favorables.

Nous ne voulons pasqu’on penseque nous ignorons la
responsabilitéactuelle du monde, laquellepèse sur tout
homme selon la mesurede lumièrequ’il possède, qu’elle soit
grandeou petite, qu’elle vienne de lanatureou de la révé
lation. « Les yeux de l’Eternel sont en tout lieu, regardant
les méchantset les bons». « Car Dieu amèneratoute oeuvre
enjugement,avec tout ce qui est caché, soit bien, soit mal»

Prov. 15: 3; Eccl. 12: 14. Les bonneset les mauvaises
actionsdu temps présentrecevront leur juste rétribution
comme salaire, soit maintenant, soit plus tard: « Les
péchés dequelques-unssont manifestesd’avance et Vont
devant pow le jugement, maisceux d’autres aussiles
suiventaprès» 1 Tim. 5: 24. Abstractionfaite du « petit
troupeau» favorisé du Seigneur,personnen’a encore eu
assez de lumière pour s’attirer le châtiment définitif, la
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secondemort. Nousne faisonsqu’indiquer ici en principe
le sujet de la responsabilitéactuelle du monde,réservant
les détails pour un développementultérieur.

Près de six mille ans s’écoulent entre le premier et le
secondjour de jugementdu monde,et pendantcette longue
période, Dieu sechoisit dansl’humanité deuxclassesparti
culières qu’il éprouve, discipline et instruit spécialement
pour en faire ses instruments honorés durant la période
ou le jour de jugementdu monde.

Ces deux classessont designéesrespectivementpar Paul
Hébr. 3: 5, 6 comme la maison des fils et la maison des
serviteurs, lapremière étant composéedesvainqueursqui
furent éprouvéset trouvés fidèles durant l’ère chrétienne,
et la dernière étant composéedes vainqueurs fidèles qui
vécurent avantl’ère chrétienne. Ces choix spéciaux ne
gênenten aucun sensle jugement ou épreuve promise
à l’humanité dans l’Age qui doit succéder à l’Age de
irEvangile. ux qui passent l’épreuve avec succès
pour appartenir à l’une ou à l’autre de ces deux
classesparticulières,ne viendront pas en jugement avec le
monde; mais ils recevront leur récompenselorsque le
monde viendraen jugement.Ils seront des instruments de
Dieu poui bénir le monde,en fournissantaux hommesl’ins
truction et l’éducation nécessairespour leur épreuve et
leur jugement définitifs:« Ne savez-vouspasque les saints
jugeront le monde?» -1 Cor. 6: 2.

Ces classes,spécialementchoisies, furent d’abord, ainsi
que le reste de l’humanité, sous la condamnationd’Adam,
mais devinrent, par la foi, participantesaux bienfaitsde la
mort de Christ.Après être d’abordjustifiéespar la foi dans
les promessesdivines et après avoirrempli les conditions
subséquentesde leurs appels respectifs,elles sont jugées
dignesd’être élevéesà despositions d’honneuret d’autorité.

L’épreuve ou le jugement de ces deux classesa été bien
plus sévèreque ne le seral’épreuvedu mondeà son jour de
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jugement,parce qu’elles durent résisterà Satan, le prince
de ce monde, et à toutes ses ruses et embûches,tandis
qu’au jour de jugementdu monde,Christ régneraet Satan
sera lié, afin qu’il ne puissepas séduireles nations Apoc.
20: 3. Elles furent persécutéespour la droiture, tandis
qu’alors les hommesseront récompenséspour la droiture
et punis seulementpour l’iniquité. Elles eurent sur leur
cheminde grandespierres d’achoppementet despiègesqui
serontenlevéslorsque le monde seramis à l’épreuve. Mais
c’est justementparceque l’épreuve deces deuxclassespar
ticulières a étébien plus sévèreque ne le seral’épreuve du
monde, que leur récompensesera plusgrandeen propor
tion.

Par le sophismedu grand seducteur,Satan,lespromesses
béniesdu temps à venir d’un juste jugementont été ravies
à la fois au mondeet à l’église nominale. Ils saventque la
Bible parle d’un jour de jugement prochain, mais ils ne
l’envisagent et ny pensentqu’avec crainte et frayeur; et à
causede cettecrainte aucunenouvelle ne leur est plus fâ
cheusequecelle dela proximité du jour de l’Eternel. Ils en
repoussent lapenséebien loin et ne veulent mêmepasen
entendreparler. Ils n’ont aucuneidée desbénédictionsen
réservepour le monde,sous le règneglorieux de Celui que
Dieu a chargéde juger le monde selon lajustice. Parmi les
plus habilesdesinfluencesaveuglantesque Satana conçues
pour tenir l’humanité dans l’ignorance dela vérité au sujet
du jour du jugement,se trouvent toutes ceserreursqui se
sont glisséesdansles credo etdans les recueilsde cantiques
des diverses sectesreligieuses.Beaucoupen sont arrivés à
attribuer à ces erreursune importance supérieureà la pa
role de Dieu. -

Combien les prophèteset les apôtresenvisagèrentdiif é
renimentce jour du Jugementpromis! Ecoutez de David
l’expressionprophétique, rempliede joie et d’allégresse1
ChronO 16: 31-34. Il dit:
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« Que les cieux seréjouissentet que la terre soit dans
[l’allégresse!

Que l’on dise parmi les nations : l’Eternel règne
Que la mer retentisseavec tout ce qu’elle contient,
Que la campagnes’égaie avec tout ce qu’elle renferme.
Alors les arbresde la forêt chanterontde joie
Devant l’Eternel! CAR IL VIENT POUR JUGER LA TERRE.
Louez l’Eternel, car il estbon,
Car sa miséricordedure à toujours ! »

L’Apôtre renvoie aussi à ce même Jouret nous assure
que ce sera un jour glorieux et désirable, que toute la
créationsouffre et est en travail - attendantle grand Juge
qui vient pour délivrer et bénir le monde, ainsi que pour
exalter etglorifier l’Eglise.- Rom. 8: 21, 22.

En Jean5: 28, 29 une mauvaisetraduction change,dans
certainesde nos versionsfrançaises,une promesseprécieu
se faite au monded’une EPREUVEDE JUGEMENTpour la
vie éternelle, enune imprécationterrible. Suivant le texte
grec, ceuxqui ont fait le mal, qui n’ont pas reçu l’approba
tion divine, sortiront en résurrections’élèverontgraduelle
ment à la perfection par des jugements,des « coups», cci’
tainesdisciplines.Voir la Vers, révisée;égalementvers. fse
Darby. »

* N.d.T Ce dernier § manquait dans la 1er édition française. Voir
édition anglaise 1914.
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RANÇON ET RETABLISSEMENT

Le rétablissementgaranti par la rançon.- Il n’est point la vie
éternelle, mais il en est une épreuve,garantiepar la rançon.
- Les conditions et les avantagesde l’épreuve.- Le sacrifice
de Christ était nécessaire.- Commentla racehumainepouvait
être rachetéeet le fut par la mort d’un seul homme.- La foi
et les oeuvres sont toujours nécessaires.-.Le châtiment du
péchévolontaire est certain.- Y aura-t-il assezde place sur
la terre pour les millions qui ressusciteront? - Le rétablis
sementpar opposition à l’évolution.

D ‘APRES l’ébauchedu plan divin révélé, telle qu’ellea été
esquisséejusqu’ici, il est évident que le desseinde

Dieu pour l’humanité est une restitution ou rétablissement
à la perfectionet à la gloire perduesen Eden.L’évidence la
plus forte, la plus décisive à ce sujet, ressortide la pleine
compréhensionde l’étendueet de la nature de la rançon
même..J,e rétablissementprédit par desapôtreset par les
prophètesdoit suivre la rançon comme une conséquence
juste et logique. Il faut que toute l’humanité à moins
qu’elle ne résisteobstinémentà la puissancesalvatrice du
grand Libérateur soit délivrée du péchéoriginel, « de la
servitude de la corruption », de la mort, conformément à
la disposition de Dieu dans la préparation d’une rançon;
autrementcette dernièren’aurait pasde valeur pour tous.,

Le raisonnementde Paulà ce sujet est desplus clairs et
desplus expressifs.Il déclare: Rom. 14: 9: « Car c’est
pour cela que Christ estmort et estressuscitéafin d’être le
Seigneur[le chef, le maître] desvivants et des morts.»
C’est dire que le but de la mort et de la résurrectionde
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Christ ne fut pas simplement de bénir, de gouverneret de
rétablir l’humanité vivante, mais de Lui donner l’autorité
-et le plein pouvoir aussi bien sur les morts que sur les
vivants, et d’assurer les bienfaits de sa rançon aux uns
-autant qu’aux autres . Il « s’est donné lui-même en
rançon [un prix correspondant] pour tous, afin de
pouvoir les bénir tous et de donner à chaquehomme une
épreuve individuelle de vie. Il est absurdede prétendre
qu’il donna« une rançonpour tous» et de souteniren même
-temps qu’une poignée seulement des rachetés recevront
jamais quelqueavantagede cette rançon; car cela permet
trait de supposerou que Dieu acceptale prix de la rançon
et puis refusainjustementde consentirà cequeles rachetés
soient relâchés,ou que, après les avoir rachetéstous, le
Seigneurestimpuissantou peu disposéà exécutersonbien
veillant desseinoriginel. L’immutabilité des plans de Dieu,
comme d’ailleurs la perfectionde la justice et de l’amour
divins, repoussentune telle pensée,la contredisent,et nous
donnentl’assuranceque le plan originel et bienveillant, qui
eut « la rançon pour tous» à sa base, sera exécutéplei
nement au « propre temps » de Dieu; il apportera aux
croyantsfidèles la rémissionbéniede la condamnationada
mique et une occasion deretourneraux droits et aux liber
tés des fils de Dieu, dont Adam jouissait avantle péchéet
-la ma1édiction.

Si l’on reconnaît clairementles bienfaits etles résultats
réelsde la rançon, ii faut que toute objection contre son
application universelle s’évanouisse La « rançon pour
tous» donnéepar « l’homme Christ Jésus» ne procure ou
ne garantit à aucun homme la vie ou bénédictionéternelle,

* Nous pouvons, avec raison, trouver dans les paroles de l’Apôtre,
un sens autre et plus large encore,à savoir, que dans l’expression . les
morts toute l’espèce humaine est comprise. Du point de vue de Dieu,
la race entière, qui est sous la condamnationà mort, est traitée comme
si elle était déjà morte Matth. 8: 22 dans ce sens, l’expression * les
vivants * s’appliquerait à des êtres qui sont au-dessusde l’homme et qui
n’ont pas perdu la vie, c’est-à-dire aux anges.
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mais elle donneet garantit à chaquehomme une autreoc
casion ou épreuvepour obtenir la vie éternelle.La premiè
re épreuvede l’honune, qui eut pour résultat la perte des
bénédictionsaccordéestout d’abord, est tournée réellement
en une bénédictiond’expériencepour les coeurs loyaux, en
raison de la RANÇON à laquelle Dieu a pourvu. Pourtant,
le fait queles hommes sontrachetésdu premierchâtiment,
ne garantit point qu’une fois individuellement mis à l’épreu
ve pour la vie éternelle, ils nepuissentmanquer à l’obéis
sance,sans laquelleil ne serapermis à personnede vivre
éternellement.L’homme sera pleinementaverti par l’expé
rienceactelle du péchéet de son amerchâtiment; et lors
que, en raison de la rançon, il lui sera accordéune autre
épreuve individuelle, sous les yeux et le gouvernementde
celui qui l’aima tellement qu’il donna sa vie pour lui, et
qui voudrait qu’aucun nepérisse,mais que tous retournent
à Dieu et vivent, nous pouvons être sûrs que seuls ceux
qui désobéirontvolontairementencourrontle châtiment de
la seconde épreuve.Ce châtiment sera la secondemort,
pour laquelle il n’y auraplus, ni rançon,ni rémission,parce
qu’il n’y auraplus aucunbut pour uneautrerançonou pour
une épreuve supplémentaire.Tous auront connu et goûté
pleinement tant le bien que le mal; tous auront témoigné
de la bonté et de l’amour de Dieu, et les aurontexpérimen
tés; tous auronteuune pleineet loyale épreuveindividuelle
pour la vie, dans les conditions les plus favorables.On ne
pourrait demanderdavantage etil ne sera pas donné da
vantage.Cette épreuvemontreraune fois pour toutes celui
qui sortirait juste et saint demille épreuves,et qui, de mille
épreuves, ensortirait injuste et impie, et se souillerait
encore.

fi serait inutile d’accorderune autre épreuvede vie exac
tement dans les mêmescirconstances;mais, si lescircons
tancesde ceuxmis à l’épreuve sont différentes, voire plus
favorables,les termesou les conditionsde leur épreuvein
dividuelle pour la vie seront cependant les mêmes que
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ux de l’épreuveadamique.La loi de Dieu resterala même,
- elle ne change point. Elle dira toujours: « L’âme qui
péchera, celle-là mourra»; et les conditions de l’homme
ne serontpas plus favorables,au point de vue du milieu,
que lesconditionset le milieu d’Eden; parcontre, lagrande
différenceseradans la connaissanceaccrue.L’expériencedu
mal, mise en contrasteavec l’expérience du bien qui aug
menteraenchacundurantl’épreuve del’Age qui vient, cons
tituera l’avantage en raison duquel les résultats de la se
conde épreuvedifféreront de beaucoupdes résultats de la
première; et cela, parce que lasagesseet l’amour divins
ont pourvu à la « rançonpour tous » et garanti ainsi à tous
la bénédictiond’une nouvelle épreuve.Nulle épreuve plus
favorable, aucuneli plus favorable,aucunes conditionsou
circonstancesplus favorables,en quelquemanière que ce
soit et pour n’importe qui, ne peuventêtre conçuescomme
motifs pour une autre rançon ou pour une épreuvefuture
au-delàde l’Age millénaire.

La rançon donnéen’excusele péchéd’aucunhomme: elle
ne proposenullement de compter les pécheurscomme des
saints, de les introduire ainsi dansl’éternelle félicité. Elle
ne fait que libérer simplement le pécheur,qui l’accepte,de
la premièrecondamnationet de sesrésultatsdirects et in
directs; elle le place de nouveauà l’épreuve pour la vie,
épreuvedans laquelle sapropre obéissanceou désobéissan
ce volontaire décideras’il peut ou non avoir la vie éternelle.

On ne devrait pas non plus admettre, comme tant de
gensy sont disposés,que tous ceux qui vivent dansun mi
lieu civilisé et qui voient ou possèdentune Bible, ont de
cettemanièreunepleineoccasionou épreuvepour la vie, On
doit se rappelerque les enfantsd’Adam n’ont pas été tous
corrompus au même degré par la chute. Il y en a qui
viennentau mondetellement faibleset dépravésqu’ils sont
facilementaveugléspar le dieu de ce monde,Satan,et sont
séduitspar ‘le péchéqui nous environneet nous assaille;
tous sont plusou moins sous cette influence, de sorte que,
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quandmêmeils voudraient faire le bien, le mal se présen
te, plus puissantà causedu milieu, etc., et il est presque
inévitable pour eux de faire le mal, tandis qu’il leur est
presqueimpossible de fairele bien qu’ils voudraient faire.

Petit est, en effet, le nombre de ceux qui, dans le temps
présent,apprennentvéritablement,et par expérience,la li
berté par laquelle Christ fait tomber les chaînesde ceux
qui acceptentsa rançon etqui se placentsous son régime
pour leur direction future.Néanmoinscepetit nombreseul,
l’Eglise appeléeet éprouvéed’avanceen vue du but spécial
de travailler avec Dieu pour la bénédictiondu monde,-
rendant témoignagemaintenant,et plus tard gouvernant,
bénissantet jugeant le monde dansson Age d’épreuve-

jouit déjà, jusqu’à un certain point, des bienfaits de la
rançon,ou se trouve maintenantà l’épreuve pour la vie. Ce
petit nombre de croyantsa considérécommeétant siennes
et il les reçoit par la foi toutes les bénédictionsdu réta
blissement,dont le monde jouira durantl’Age prochain.Ces
croyants, sansêtre parfaits,ni réellementrétablis en l’état
d’Adam, sont traités d’une manière propre à compenser
la différence.Par la foi en Christ,ils sont considéréscomme
parfaits et, en conséquence,rétablis dansla perfection et
la grâce divines, comme s’ils n’étaient plus des pécheurs.
Leurs imperfections etleurs faiblessesinévitables, com
penséespar la rançon, ne leur sont point imputées,mais
sont couvertes par la perfection du Rédempteur.Par là,
l’épreuve de l’Eglise, à cause de sa position considérée
commeétant en Christ, est aussi favorableque celle que le
monde subira dans son temps d’épreuve. Le monde sera
amenéentièrementà une pleine connaissancede la vérité,
et quiconqueen accepterales mesureset les conditions, ne
seraplus, dès lors, traité commepécheur,mais comme fils,
auquel sont destinéestoutes les bénédictions du rétablis
sement.

L’une desdifférencesentre les expériencesdu monde lors
de son épreuveet celles de l’Eglise durant la sienneconsis
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tera enceci: ceuxdu mondequi obéiront, recevronttout de
suite les bénédictionsdu rétablissementpar une disparition
graduellede leurs faiblessesmentales etphysiques; tandis
que 1’Eglise de l’Evangile, consacréeau servicedu Seigneur,
mêmejusqu’à la mort, s’enva dansla mort et reçoit instan
tanémentsa perfection dans la première résurrection.Une
autre différence entre les deux épreuvesconsistedans les
circonstancesplus favorables de l’Age prochain, en compa
raisonde celui-ci, en cequela société,le gouvernement,etc.,
seront propices à la droiture, en récompensantla foi et
l’obéissanceet en punissantle péché; tandis qu’à présent,
sous le prince de ce monde, l’épreuve del’Eglise est aggra
vée par des circonstances défavorablesà la droiture, à la
foi, etc. Toutefois cela seracompensé, commenous l’avons
vu, par le prix de la gloire et de l’honneur de la naturé di
vine offert à l’Eglise, en plus du don de la vie éternelle.

La mort d’Adam était certaine,encorequ’elle ne survînt
qu’après neuf cent trente ans d’état mourant. Depuis le
jour où il devint mourant, tous ses descendantsnaissent
dans la mêmecondition sansdroit à la vie, et ils meurent
tous comme leurs parents,après un séjour plus ou moins
prolongéici-bas. On devrait toutefois se souvenir quece ne
sont ni les douleursni la souffrancede l’état mourant, qui
constituent le châtiment du péché,mais que c’èst la mort
- l’extinction de la vie - le point extrêmede l’état mourant.
La souffrancen’est que fortuite, et le châtimentdu péché
s’abat sur beaucoupavec peu ou même point du tout de
souffrance.De plus, on devraitse souvenirque, lorsqu’Adam
perdit la vie, il la perdit pour toujours; et aucun de ses
descendantsn’a jamais été capabled’expier sa culpabilité
ni de recouvrer l’héritage perdu. Tous les hommes sontou
morts ou en voie de mourir. Et s’ils n’ont pu expier leur
fauteavant la mort,ils ne le purent certainement pasaprès
qu’ils furent morts, aprèsqu’ils n’existèrent plus. Le châti
ment du péchénétait point simplement de mourir, avec
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le privilège et le droit de retourner à la vie dans la suite.
Dans le châtimentprononcéil n’y avait aucun indiced’une
délivrance Gen. 2: 17. Aussi le rétablissementest-il un
acte volontaire de grâce libre ou de faveur de la part de
Dieu. Sitôt que le châtiment fut formulé, au moment même
où il fut prononcé, la grâce libre de Dieu fut aussi sous-
entendue,et en se réalisantelle démontrerapleinementson
amour.

Grâce à ce rayon d’espoir, que la postérité de la femme
briserait la tête du serpent,l’humanité ne s’est pas trouvée
dans le désespoirle plus extrême; car cettepromesseindi
qua queDieu avait préparéun certainplan à son avantage.
LorsqueDieu jura à Abraham que toutes les familles de la
terre seraientbéniesen sapostérité,cela impliquait une ré
surrectionou rétablissementde tous; car beaucoupétaient
déjà morts alors, et d’autres sontmorts depuis sansêtre
bénis. Néanmoins, la promessereste toujours ferme: tous
seront bénis, quandles temps de rétablissementou de ra
fraîchissementviendront Actes 3: 19. En outre, puisque
la bénédictionindique la faveur, et que Dieu a retiré sa
faveur à causedu péché,pour la remplacerpar sa malédic
tion, cettepromessed’une bénédictionfuture impliquait la
suppressjOnde la mailédiction et, en conséquence,le retour
de sa fveur. Elle impliquait même, soit que Dieu s’atten
drirait, changeraitson décretet acquitterait la racecoupa
ble, soit qu’il ait un planpar lequelellepuisseêtre rachetée,
en permettant que le châtiment de l’homme soit payépar
un autre.

Dieu ne laissa pointAbraham dans le doute en ce qui
concernait son plan, mais il montra par divers sacrifices
typiques quedevaientapportertous ceuxqui s’approchaient
de lui, qu’il ne pouvait ni ne voulait s’attendrir ni excuser
le péché;et quele seul moyen del’effacer et d’en éviter le
châtiment serait un sacrifice suffisantpour subir ce châti
ment. Cela fut montréà Abraham, dansun type très signi
ficatif: le fils d’Abrahamen qui la bénédiction promisese
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concentrait, devaitêtre d’abord un sacrifice avant de
pouvoir bénir,et Abrahamle recouvradesmorts, figurative-
ment Jléb. 11: 19- Stap/er. Dans cette « figure », Isaac
typifiait la vraie semence,Christ Jésus,qui mourut pour
racheter les hommes,afin que les rachetés puissenttous
recevoir la bénédictionpromise. Si Abraham avait pensé
que l’Eternel excuserait etacquitterait les coupables, il
aurait trouvé que Dieu était très changeant,et, par consé
quent, il n’aurait pu avoir pleine confiance dansla promes
se qui lui avait été faite. Il aurait pu raisonner ainsi: Si
Dieu a changéson idée unefois, pourquoi ne pourrait-il pas
la changerde nouveau?S’il s’attendrit au sujet de la malé
diction de la mort, ne pourrait-il pas s’attendrir aussi au
sujet de la faveurde la bénédictionpromise?Mais Dieu ne
nous laisse pas dans une telle incertitude. Il nous donne
une complèteassurancetant de sa justice.que de son inva
riabilité. Il ne pouvait justifier les coupables,tout en les
aimant à ce point qu’il « n’épargnapoint son propre Fils,
mais le livra [dans lamort] pour nous tous.»

De mêmeque la race entière était dansAdam quandil
fut condamné,et qu’elle perdit la vie par lui, de même
quandJésus«sedonna lui-même en rançon pour tous », sa
mort impliqua la possibilité d’une race « non née» dans
ses reins. Une pleine satisfaction, un prix correspondant,
pour êtreappliquéà tous les hommes« au temps marqué»,

fut ainsi déposéentreles mains de la Justice; et Celui qui
les racheta ainsi tous, a pleine autorité de rétablir tous
ceux qui viennent à Dieu par lui: « Comme par l’offense
d’un seul le jugement est venu sur tous les hommes en
condamnation,de mêmeaussi, par la justification d’un seul,
le don estvenusur tous leshommesen justification de vie »

Laus.. « Car, comme par la désobéissanced’un seulhomme
plusieurs--ontété renduspécheurs,de mêmepar l’obéissan
ce d’un seul, plusieurs serontrendusjustes» Rom. 5: 18,
19. Ceci estune propositionclaire: Tous ceux qui ont part
à la mort à causedu péchéd’Adam, se verront offrir des
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privilègesde vie par notre SeigneurJésus,qui mourut pour
eux,- et devint par son sacrifice le substitut d’Adam devant
la loi violée, et ainsi « se donnalui-même en rançon pour
tous». Il mourut, « le juste pour les injustes,afin qu’il nous
amenâtà Dieu » 1 Pierre3: 18. Il ne faudrait, toutefois,
jamais négliger de remarquerque toutes les dispositions
de Dieu à l’égard de notre racereconnaissent lavolonté
de l’homme comme un facteur importantpour obtenir les
faveurs divines si abondammentpréparées.Certainsn’ont
pas remarquéce trait, lors de l’examen du texte que nous
venons deciter- Rom.5: 18, 19. La déclarationde l’Apôtre
esttoutefois celle-ci: de mêmeque la sentencede condam
nation s’est étendueà toute la semenced’Adam, de même
également,par l’obéissancede notre Seigneur JésusChrist
au plan du Père,par son sacrifice pour nous, undon libre
s’étend à tous- un don de pardon, qui, s’il est accepté,
constituerala justification ou la basepour la vie éternelle.
Et,

« Comme par la désobéissanced’un seul homme, plusieurs
ONT ETE -constituéspécheurs,de mêmepar l’obéissanced’un
seul, plusieursSERONT[et non ONT ETE » J rendusjustes
Si la rançonseule,sansque nous l’acceptions,nous rendait
justes, alors on devrait lire: par l’obéissance d’un seul,
plusieurs ont été faits justes.

Cependant,quoique le prix de la rançon ait été fourni
par le Rédempteur,bien peuont étérendusjustesjustifiés
« par la foi en son sang» durant l’Age de I’Evangile. Mais,
puisque Christ est la popitiation satisfaction pour les
péchésdu monde entier, tous les hommespeuvent, de ce
fait, être acquittés et libérés du châtiment du péché
d’Adam - sous la Nouvelle Alliance.

Du momentqu’il n’y a point d’iniquité en Dieu, il s’ensuit
que « si nous confessonsnos péchés,il est fidèle et juste
pour nous lespardonneret nouspurifier de toute iniquité»
1 Jean1: 9. De mêmequeDieu aurait été injuste s’il nous
avait’ pennis d’échapper au châtiment prononcé, avant
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qu’une pleine satisfaction lui fût rendue, de même aussi,
nous fait-il comprendreici, qu’il serait injuste de sa part
de refuserde nous accordernotre rétablissement,puisque,
en vertu de son propre plan, notre châtiment a été subi
pour nous. La mêmeinaltérablejustice qui, jadis, condam
na l’homme à mort, est maintenantobligée à la libératiôn
de tous ceux qui confessentleurs péchéset demandentla
vie par Christ.

« C’est Dieu qui justifie I Qui condamnera?Christ est mort;
bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il
intercède pour nous » - Rom. 8 : 33-34.

L’intégralité de la rançonest l’argument le plus puissant
possiblepour le rétablissementde tout le genrehumain, de
tous ceux qui l’accepteront aux conditions offertes Apoc.
22: 17. Le caractèremêmede Dieu, ainsi que sa justice et
son honneur,y sont engagés; chaquepromessequ’il a faite
l’implique; et chaquesacrifice typique avait en vue ce
grandet suffisant sacrifice- « l’Agneau de Dieu, qui ôte le
PECHE DU MONDE » qui est« la propitiation [satisfaction]
pour nos péchés [ceux de l’Eglise], et non seulementpour
lesnôtres,mais aussi pour ceux detout le monde» Jean1:
29; 1 Jean2: 2. Puisquela mort est le châtimentou le sa
laire du péché, quand le péché est annulé, le châtiment
doit cesserau temps déterminé.Tout autre point de vue
serait à la fois déraisonnable etinjuste. Le fait queprèsde
deuxmille ansse sont écoulésdepuisqueJésusmourut, et
qu’aucuneréparation de la chute d’Adam ne s’est encore
effectuéen’est pasplus une preuvecontre le rétablissement
que le fait que quatre mille ans se sontécoulésavant sa
mort, n’est une preuve queDieu n’avait pas projeté la ré
demption avant lafondation du monde.Les deux mille ans
depuis la mort de Christ, et les quatre mille ansprécédents
étaient destemps arrêtéspour d’autresparties de l’oeuvre,
des périodespréparatoirespour « les temps du rétablisse
ment de toutes choses».
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Que personnene supposeà la légère qu’il y ait quelque
chose, en cette manière de voir, qui soit en conflit avec
l’enseignementdes Ecritures: que la foi envers Dieu, la
repentancedu péché, et la réformation du caractèresont
indispensablesau salut. Cette questionsera traitée plus à
fond dans la Suite de cet ouvrage.Qu’il nous suffise de dire
maintenantquebien peu d’hommesont eu assezde lumière
pour montrer une foi entière, la repentanceet l’amende
ment. Quelques-unsont été aveuglésen partie, d’autres
complètement,par le dieu de ce monde, et il faut qu’ils
soient délivrésde leur aveuglementainsi que de la mort,
afin qu’ils puissent,chacunpour soi-même,avoir une pleine
occasion deprouver par l’obéissance,s’ils méritent ou non
la vie éternelle. Ceux qui Se montreront indignes de la vie
mourront de nouveau- la secondemort - pour laquelle il
n’y aura plus de rédemptionet par conséquentplus de ré
surrection.La mort qui estvenueà causedu péchéd’Adam,
ainsi quetoutesles imperfectionsqui en sont la conséquen
ce, serontéloignées envertu de la rédemptionqui est en
Christ Jésus;mais la mort qui vient par suite d’une apos
tasie individuelle, volontaire,est sansappel.Pour cepéché,
il n’y a jamais de pardon, et son châtiment, la seconde
mort, sera éternel- ce ne sera pas l’état de mourir éter
nellement, mais une mort éternelle qui dure à toujours,
sansêtrè interrompuepar une résurrection.

Nous exposerons,dansun volume suivant,la philosophie
du plan de la rédemption.Ici, nous établissonssimplement
le fait que la rédemptionpar Christ Jésus,avec ses résul
tats et occasionsriches en bénédictions,s’étendra aussi
loin que le péchéd’Adam avec son influencenéfaste et sa
ruine- que tous ceux qui furent condamnéset qui durent
souffrir à causede ce dernier, seront tout aussi sûrement
libérésde tous ces maux,« au temps convenable», grâceau
premier. i’outefois, nul ne peut apprécier cet argument
scriptural, s’il n’admet la déclaration scripturale que la
mort - l’extinction de l’existence- est le salaire du péché.
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Celui qui se figure la mort commeune vie dans le tourment
ne se fait pas seulementune fausseidée de la signification
desmots mort et vie qui sont descontraires,mais il s’enga
ge aussi dans deuxabsurdités.Il est absurdede supposer
que Dieu perpétueraità toujours l’existence d’Adam dans
le tourment pour un péché quelconque,et spécialement
pour l’offense, en comparaisonpetite, d’avoir mangé du
fruit défendu. Quand, mourant à notre placepour devenir
notre rançon,allant à la mort afin que nous puissions en
être affranchis, Jésusrachetaplus tard l’humanité, n’est-il
pasévident que la mort qu’il souffrit pour les injustesfut
exactementde la même nature que celle à laquelle toute
l’humanité avait été condamnée?Dès lors, souffre-t-il la
torture éternellepour nos péchés?Sinon, alors, aussi sûre
ment qu’il mourut pour nos péchés,le châtimentpour nos
péchésfut la mort et non la vie, en quelque sensou condi
tion que ce soit.

Mais, chose étrange, quoiqueplusieurs s’aperçoiventdu
désaccordet de l’incompatibilité de la théoriede la torture
éternelle avec les déclarations que« l’Eternel fit venir sur
lui l’iniquité de noustous»; « queChrist mourut pournos
péchés», et qu’ils se voient obligés de renoncerà l’une ou
à l’autre par leur inconséquence, ilssont cependantsi atta
chésà l’idée de la torture éternelle- comme d’une délica
tessespirituelle - qu’ils y tiennentcri dépit desdéclarations
contraires des Ecritures, et nient, de propos délibéré que
Jésuspaya le prix de la rançon pour le monde,bien que
cettevérité soit enseignéeà chaque feuilletde la Bible.

LE RETABLISSEMENT EST-IL EXEÇUTABLE?

Certains ontpensé que si les milliards d’êtres morts
étaientressuscités,il n’y aurait pasassezde place pour eux
sur la terre; que s’il s’y trouvait assezde place, la terre
ne serait pas en état de nourrir une si grandepopulation.
Quelques-unsprétendentmême que la terre est un vaste
cimetière,et que,si tousles mortsressuscitaient,ils seraient
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obligés de marcher les uns sur les autres, fautedeplace.

Cela estun point important.Commeil serait étrangeque,
par un mesurageréel,- alors que la Bible annonceune
résurrection pourtous les hommes-, nous trouvions qu’ils
ne sauraientoù poser le pied Voyons un peu: calculez et
vous trouverez que cela est une crainte injustifiée; vous
trouverezqu’il y a de la placeen abondancepour le « réta
blissementde tous », que « Dieu a annoncé parla bouche
de tous sessaints prophètes».

Admettons qu’il y ait eu six mille ans depuis la création
de l’homme, et qu’il y amaintenantun milliard quatre cent
millions de personnesqui vivent sur la terre. Notre race
commençapar un seul couple,mais soyons très larges et
supposonsqu’il y en ait eu tout autantau commencement
qu’à ce jour; supposonsaussi que ce nombre n’ait jamais
été inférieur en aùcun temps, quoiquele délugeait réduit
réellement la population à huit personnes.Soyons larges
encoreet supposonstrois générationspar siècle,ou trente-
trois ans pargénération, quoique,conformémentà Gen. 5,
il n’y ait eu que onzegénérationsd’Adam au déluge- pé
riode de mille six cent cinquante-sixans-, ou à peu près
centcinquanteansà chaquegénération.Maintenant voyons:
six mille ans font soixante siècles; trois générations à
chaquesiècle nous donneraientcent quatre-vingtsgénéra
tions depuisAdam; et un milliard quatrecent’millions par
génération ferait deux cent cinquante deux milliards
252.000.000.000comme nombre total de notre race depuis
la création jusqu’au temps présent,conformément à cette
très large estimation, qui est probablementle double du
nombre réel.

Où trouverons-nousassezde placepour cettegrandemul
titude? Mesuronsle payset voyons. L’Etat du TexasEtats
Unis contient deux cent trente-septmille milles carrés
anglais,- ou à peu près 613.806 km2-, le mille carré
anglais valant2,5899km2, lin mille carrécontient vingt-sept
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millions huit cent soixante-dix-huitmille quatre cents pieds
carré 27.878.400-un pied carrévaut 9,29 din2. Le Texas
mesure donc six trillior,is, six cent sept milliards, cent
quatre-vingtsmillions, huit centmille 6.607.180.800.000pieds
carrés.En admettantdix pieds carrés, la surfaceoccupée
par chaque corps mort,nous trouvonsque le Texas,comme
cimetière, à ce taux-là, contiendrait six cent soixante
milliards, sept cent dix-huit millions quatre-vingts mille
660,718.080,000corps, ou prèsdu triple de notre estimation
exagéréedu nombre d’êtres humains qui vécurent sur la
terre.

Unepersonne deboutoccupeà peu prèsun espacede un
pied carré deux tiers. A ce taux, la populationactuelle de
la terre un milliard quatre cent millions de personnes
pourrait se tenir dresséesur une surfacede quatre-vingt-sh
milles - carrés,- surface bien plus petite que celle de la
ville de Londres ou de Philadelphie. Etl’île d’Irlande dont
la surfaceest de trentedeuxmille carrés fournirait, même
d’aprèsnotre estimationexagérée,assezdeplacepour qu’un
nombre double de celuidesgensqui jamais vécurentsur la
terre puisses’y tenir debout.

Il est donc assezfacile d’écarter l’objection dont nous
parlions ci-dessus.Et si nous nousrappelonsla prophétie
d’Esaïe 35: 1-6 que la terre donnerason rapport, que le
désertse réjouira et fleurira comme la rose; que deseaux
jailliront dans le désertet des rivières dans le lieu stérile,
nous voyons que Dieu indique qu’il a prévu tout cequi est
nécessaireà son plan, qu’il fera d’amples provisions pour
les besoinsde sescréatures,et cela, d’une façon apparem
ment toute naturelle.

LE RETABLISSEMENT PAR OPPOSITION
A L’EVOLUTION.

Quelqu’unpourrait objecterquele témoignagedesEcritu
i-es au sujet de la restitution ou du rétablissementde
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l’homme à son état dautrefois n’est pas en harmonieavec
les enseignementsscientifiques et philosophiques, lesquels
avecuneapparencede i aison,nous renvoientà l’intelligence
supérieurede cevingtième siecle,et font valoir comme une
certitudeabsoluececi: que l’homme primitif doit avoir été
très arriéré sous le rapport de l’intelligence, cette dernière
étant,prétendent-ils,le résultat d’un développement.De ce
point de vue, un rétablissementà l’état précédent serait
non seulement loin d’être désirable,mais serait juste le
contraire d’une bénédiction.

A premièrevue, un tel raisonnementparaît plausible, et
beaucoupde genssemblentêtre disposésà l’accepter comme
unevérité sansautre investigationet à dire avecun célèbre
prédicateurde Brooklyn: « S’il est vrai qu’Adam tomba,
sachute fut dirigéeversle haut, et plus nous tombons vite
de son premier état, mieux cela vaut pour nous et pour
tous ceux que cela concerne».

Ainsi la philosophie essaie,même en chaire, derendre
sans effet la parole de Dieu et, si possible, de nous faire
croire que les apôtresfurent insenséslorsqu’ils déclarèrent
que lamort et chaque afflictionvenaientde la désobéissan
ce du premier homme; que celles-ci ne pouvaients’effacer
et quel’homme ne pouvait être rétabli dans la vie et dans
la grâcedivine qu’au moyen d’une rançon Rom. 5: 10, 12,
17 à 19,21; 8: 19 à 22; Actes 3: 19 à 21; Apoc. 21: 3 à 5.
Mais ne concluonspas trop vite que cette philosophie est
inébranlable;car, s’il nous fallait laisser tomber lesdoctri
nes desapôtresrelativementà i’origine du péchéet de la
mort et au rétablissementde la perfectionoriginelle, alors,
nous serionsobligés,entoute sincérité,derejeterégalement,
sur chaquesujet, leur témoignage comme noninspiré et,
par conséquent,comme n’ayant ni autorité ni importance
spéciales. Examinons doncbrièvement, à la lumière des
faits, cettemanièrede voir dont la popularitéestcroissante
et voyons à quel point sa philosophieest profonde.
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Un avocatet représentantde cette théorie nous dit:

« Chez l’homme primitif la nature animale prédominait et
les besoins presque uniquement matériels le gouvernaient
entièrement.Mais il s’éleva lentement d’un état à un autre et
maintenantl’homme moyen aatteint un rang assez élevépour
qu’on ose dire de lui qu’il est en voie d’arriver au règne de
l’intelligence. Par conséquentcet âge-ci peut être considéréet
désigné commeL’AGE DU CERVEAU. Le cerveau conduitles
grandes entreprisesdu jour. Le cerveau saisit les rênes du
gouvernement;et les élémentsde la terre, l’air et l’eau lui sont
soumis. L’homme met la mainsur toutes les forcesphysiques,
et, lentement,mais sûrement, il atteindra à un tel pouvoir sur
le domaine de la nature que, finalement,- c’est évident - il
pourra s’écrier ainsi le fit Alexandre Selkirk « Je suis le
roi de toute ce que mesregardspeuventembrasser».

Le fait qu’à première vue une théorieparaît raisonnable,
ne doit pasnous pousserà l’accepter précipitammentet à
essayerde tordre la Bible pour l’harmoniseravec elle.Nous
avons éprouvé la Bible de mille manières etnous savons
sanscontestequ’elle contient une sagessesurhumainequi
fait que ses déclarations sont infaillibles. Nous devrions
aussi nous souvenirque si les recherchesscientifiques sont
recommandables etque si leurs conjecturesdoivent être
prisesen considération,leurs conclusions nesont pourtant
aucunementinfaillibles. Rien d’étonnantnon plus à ce que
la science ait prouvé mille fois que ses propres théories
étaient fausses,car il nous faut penserque le véritable
homme de scienceest simplementun étudiant qui cherche
à apprendredu grand Livre de la Nature l’histoire et la
destinéede l’homme, ainsi que sonmilieu, qu’il doit accom
plir ces recherchesdansbien descirconstancesdéfavorables,
et qu’il a à lutter contre desdifficultés presqueinsurmon
tables.

Nous ne voulons donc nullement nous opposeraux inves
tigations scientifiques,ni les empêcher; mais en écoutant
les suggestionsde ceux qui étudient le Livre de la Nature,
comparonssoigneusement,avec le Livre de la Révélation
divine, leurs déductionsqui, en totalité ou en partie, se sont
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montréestant de fois erronées, etéprouvonsou réfutons
les doctrinesdessavantspar « la loi et le témoignage.S’ils
ne parlent passelon cetteparole c’est qu’il n’y a point de
lumière en eux» Esae8: 20. Une connaissanceexacte des
deux Livres prouveraqu’ils Sont en parfaite harmonie;et,
jusqu’à ce que nous ayonsunetelle connaissance,la révéla
tion de Dieu doit avoir la prééminenceet doit être, parmi
les enfants de Dieu, la ‘balance dans laquelle ils pèseront
les trouvailles supposéesde nos semblablesfaillibles.

Cependant,bien que nous tenions à ceprincipe, cela ne
nous empêchepas d’examiner en même tempss’il ne se
trouve pasquelqueautre solution raisonnableque celle de
la théorie de l’évolution, au sujet de l’augmentation des
connaissances,de l’habileté et du pouvoir de l’homme,-
de voir notamment,d’où vient que, bien que parti originai
rementd’un ordre d’existencetrès bas, l’homme ait atteint
maintenantl’ordre supérieurou « l’Age du cerveau». Après
tout, peut-être trouverons-nousqu’au fond les inventions,
les facilités, l’éducation générale,la connaissanceplus ré
pandueet sadiffusion plus large, ne doivent point être attrL
buéesà une plus grandecapacité intellectuelle,mais à des
circonstancesplus favorables à l’usage des cerveaux.Que
la capacitécérébralesoit plus grandeaujourd’hui que dans
les âgesécoulés, nous‘le nions; cependantnous admettons
franchement que, par suite de circonstancesheureuses,
l’emploi de lacapacitécérébralede l’hommeest,aujourd’hui,
plus général qu’en aucunepériode précédente,et est, par
conséquent,beaucoupplus frappant. Les étudiants de cet
« Age du cerveau» ne s’adressent-ilspasaux grandsmaîtres
du passépour leur étudede la peintureet de la sculpture?
Ce faisant,ne concèdent-ilspasainsi aux anciensunefacul
té cérébraleet unéoriginalité devues,de mêmequ’un talent
élevé, dignes d’imitation? En architecture,le présent« Age
du cerveau» ne se nourrit-il pas,pour ainsi dire, dansune
large mesure, des styles desâgespassés?Les orateurset
les logiciensde cet « Age du cerveau» n’étudient-ils et n’imi
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tent-ils pas les méthodeset les syllogismesd’un Platon,d’un
Aristote, d’un Démosthèneet d’autres du passé?De nom
breux orateurs du Jour ne pourraient-ils pas convoiter la
langued’un Démosthèneou d’un Apollos, et bien plus enco
re la faculté du clair raisonnementde l’apôtre Paul?

Allons plus en arrièreencore; tandis que nous pourrions
fort bien renvoyerles philosophesde « cet Age du cerveau»
aux facultés de rhétorique de plus d’un prophète,et aux
sublimes peinturespoétiquesparseméesdans les Psaumes,
il nous suffira de faire allusion à la sagesseet à la logique,
non moins qu’à la sensibilité morale délicatede Job etde
ses consolateurs.Et que dirons-nous deMoïse « instruit
dans toute la sciencedesEgyptiens ?» Les lois donnéespar
son intermédiaireont été le fondementde celles de toutes
les nations civilisées, et sont encorereconnuesaujourd’hui
commela matérialisationd’une sagessemerveilleuse.

L’exhumation d’anciennesvilles enseveliesrévèle, dans
les âgespassés,une connaissancedes arts et des sciences
qui est surprenante pourmaints philosophesde ce préten
du « Age du cerveau». Les anciennesméthodesd’embaume
ment desmorts, de la trempe du cuivre, dela fabrication
du verre élastique etde l’acier de Damas, sont parmi les
conquêtesd’un passé très reculé; le cerveau de l’Age
présent,avec tous ses avantages,est incapable,soit de les
comprendre,soit de les imiter.

Reculant de quatre mille ans, à peu près vers le temps
d’Abraham, nous trouvonsdanslagrandePyramided’Egypte
un objet d’étonnementet destupéfactionpour lessavantsles
plus érudits de nos jours. Sa constructionest en parfait
accord avec les investigations les plus avancées decet
« Age du cerveau», dans les sciencesdes mathématiquesel
de l’astronomie.Elle enseignepositivementce qui ne peut
être reconnu aujourd’hui qu’approximativement avec
l’aide d’instruments modernes. Ses enseignementssont si
frappants et si clairs que quelquesastronomesdes plus
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instruits l’ont déclarée, sans hésiter, d’origine divine. Et
même si les évolutionnistes de notre « Age du cerveau»

admettaient qu’elle est le fruit d’un arrangementdivin et
que sa sagesseest surhumaine,il leur faudrait, cependant,
admettreencorequ’elle est de constructionhumaine.Et le
fait que danscetteépoque reculéeune classede gensquel
conquesavait la capacité mentaled’exécuter un tel ordre
divin ce qu’aujourd’hui très peu de gens seraientcapables
de faire, même en ayant le modèle devanteux et tous les
moyens scientifiquesmodernesà leur disposition, prouve
que notre « Age du cerveau» développeplus d’amour-propre
que les faits et les circonstancesn’en justifient!

Si donc nous avonsprouvé que lacapacité mentalede
notre tempsn’est pasplus grandequecelle desâgespassés,
mais probablementmoindre, comment devons-nousexpli
quer l’accroissement deconnaissancesgénérales, lesinven
tions modernes,etc... ?Nous croyonsêtre à mêmede démon
trer cela par la raison et par l’harmonie avec les Ecritures.
Les inventions et les découvertesqui se prouvent mainte
nant être précieuseset qui sont considérées commeétant
une preuve quece temps-ciest « l’Age du cerveau», sont
en réalité très modernes: presquetoutes appartiennentau
dix-neuvièmesiècle; les plus importantesd’entre ellessont
celles des soixantedernièresannées;par exemple:l’appli
cation de la vapeur et de l’électricité, - dans le télégraphe,
les cheminsde fer et lesbateauxà vapeur,et dansla machi
nerie des diverses industries mécaniques. Si donc cela
fournit la preuve d’une augmentationde la faculté intellec
tuelle, « l’Age du cerveau» ne doit être qu’à son début et
a déduction logique doit être que le siècle prochain sera
urnellement témoin detous les miracles imaginables:et
si cela allait toujours dans la même proportion, où cela
finirait-il ?

Pourtant voyons encore: Tous les hommes sont-ils des
inventeurs? Comme le nombre est petit de ceux dontles
inventions sontréellement utiles etpraticables,en compa
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raison du nombre immensede ceuxqui apprécient etutili
sent une invention miseentre leurs mains! Nous sommes
loin deparier dédaigneusementde cetteclassede serviteurs
publics, hautement estimée et très utile, lorsque nous
disons qu’un petit nombre seulementd’entre eux sont des
hommes de grandes facultésintellectuelles. Certains des
hommeslesplus intelligentsdu mondeet desplus profonds
dialecticiensne sont pas des inventeursen mécanique. Et
quelques inventeurssont du point de vue intellectuel si
lents que tous se demandent parquel hasard ils ont bien
pu tomber sur leurs découvertes.Les grands principes
électricité, force de la vapeur,etc..., auxquelstravaillèrent
durantbien desannées,tant et tant d’hommes,qui s’y appli
quèrent et essayèrentde les perfectionnertoujours et en
core, furent le plus souventdécouvertsapparemmentpar
les plus simples accidents;ils furent relativementinatten
dus et on ne les doit pas à l’exercice de grandesfacultés
intellectuelles.

Voici comment nous pouvons expliquer les inventions
modernesdu point de vue humain: L’invention de l’impri
merie, en 1440 peut en être considéréecomme le point de
départ. De l’impression des livres découlèrentles archives
des penséeset des découvertesde penseurs etd’observa
teurs, lesquelles sans celan’auraient jamais été connues
dessièclessuivants.Avec les livres, naquirentuneéducation
plus généraleet, finalement,les écolespubliques.Les écoles
et les universitésn’augmententpoint la faculté de compré
hensionde l’homme, mais ellesgénéralisentl’exercice men
tal et aident par cela mêmeà développerles capacitésqui
existentdéjà. La connaissancedevenantplus généraleet les
livres plus communs,les générationsqui les possèdent,ont
un avantagedécisif sur les générationsprécédentes;non
seulement il y a maintenant un millier de pen
seurs,contre un autrefois, qui s’animent et se stimulent
l’un l’autre en spéculations eten conjectures,mais aussi à
côté de sespropres expériences,la générationactuelle pos
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sède, par les livres, les expériences combinéesdu passé.
L’éducationet la louableambition qui l’accompagne,l’initia
tive et le désir de se distinguer et d’arriverà l’aisance, en
flamméspar le récit et les descriptionsdes inventions dont
parle la pressejournalière, ontstimulé et aiguisé les facul
tés perceptivesde l’homme et fait que chacunesten quête
de découvrir ou d’inventer, si c’est possible,quelquechose
pour le bien et l’agrément de la société. Par conséquent,
nous suggérons que l’invention moderne, envisagée au
point de vue purementhumain, n’est point une preuvede
l’augmentation dela capacité du cerveau,mais d’une per
ception plus vive descausesnaturelles.

Et, maintenant, venons-enaux Ecritures pour voir ce
qu’elles enseignentà ce sujet; car, tout en croyant, comme
nous le suggérions plushaut,queles inventionset l’augmen
tation desconnaissances,etc... parmi les hommes sontles
résultatsde causesnaturelles, cependantnous croyons que
ces causesnaturelles ontété prévueset réglées,longtemps
d’avance,par l’Eternel Dieu et se sont effectuées,au temps
convenable, par sa providence qui conduit tout, et au
moyen de laquelle il « opère toutes chosesselon le conseil
de sa volonté» Eph. 1: 11. Conformémentau plan révélé
dans sa Parole,Dieu résolut de permettreque le péchéet
la misère tyrannisentet oppriment le monde pendant six
mille ans, et quedans le septième millénairetoutes choses
soient rétablies, et quele mal et toutes ses conséquencs
soient extirpéspar Jésus-Christ,qu’Il avait désignéaupara
vant pour cetteoeuvre. Lors doncque les six mille ans du
règnedu mal commencèrentà toucherà leur fin, Dieu per
mit aux circonstancesde favoriser les découvertes,aussi
bien par l’étude desesdeuxLivres, celui dela Révélation et
celui dela Nature,quepar la préparationd’instrumentsmé
caniqueset d’applicationschimiques utilesenvuedela béné
diction et de l’élévation de l’humanitédurant l’Age millénai
re qui estsur le point de commencer.Quece soit là le plan
de Dieu, cela est clairementindiqué par la déclarationpro-
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phétique: « Et toi, Daniel, cache les paroles et scelle le
livre jusqu’au temps de la fin. Plusieurs courront [alors]
çà et là; et la CONNAISSANCE [non pas la capacité intel
lectuelle] sera augmentée» « et aucun des méchants ne
comprendra[le plan et les voiesde Dieu]; mais les sages
comprendront», « et ce seraun temps de détressetel qu’il
n’y en a pas eu depuis quil existe une nation jusqu’à ce
temps-là.»-Dan. 12 : 1, 4, 10.

Il peut paraître étrange à quelques-unsque Dieu n’ait
point ordonné le cours deschosesde façon à ce que les
inventions et les bénédictionsprésentes vinssentplus tôt
pour adoucir la malediction qui pèsesur l’humanité. Mais
ceux-làdevraient se souvenir que leplan de Dieu a été de
porter le genrehumain à apprécier pleinementla malédic
tion, afin que lorsque la bénédictionviendra sur tous, tous
puissentêtre à toujours profondémentconvaincusen eux-
mêmes de l’inutilitédu péché.En outre,Dieu prévit et pré
dit ce que le monde n’appréciepas encore,savoir: queses
bénédictions les plus précieusesne conduiraient qu’à de
plus grands maux et produiraient des souffrances plus
douloureuses,si elles étaientaccordéesà ceux dont le coeur
ne se trouve pasen harmonieavec les justes lois de l’uni
vers. Finalementon verra que lapermissionactuelleaccor
dée par Dieu de l’augmentationdesbénédictionsa été une
leçon pratique surcette question,qui servira d’exmple de
la vérité de ce principe dans toute l’éternité,- aux anges
aussi bien qu’à l’humanité restaurée. Comment çela se
peut-il? Nous suggéronssimplement ceci:

En premier lieu: Aussi longtemps que l’humanité est
danssa condition déchueet dépravée,sanslois ni punitions
sévères,et sansun gouvernement assezfort pour les appli
quer, les penchantsà l’égoïsme conserverontplus ou moins
de pouvoir sur tous les hommes. Et si nous prenons en
considératiènles capacités inégales des individus, il est
impossible que le résultat de l’invention de machineséco
nomiques aitune autre tendance,aprèsle trouble et la sti
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mulation occasionnéspar la fabrication de machines,que
celle derendre les riches plus richeset les pauvresplus
pauvres.La tendancemanifestedu tempsest celle du mono
pole et de la prospéritépersonnelle, cequi place le profit
directementdans les mains de ceux dontla capacité et les
avantagesnaturels sont déjà des plus favorables.

En secondlieu: S’il étaitpossibledefaire uneloi demaniè
re à répartir les richessesprésenteset leur accroissement
journalier égalemententretoutesles classes,cequi n’estpas
possible sansla perfectionhumaineet sansun régime sur
naturel pour régler les affaires humaines, les résultats
seraientmêmeplus préjudiciables quene l’est la condition
actuelle. Si le profit desmachinesqui économisentla main-
d’oeuvre,et celui de tous lesmoyensmodernesétaientrépar
tis également, le résultat serait,avant peu, une grande
diminution d’heures de travail et une grande aug
mentation d’heures de loisir. L’oisiveté est une deschoses
les plus pernicieusespour des êtres déchus. S’il n’y avait
pas eu la nécessité detravailler à la sueur de son front,
la décadencede notre race aurait étéplus rapide qu’eile
ne l’a été. L’oisivetéest la mère de tous les vices; et la
dégradation mentale,moraleet physiqueen sont les consé
quences.On voit par là, la sagesseet la bonté de Dieu qui
a retenu cesbénédictions jusqu’àce que le tempsfixé pour
leur introduction fût venu, commeunepréparationpour le
règne millénairede bénédiction.Sous la direction du gou
vernementsurnatureldu Royaume deDieu, non seulement
toutes lesbénédictionsserontrépartieséquitablemententre
tous leshommes,mais aussi le temps de loisir sera régléet
dirigé par le même gouvernementsurnaturelde telle sorte
quesesrésultatsproduirontla vertu etconduirontverslaper
fection mentale, morale etphysique. Il est permis quel’ac
croissementprésent d’inventions et d’autres bénédictions
par l’augmentation deconnaissancesvienne si insensible
ment et d’une manièresi naturelleen ce « jour de prépara
tion » que les hommess’en flattent comme de conquêtesde
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cet « Age du cerveau»; mais il serapennis,dansune large
mesure,quecet Age se termined’une façonqui décevratrès
fortement,ii n’y a pas dedoute,ces sagesphilosophes.C’est
l’augmentationmêmede cesbénédictionsqui est déjà en
train d’introduire dans le monde le temps de détresse,tel
qu’il n’y en a point eu depuisqu’il existe desnations.

Le prophèteDaniel, citéci-dessus,rattachel’augmentation
des connaissancesau temps de détresse.La connaissance
cause ladétressepar suite de la dépravation de la race.
L’augmentationde la connaissancen’a passeulementappor
té au monde desavantageset de merveilleusesmachines
qui économisentla main-d’oeuvre,mais elle a aussiconduit
à l’accroissementde l’habileté médicale,par laquelle des
milliers de vies sont prolongées;elle a tant éclairéle genre
humain que la boucherie humaine,la guerre, est devenue
moins populaire, et, que decette manière aussi, d’autres
milliers devies s’épargnent; toutcelacontribueà multiplier
la racequi augmenteplus rapidementpeut-êtreaujourd’hui
qu’en aucuneautrepériodede l’histoire. Ainsi, tandis que
l’humanité se multiplie rapidement, le besoin de main-
d’oeuvre se trouve en décroissanced’une manière corres
pondante.Commentpourvoir à l’emploi et à lasubsistance
de cettevasteclasseouvrièrequi augmentetoujours davan
tage et dont les services sontpour la plupart supplantés
par des machines,tandis que les besoinset les exigences
ne connaissentaucuneborne?Que la solution de ce problè
me soit au-dessus dela capacitéde léur cerveau,c’est un
fait que les philosophesde « l’Age du cerveau» sont finale
ment forcés d’admettre.

L’égoïsme continueraà gouvernerles riches qui ont pou
voir et profit en mains et à les aveugleraussibien au point
de vue du bon sens qu’àcelui de la justice, tandis qu’un
égoïsme semblable,joint à l’instinct de la conservationde
soi-mêmeet en relation avec la connaissancetoujours plus
étenduede leurs droits, donneradu courageà quelques-uns
et en enflammerad’autres desclassesles pluspauvres; le ré-
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sultat seraque pour un tempsces bénédictionsse manifes
teront commeeffroyables;elles provoquerontun temps de
détresse,en vérité « tel qu’il n’y en a point eu depuis que
les nationsexistent,» et cela parceque l’homme, dansune
condition déchue, nepeut utiliser ces bénédictionsconve
nablement sans guide et sanssurveillance. Ce n’est que
lorsque le règne millénaire aura écrità nouveaula loi de
Dieu dans le coeurhumainrestauré,que les hommesseront
capablesde jouir de la pleineliberté, sanspréjudiceet sans
danger.

Le « jour de détresse» finira autempsfixé, quandcelui qui
parla à la mer de Galilée enfureur, commanderapareille
ment à la mer furieuse despassionshumaines,en disant:
« Paix! Sois tranquille! » Quand le Prince de la paix « se
lèvera» avec autorité,un grandcalmese fera.Alors les élé
mentsfurieux et opposésreconnaîtrontl’autorité de « l’Oint
de l’Eternel », « la gloire de l’Eternel se manifestera,et
toute chair la verraen mêmetemps»; et dans le règne du
Christ, ainsi commencé,« toutes les familles de la terre
serontbénies».

Alors les hommes verront que ce qu’ils attribuèrent à
l’évolution, au développementnaturel et à l’habileté de
« l’Age du cerveau» ne fut rien d’autre que les « éclairs
de l’Eternel Ps. 77: 18 qui illuminèrent le monde au
« jour de sa préparation» pour bénir l’humanité. Mais,
pour le présent,il n’y a que les saints qui puissentle voir,
et seul le sageen sagessecélestepeut le comprendre;car
« le secretde l’Eternel est pour ceux qui le craignent,pour
leur faire connaîtreson alliance» Ps.25: 14.Dieu soit loué:
tandis que la connaissancegénérales’est augmentée,il a
aussi,pourvu à ce queses enfantsne soientpas laissésstéri
les dans laconnaissancede l’Eternel et dans la compréhen
sion desesplans! Et, parcettecompréhensionde saParole
et de sesplans,noussommesmis à même dediscernerles
vainesphilosophieset les follestraditions des hommesqui
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contredisent la parole de Dieu, et de leur résister.

Le récit de la Bible sur la créationde l’homme, dit que
Dieu l’a créédroit et parfait, à sapropre image terrestre;
que l’homme « a cherché beaucoupde raisonnements» ou
« de détàurs»-Gen, 1: 27; Rom. 5: 12; Ecci. 7: 29 et
s’est corrompu; que tous étantpécheurs,ils furent incapa
bles de s’aidereux-mêmes« et qu’aucun nepourrait rache
ter son frère, ni donnerà Dieu sa rançon» Ps. 49: 7, 15;
il déclare queDieu y pourvut dans son amour et dans sa
compassion;qu’en conséquence,le Fils de Dieu devint hom
me et paya le prix de la rançonde l’homme; qu’en récom
pensepour ce sacrifice et en vue de l’achèvementdu grand
travail de réconciliation, il fut souverainementélevé, à la
naturedivine même; et qu’au temps fixé, il rétablira la race
humaine dans la perfection originelle et dans toutes les
bénédictions qu’elle possédait autrefois.Ces choses sont
clairementenseignéesdans les Ecritures,du commencement
à la fin, et sont en opposition directe avecla théorieévolu
tionniste; ou plutôt, que de tels « vains discours de la
science, ainsi faussementdénommée» sont en opposition
violente et incompatibleavec la parole de Dieu
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ETUDE X

NATURE SPIRITUELLE ET NATURE HUMAINE
SONT DIFFERENTESET DISTINCTES

L’UNE DE L’AUTRE

Idées fausses assez communessur toutes les deux.- Natures
terrestreou humaineet célesteou spirituelle.- Gloire terrestrt
et gloire céleste.- Témoignage de la Bible touchant des
êtres-esprits- Mortalité et Immortalité.- Des êtres mortels
peuvent-ils avoir la vie éternelle? - Justice dans la dispen
sation de la grâce.- Examen d’un principe supposétel -

Variété dans la perfection- Les droits souveraïnsde Dieu.
Ce que Dieu a préparé pour l’homme: une belle part. -

L’élection desmembresdu Corps de Christ.Comments’effec
tuera leur changementde nature.

NE comprenantpas que le plan de Dieu projetteun réta
blissementcomplet de tout le genre humain dans son

état antérieur- dans sa perfection perdue en Eden- et
que l’Eglise chrétienne,faisant exceptionà ce plangénéral,
serachangée de lanaturehumaine à la naturespirituelle,
la chrétienté suppose généralementqu’aucun homme ne
sera sauvés’il n’atteint la naturespirituelle. Les Ecritures,
toutefois, tout en contenantdespromessesde vie, debéné
diction et de rétablissementpour toutesles familles de la
terre, n’offrent et ne promettentle changementà la nature
spirituelle qu’àl’Eglise élue durant l’Age de l’Evangi:le; pas
un seul passagene peut être trouvé qui entretiennede pa
reilles espémncespour qui que ce soit d’autre.

Lorsque lesmassesdu genrehumain seront délivréesde
toute la dégradation,la faiblesse,la douleur, lamisère et
la mort que le péché leur a values, etqu’elles seront réta
blies daqs lacondition de perfectionhumaine,représentée
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en Adam avant la chute, elles seront aussi réellement et
complètementsauvéesde cette chute queceux qui, grâce
à « l’appel céleste» de l’ère évangélique,deviennent« par
ticipantsde la naturedivine ».

En ne comprenantpas exactementce qui constitue un
homme parfait, et en entretenantdesnotions confusessur
les termesmortel et immortel et des idées fausses surla
justice,on a ainsi contribué à faire naître cetteerreuret à
obscurcir denombreux passagesde la Bible autrementtrès
faciles à comprendre.Une opinion ‘assezrépandue,mais qui
n’est soutenuepar aucuntexte biblique, estcelle qu’il ne se
trouva jamais un homme parfait sur la terre, que tout ce
que l’on voit d’un homme sur la terre n’est que l’homme
développéen partie et que, pour atteindrela perfection, il
doit devenirspirituel. Cettemanièrede voir jçtte la confu
sion dans les Ecritures,au lieu de développercetteharmo
nie et cette beautéqui en découlentsi nous « dispensons
droitement la parole de la vérité ».

Les Ecritures enseignentqu’il y a eu deuxhommespar
faits, et deux seulement- Adani et Jésus.Adam fut créé à
l’image de Dieu, c’est-à.direavecdes facultés mentalesana
logues,de raison, demémoire,de jugementet de volonté, et
les attributs morauxde justice,de bonté,d’amour,etc. « De
la terre et terrestre», il était une image terrestred’un être
spirituel, possédantdesattributs du même genre, quoique
bien différents en degré, en quantitéet en étendue.L’hom..
me est une image de Dieu à ce point que Dieu peut même
direaux hommesdéchus:« Venez,et débattonsnosdroits ».

De même que l’Eternel doenine sur toutes choses,ainsi
l’homme fut fait dominateur surtoutes les chosesterres
tres:

« Puis Dieu dit: Faisons l’homme à notre image, selon notre
ressemblance,et qu’il domine sur les poissons de la mer,sur
les oiseaux des cieux,sur le bétail, sur toute la terre, et sur
tout reptile qui rampe sur la terre » Gen. 1 : 26.
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Moïsenous dit Genèse1: 31 queDieu reconnut l’homme
qu’il avait fait - non pas simplement commencéde faire,
mais achevé- et Dieu considérasacréature très bonne»

-c’est-à-dire parfaite; car rien d’inférieur à la perfection
n’est très bon aux yeux deDieu dans sescréaturesintelli
-gentes.

La perfection en laquelle l’homme fut créé est exprimée
dansle Ps. 8: 5-8:

« Tu l’as fait de peu inférieur aux anges,et tu l’as couronné
de gloire et d’honneur. Tu l’as fait dominer sur les oeuvres de
tes mains; tu as mis toutes chosessous sespieds: les brebis
et les boeufs tous ensembleet aussi lesbêtes deschamps;
l’oiseau des cieux, et les. poissonsde la mer, cequi passepar
les sentiersde la mer ».

Certainsde ceuxqui aimeraientà rendrela Bible favorable
à une théorie d’évolution ont émis l’idée que l’expression
« un peu », en 11db. 2: 7, pourrait signifier un peu de temps
et non un petit degré, inférieur aux anges.Il n’y a oependant
ni droit ni raison pourune telle interprétation.C’est là une
citation du Ps. 8: 5, et une comparaisoncritique des textes
hébreu etgrec ne peut laisser de doute quantà son vrai
sens. L’idée, clairement exprimée,est la suivante: un peu
inférieur, en degré, aux anges.

Dans cepsaume,David fait allusion à l’homme dans son
état originel, et il donneà entendre,prophétiquement,que
Dieu n’a pasabandonné sonplan originel d’avoir l’homme
à sa propre image et roi de la terre, qu’il veut seressouve
nir de lui, le délivrer et le rétablir dans son premier état.
L’Apôtre Hébr. 2: 7 attire notre attention sur le mêmefait
- que Dieu n’a point renoncéà son desseinoriginel; qu’il
se ressouviendrade l’homme primitivement grand et par.
fait, du roi de la terre,qu’il le visiteraet le rétablira.Puis il
ajoute: Nous ne voyons point encore ce rétablissement
promis, mais nous voyons bien le premierpasqueDieu fait
en vue de son accomplissement.Nous voyons Jésus,couron
né de cettegloire et decet honneurd’une humanité parfaite,
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afin que par la grâcede Dieu il puisse,comme une rançon
ou un substitut convenable,souffrir la mort pour tous, et,
ainsi, préparerà l’homme le chemin de la restitution de
tout cequi était perdu. Voici la traduction de ce passage
d’après la version de Darby:

« Qu’est-ce que l’homme, que tu te souviennesde lui? Ou le
fils de l’homme, que tu le visites? Tu l’as fait UN PEU MOINDRE
QUE LES ANGES. Tu l’as couronnéde gloire et d’honneur. Et
tu l’as établi sur les oeuvresde tes mains » **

On ne devrait pasnon plus conclure qu’un peu inférieur
en degré veuille dire un peu moins parfait. Une créature
peut êtreptfaite tout en étant à un degréd’existenceinfé
rieur à célui d’une autre; un cheval parfait, par exemple,
serait inférieur à un homme parfait, etc. Il y a diverses
natures, animées et inanimées. Comme illustration, nous
renvoyonsà la table suivante:

Degrés des
êtrescélestes

Degrésdes
êtresanimaux

Degrés dans
le Règne

Degrésdans
le Règne

ou spirituels ou terrestres végétal minéral

Divins Homme Arbres Or
- Bête Arbustes Argent
- Oiseau Herbes Cuivre

Angéliques Poisson Mousses Fer

Chacun des minéraux mentionnéspeut être pur, néan
moins l’ôr se classeau plus haut rang. Si chacunedesvarié
tés de l’espècevégétéleétait amenéeà la perfection,elles
différeraient encoreen nature et en rang. De même avec
l’espèce animale: si chaqueespèceétait amenéeà la per
fection, il y aurait toujours une grande diversité, car le
perfectionnementd’une nature ne la changepas *** Ainsi

* - Voir aussi les notesdes versions Lausanneet Crampon. - TRAD.
** On emploie parfois le terme NATURE par adaptation conune par

exemple quand on dit: * Ce chien a une NATURE SAUVAGE ou ce
cheval a une NATURE DOCILE » ou « il a une MAUVAISE NATURE *.

Mais, employé ainsi, ce mot signifie simplementla DISPOSITION de l’être
ainsi décrit comparé avec d’autres; il ne se rapporte pas à la nature
dans le vrai sens du terme.

Vol I



Natures distinctes 185

en est-il des catégoriesd’êtres spirituels: quoiqueparfaits,
ces êtres ont entreeux, différents degrés desupérioritéou
d’infériorité en natureet en genre. Lanaturedivine est la
plus hauteet la plus élevéede toutesles naturesspirituel
les. Christ, à sa résurrection,est « devenud’autant supé
rieur » auxangesparfaitsquela naturedivine est supérieure
à la natureangélique.- Hébr. 1: 3-5.

Remarquezbien quetandisque les classesdont il est fait
mentiondans le tableauqui précèdesontdistincteset sépa
rées, la comparaisonsuivante peut pourtant être établie
entreelles: le rang le plus élevé du règneminéral est infé-
rieur ou « un peu moindre» au degré leplus bas durègne
végétal, parceque dans la végétationil y a de la vie. De
même le degré le plus élevé du règnevégétalest « un peu
moindre» au degré le plus bas du règneanimal, parcéque
la vie animale, même dans sonexpressionla plus faible, a
assez d’intelligencepour avoir consciencede son existence.
Ainsi en est-il de l’homme: quoique le plus élevé du règne
animal, des êtres terrestres,il est « un peu moindre» que
les anges,parceque les angessont des êtres spirituelsou
célestes.

Il y a un contrasteétonnantentrel’homme actuel,dégra
dé par le péché, et l’hommeparfait queDieu fit à sonimage.
Le péché a changégraduellementses traits ainsi que son
caractère.Des centainesde générationsont, par leur igno
rance, leur inconduite et leur dépravationgénérale, telle
ment terril et défigurél’espèce humaineque l’image de
Dieu s’est à peu près effacée dans lamajorité de la race.
Les qualités moraleset intellectuellesse dégradentde plus
en plus, et l’instinct animal s’est développé aupqint qu’il
l’emportemaintenantsur les sentimentsélevés.L’homme a
perdusesforces physiquesà tel point que,en dépitde toute
l’aide de la sciencemédicale, la durée moyennede la vie
humainen’est plus quede 30 * ans environ,tandisqu’en

* Écrit en 1886 - Trad.
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premier lieu, sousle mêmechâtiment,il atteignit l’âge de
neuf cent trente ans. Mais quoique ainsi souillé, et
dégradépar le péché et son châtiment,la mort, qui
agit en lui, l’homme doit êtrerétabli dans saperfectionori
ginelle d’esprit et de corps, et à la gloire, ladignité et la
dominationpremières,pendantet par le règne millénaire
de Christ. Ce qui doit êtrerestauréau moyen deChrist et
par lui ce sont les chosesqui furent perduespar la trans
gressiond’Adam Rom. 5: 18, 19. L’homme n’a pas perdu
un paradiscéleste,maisbien unparadisterrestre.A la suite
du châtimentde la mort, il ne perdit point l’existence spi
rituelle, mais une existencehumaine; et tout ce qui était
perdu fut racheté‘par son Rédempteur,qui déclaraêtre
venu chercheret sauverce qui était perdu.- Luc 19: 10.

Voici une autrepreuveque l’homme parfait n’est pas un
être spirituel. L’Ecriture nousenseigne qu’avantde quitter
sa. gloirepour devenirhomme, notre Seigneur était « en
forme de Dieu » - une forme spirituelle, un être-esprit;
mais que pour devenir une rançon pour l’humanité il lui
fallut devenirun hommede la mêmenatureque le pécheur,
pour lequel il devait se substituerau châtimentet subir la
mort; de là la nécessitédu changementde sanature. Et
Pauldit qu’il ne prit point la naturedes anges, un ouplu
sieursdegrés inférieurs à sapropre nature,mais qu’il des.
cendit de nombreuxdegrés,qu’il prit la naturedes hom
mes,-il devint un homme; il « a été fait chair ». - Hébr.
2: 16; Phil. 2: 7, 8; Jean1: 14.

Remarquezque cespassagesn’enseignentpas seulement
que la nature angéliquen’est point l’unique ordre d’êtres-
esprits,maisencorequ’elle estunenatureinférieureà celle
que notre Seigneurpossédaitavantde devenirhomme. Et
avantde s’êtrehumilié ainsi, Jésusn’était point aussi élevé
qu’il l’est actuellement: - Dieu l’a « haut élevé » [Darby],
à cause de l’obéissancedont il fit preuveen devenantla
rançonvolontaire de l’homme Phil. 2: 8, 9. 11 appartient

Vol I



Naturesdistinctes 187

maintenant à l’ordre spirituel le plus élevé: il participe
à la nature divine celle de Dieu.

Nous voyons donc qu’il est nonseulementprouvé que les
natures divine, angélique et humaine sont séparéeset dis
tinctes, mais aussi, qu’être un homme parfait n’est pas être
im ange,pas plus que la perfection de la natureangélique
n’implique que les anges sontdivins et égaux à l’Eternel;
carJésusne prit point la nature desanges, maisune nature
différente - la nature des hommes; non pas la naturehu
maine imparfaite, telle que nous la possédonsmaintenant,
mais la naturehumaine parfaite. Il devint homme;non pas
un être dépravé et presquemort commele sontles hommes
maintenant, mais un homme dans la pleine vigueur de
perfection.

De plus, il faut que Jésusait étéun hommeparfait, sans
cela il n’aurait pu observerune loi parfaite, ce qui est la
pleine mesurede la capacité d’un hommeparfait. Il doit
avoir été un homme parfait,autrement il n’aurait pu donner
une rançon un prix correspondant-1Tim. 2: 6 pour la
vie totalement perdue de l’homme part4t. Adam. Car
puisque la mort est venuepar un homme, la résurrection
des morts est venueaussi par un homme» 1 Cor. 15:
21. S’il avait été imparfait au moindre degré, cela aurait
prouvé qu’il était sujet à la condamnation,et par consé
quent il n’aurait pu être WI sacrifice acceptable,pas plus
qu’il n’aurait pu accomplirla loi de Dieu d’une manière par
faite. Un homme parfait fut mis à l’épreuve, il céda et fut
condamné;seul un homme parfait pouvait payer le prix
correspondant,devenir le Rédempteur.

Maintenantla questionseprésentenettementà noussous
une autre forme, qui estcelle-ci: si Jésusétait un homme
parfait dans la chair, tel que les Ecritures le représentent,.
cela ne prouve-t-il pas qu’un homme parfait est un être
humain charnel- non mi ange, mais un peu moindre que
les anges?Cette conclusion logique est évidente; et nous.
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avons enoutre la déclaration inspiréedu PsalmistePs.8:
5-8 et l’allusion dePaul à cettedéclarationen Héb. 2: 7-9.

Jésus ne futpas non plus unecombinaisonde deuxnatu
res, c’est-à-dired’une naturehumaineet d’ùnenaturespiri
tuelle. Le mélangede deux naturesne produit ni l’une ni
l’autre, maisune choseimparfaiteet hybride qui estodieti
se au regard de l’arrangement divin. LorsqueJésus était
dans la chair il était un être humain parfait; avant ce
temps-là il était un être spirituel parfait; et depuis sa
résurrectionil est un être spirituel parfait, de l’ordre le
plus élevé ou ordre divin. Ce ne fut ppint avapt l’époque
de sa consécrationmêmejusqu’à la mort, telle’qu’elle fut
typifiée dans sonbaptême- à l’âge de trente ans l’âge
viril selon la loi et par conséquentle temps convenablede
se consacrer lui-même comme homme,- qu’il reçut le
gage ou les arrhes de son héritage de la nature
divine Matth. 3 : 16, 17. La nature humaine dut
être consacréeà la mort avant même qu’il pût recevoir
le gagede ‘la naturedivine. Et ce ne fut pasavantque cette
consécrationse fût accomplieréellementet qu’il eût sacri
fié réellement1a naturehumainejusqu’à la mort, quenotre
SeigneurJésusparticipa entièrementde la nature divine.
Après qu’il fut devenu homme,il fut obéissant jusqu’àla
mort: C’est pourquoi aussi, Dieu l’a souverainementélevé
à la natui-e divine Pini. 2: 8, 9. Si ce passageest vrai, il
s’ensuit qu’il ne fut élevé à la naturedivine que lorsquesa
naturehumainefut sacrifiéeréellement- fut morte.

Nous voyons donc qu’en Jésus iln’y avait aucunmélange
de natures,mais qu’il subit deux fois un changementde sa
nature: en premier lieu, de la naturespirituelle à la nature
humaine; ensuite, de ‘la naturehumaineà l’rdre le plus
élevé de la nature spirituelle, l’ordre divin; et, dans les
deux cas, l’une fut abandonnéepour l’autre.

A cegrandexempled’une parfaitenaturehumaine,qui se
tint sans tacheet sansdéfautdevant le mondejusqu’à ce
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qu’elle fût sacrifiée pour la rédemption du monde, nous
concevonsla perfection dont notre race fut déchue en
Adam et à laquelle elle doit être restaurée.En devehant la
rançonde l’homme, notre SeigneurJésusdonnal’équivalent
de ce que l’homme avait perdu; par conséquent,tout le
genrehumainpeut recevoirde nouveau,par la foi en Christ
et par l’obéissanceà sesexigences,uneparfaiteet glorieuse
nature humaine- « ce qui était perdu», mais non une na
ture spirituelle,

Les facultés et les forces parfaites de l’être humain
parfait peuvent être exercéesindéfiniment, et cela sur des
objets d’intérêt toujours nouveauxet variés, et les connais
sances et l’habileté peuvent s’augmenter immensément;
mais detels accroissementsde conultissanceset de facultés
n’effectuerontpas un changementde nature, comme aussi
ils ne la rendront pas plus parfaite encore. Tout cela ne
sera que l’élargissementet le développementdes facultés
humaines parfaites.L’augmentation du savoir et de l’habi
leté sera sansdoute le privilège béni de l’homme dans
toute l’éternité; pourtant il resterahomme, et apprendra
simplementde plus en plus l’usage des forcesque la nature
humainepossèdedéjà. Il ne peut espéreret ne désirera pas
s’avancer audelà desvasteslimites de sanature,ses désirs
correspondantexactementà sesfacultés.

Autant Jésuscommehomme fut unemanifestationde la
nature humaine parfaite, en laquelle sera restaurée la
massede Fhumanité,autant il est, depuis sarésurrection,
une manifestationde la glorieusenature divine â laquelle
l’Eglise triomphanteparticiperaavec lui à la résurrection.

Parce quel’Age actuel est consacréprincipalementau dé
veloppementde cetteclassequi doit changer de nature et
parcequeles épîtresapostoliquessont destinéesà l’instruc
tion de ce « petit troupeau», il ne faudrait pas en co’clure
quelesplans de Dieu finiront, unefois quecette troupeélue
sera complète. D’un autre côté, nous ne devonspas non
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plus tomber dans l’extrême contraireet supposerque les
promessesspécialesde la nature divine, de corps spirituels,
etc..., qui leur sont faites, sontdestinéespar Dieu à toute
l’humanité. Pour ceux-là sont « les plus grandeset les plus
précieuses promesses,» au-dessuset en sus desatres
précieusespromesses faitesà toute l’humanité. Pour dispen
ser droitement la parole de vérité, nous devrions remar
quer que les Ecrituresenvisagentcomme étantdeux choses
distinctes la perfectionde la nature divine du « petit trou
peau»et la perfection de la nature humainedu monde ré
tabli.

Recherchons maintênant plus particulièrement ce que
sont des êtres-esprits,de quellesforces ils sont pourvuset
par quelles lois ils sont gouvernés?Parcequ’ils ne com
prennent pas la nature d’un être-esprit,beaucoup semblent
croire, non sans superstition, qu’un esprit doit être tout
simplementun mythe. Mais Paul ne semblepasavoir eu une
telle idée. Il est vrai qu’il donne à entendrequ’un être
humain est incapablede comprendre lanature supérieure,
spirituelle 1 Cor. 2 : 14 ; toutefois il expose clairement,
comme pour mettre en garde contre toute notion mythique
ou superstitieusepossible, qu’il y a un corps spirituel,
comme il y t un corps animal ou naturel hutnain, un
corps céleste, commeil y a un corps terrestre,et qu’il y a
une gloire terrestre aussibien qu’une céleste.La gloire ter
restre, comme nous venons dele voir, fut perdue par le
péchédu premier Adam, et sera restituéeau genrehumain,
durantl’Age millénaire, par le Seigneur Jésus etSonépouse
le Christ, Tête et corps. La gloire du célesteest encore
inconnuejusqu’à présent, pour autant qu’elle n’est pas ré
véléepar l’Esprit à l’oeil de la foi au moyen de la Parole.
Ces gloires sont distinctes et séparées 1 Cor. 15: 38-49.
Nous savons jusqu’à un certain point ce que c’est qu’un
corps naturel, humain, terrestre, car nous possédonsun
pareil corps maintenantet nous pouvons à peu prèsnous
faire une idée de la gloire de sa perfection. Il est chair,
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sang etos; car « ce qui est né dela chair est chair».

Comme il y a deux genresdistincts de corps,noussavons
que le spirituel, quel qu’il soit, n’est point composéde
chair, de sang et d’os; il est céleste etspirituel- « Ce qui
est né de l’Esprit est esprit». Mais ce qu’est uncorps spi
rituel, nousne le savonspas,car « ce quenousseronsn’a
pas encoreété mamfesté...nous seronssemblablesà lui »

- semblablesà notre SeigneurJésus.- Jean3: 6; 1 Jean
3: 2.

Nous ne possédonsaucun récit sur un être quelconque,
soit spirituel, soit humain, changé d’unenature en une
autre,saufsur le Fils de Dieu; et cela fut un casexception
nel pour un desseinexceptionnel.Lorsque Dieu créa des
anges,ce fut sansdoute dans l’intention qu’ils restentan
gespour toujours; et ainsi pour les honimes,les uns et les
autresétant parfaitssur leur propreplan. Les Ecrituresdu
moins ne nous font connaître aucuneautre intention. De
mêmequ’il se trouve dans lacréationinaniméeune variété
agréable presqueinfinie, ainsi la mêmevariété de perfec
tion est possible dans la créature animéeet intelligente.
Chaquecréature est glorieuse dans saperfection; mais
comme Paulle dit: « autreest l’éclat du céleste,autrecelui
du terrestre» - ce sont deux gloires différentes.

Un examen de cequi fut rapporté de notre Seigneur
Jésusaprèssa résurrection,et desanges,qui sontaussides
êtres-esprits,peut nous donner quelque information géné
rale sur ce quesont des êtres-esprits,mais toujours « en
comparantles chosesspirituelles aux spirituelles» 1 Cor.
2: 13. En premier lieu donc, nous voyons queles anges
peuventêtre présentset le sont même fréquemment;quoi
que invisibles. « L’ange de l’Eternel ca,mpe autour de ceux
qui le craignent» et Ne sont-ils pastous des espritsau
service de Dieu, envoyés pour exercer un ministère en
faveur de ceux qui doiventhériter du salut? Ps. 34: 8;
Hébr. 1: 14. Ont-ils servi visiblement ou invisiblement?
Sansaucun douted’une manière invisible. Elisée futenvi-
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ronné d’une armée d’Assyriens;son serviteur en eut peur;
alors Elisée pria lEternel, et les yeux du jeune homme
furent ouverts, et il vit les montagnesautour d’eux pleines
de chariots de feu et de cavaliers de feu ou comme de
feu. De même, tandis qu’à Balaam, l’ange fut invisible,
l’ânesse à qui les yeux furent ouverts le vit.

En secondlieu, les angespeuvent se donner descorpshu
mains et apparaître sous forme humaine, ce qui eut lieu
souvent. Le Seigneuret deuxangesapparurent ainsi à Abra
ham, qui leur prépara un repas auquel ils participèrent.
Tout d’abord Abraham les prit pour trois hommes, et ce
ne fut qu’au moment de leur départ qu’il s’aperçut que
l’un d’entre eux était le Seigneur, et les deux autres des
anges,qui allèrent ensuite à Sodome etdélivrèrent Lot Gen.
18: 1, 2. Un ange apparut à Gédéon sousla forme d’un
homme, mais il se fit connaîtreplus tard. Un ange apparut
au père et à la mère de Samson, et ilsle prirent pour un
homme jusqu’à qu’il montât au ciel dans la flamme de
I’autel.-Juges 6: 11-22; 13: 20.

En troisième lieu, des êtres-espritssont glorieux dans
Icur -condition normale, et sont souvent décrits comme
glorieux et brillants. Le visage de l’ange qui roula la pierre
de devant l’entrée du sépulcre « était comme un éclair ».

Daniel eut un aperçud’un corps spirituel qu’il décrivit dé
clarant: ses yeux étalent comme desflammes de feu, son
visagebrillait comme l’éclair, sesbraset ses pieds ressem
blaient à de l’airain poli, et le son de sa voix était comme
le bruit d’une multitude. Devant lui, Darnel tomba comme
mort Dan. 10: 6, 10, 15, 17. Saul de Tarse eut également
un aperçudu glorieuxcorps de Christ, dont l’éclat surpas
sait celui du soleil en plein midi. Saut perdit la Vue et tom
ba par terre.

Jusqu’ici nous avons trouvédesêtres-esprits vraiment gb-
rieur, mais invisibles à l’homme si les yeux de ce dernier
ne lui sont pas ouverts pour les voir, ou s’ils n’apparaissent
pasSOUS fonué dans la chair.-Cette conclusion se

Vol I



Natures distinctes 193

confirme encore davantage,si nousexaminons les détails
particuliers de cesmanifestations.Le Seigneurne fut vu
que par Saul, les hommesqui faisaient le voyage avec
lui entendirentbien la voix, maisne virent personneActes
9: 7. Les hommesqui étaientavec Daniel nevirent point
l’être glorieux qu’il décrit mais une grande frayeur s’em
para d’eux et ils s’enfuirent pour se cacher.D’autre part,
cet être glorieux déclara: « Le chef du royaumede Perse
m’a résistévingt et un jours » Dan. 10: 13. Daniel, l’hom
me bien-aiméde l’Eternel tomba-t-il commemort devant
celui auquel le chef de Perserésista.vingt et un jours?
Comment cela?Certainementl’être glorieuxn’apparutpas
danssa gloire au prince ! Non; ou bien il était présent
invisiblementaveclui, ou bien il lui apparutcommehomme.

Notre Seigneurest un être-espritdepuis sarésurrection.;
en conséquence,il devrait posséderles mêmesfacultésqui
se manifestentchez des angesdes êtresspirituels. Ettel
est bienle cas, commenous le verronsd’une manièrecom
plète dansun deschapitressuivants.

Ainsi nous trouvons que les Ecritures considèrent les
naturesspirituelle et humainecommedeux chosesséparées
et distinctes, et ne prouvent nullement que l’une puisse
evoluer ou se développeren l’autre; mais au contraire,
elles montrent bien qu’un petit nombre seulementd’entre
les hommes seront à jamais transformés de la nature
humaineà la nature divine, à laquelle Jésus,leur chef, a
déjà étéélevé. Ce tçait remarquableet spécialdu plan de
l’Eternel . pour but remarquableet spécial depouvoir se
servir de cette troupe comme agents de Dieu, pour la
grandeoeuvre future du rétablissementde touteschoses.

Examinons maintenantles termes

MORTALITE ET IMMORTALITE

Nous trouveronsleur vraie signification enparfait accord
avec ce quenousa appris notre comparaisondes exposés
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de la Bibleconcernantles êtreshumainset spirituelset les
promessesterrestreset célestes,On donne ordinairement
des définitionstrès vagues de cesmots,et des idéesfausses
sur leur sens produisentdes vues erronéessur des sujets
qui sont en rapportaveceux: c’est le cas dans l’usagegé
néralcommedans celui del’Ecriture.

« Mortalité » désigne l’état oula condition de ce qui est
sujet à la mort; non pas une condition de mort, mais une
condition dans laquelle la mort est unepossibilité

« Immortalité» désigne l’état ou lacondition de qui
n’est pas sujet à la mort; non seulementune conditionde
franchiseou d’exemption de lamort, maisune condition
dans laquellela mort est une impossibilité.

Une idée très répandue maiserronée consisteà croire
que la mortalité [ou être mortel] est uneconditiondans la
quelle la mort est inévitable, tandis que l’idée commune
sur la signification d’immortalité est plus correcteen géné
ral,

Le mot immortelsignifie nonmortel; la constructionmême
des mots indique doncleursvraiesdéfinitions.C’est à cause
de la prédominanced’une idée faussesur le mot mortel
que tant de personnessont dans laconfusionquandelles
essayentde déterminersi Adam était mortel ou immortel
avant sa transgression.Elles pensentque s’il avait été im
mortel Dieu n’aurait point dit: « Au jour que tu en mange
ras, tu mourras certainement», puisqu’il est impossible
qu’un être immortel meure.Cela estuneconclusionlogique.
D’un autre côtédisent-elles: s’il avait été mortel, en quoi
aurait consistéla menaceou le châtimentde l’expression:
« Tu mourras certainement» puisque d’après leur défini
tion erronéeil n’aurait pu de toutesfaçons échapperà la
mort?

La difliculté se trouve, commeon’le verra dans lafausse
signification donnéeau mot mortalité. Appliquez la défini
tion correcte,et tout sera clair. Adam était mortel, c’est-
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à-dire dansune condition où la mort était une possibilité.
Il avait la vie dansunepleine etparfaitemesure, toutefois
point de vie inhérente.Sa vie était entretenuepar tout
arbre du jardin », à l’exception decelui qui était défendu;
et aussilongtemps qu’il restait obéissantà son Créateur
et enharmonieaveclui, sa vie était assurée,- les éléments
nécessairesà sonentretienne lui auraientpoint étéretirés.
Nous voyonsdoncqu’Adam avait la vie, et aurait pu tout à
fait éviter la mort; néanmoinsa condition était telle que
la mort était possible,- il était mortel.

Alors la question suivante se pose: SupposonsAdain
mortel; fut-il mis à l’épreuve pour savoir s’il était digne
de l’immortalité? La réponsegénéraleserait: oui. Nous
répondons:non. Sonépreuveeut lieu pour voir s’il était
digne ou indigne de lacontinuation de la vie et desbéné
dictions qu’il possédaitdéjà. Du momentqu’il n’était pro
mis nulle part que si Adamétait obéissantil deviendrait
immortel, nous sommes obligésde laisser de côté toutes
hypothèsesde ce genre. Il avait lapromesse.dela continua
tion des bénédictionsdont il jouissaitalors aussilongtemps
qu’il serait obéissant,et la menacede tout perdre- de
mourir-s’il devenaitdésobéissant.C’est à cause del’idée
faussede la signification dumot mortel que les gens, en
général,sont conduitsà croire que tous les êtres qui ne
meurentpoint sont immortels. Ils comprennentdans cette
catégorie: notre Père céleste, notre Seigneur Jésus, les
anges et toute l’humanité. C’est toutefois une erreur: la
grande multitude du genre humain sauvée de la chute,
ainsi que les anges du ciel,seronttoujours mortels.Quoi
que dansune conditionde perfectionet de bonheur,ils se
ront toujoursde cettenaturemortelle qui pourrait subir
le châtiment du péché- la mort - s’ils commettaient le
péché. La certitude de leur exstence sera conditionnée,
ainsi qu’elle le fut chez Adam,par l’obéissance enversle
Dieu souverainementsage, dont la justice, l’amour, la sa
gesse etdont la puissancepar laquelle il fait concourir
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toutes choses au bien de ceuxqui l’aiment et le servent,
auront étépleinementdémontrésà tous par sa conduite à
l’égard du péché dansle tempsprésent.

Il n’est dit nulle part dans les Ecritures que lesanges
sont immortels, ni que l’humanité restauréesera immor
telle. Bienau contraire,l’immortalité n’est attribuéequ’à la
naturedivine,- originairementà l’Eternel seul, puis pos
térieurement,à notre SeigneurJésus dans sacondition
présentede souveraineélévationet finalementparpromes
ses à l’Eglise, le corps de Christ, une fois glorifiée avec
lui. - 1 Tim. 6: 16; Jean5: 26; 2 Pierre 1: 4 1 Cor. 15:
53, 54.

Non seulementnousavons lacertitudeque l’immortalité
n’appartient qu’à la nature divine, mais nousavons aussi
la preuve que les angessont mortels, du fait que Satan,
jadis un chef dansleur nombre,doit être détruitHéb. 2:
14. Le fait qu’il peut êtredétruit prouvebien que les anges
commeclassesont mortels.

Ainsi, nousvoyonsqu’une fois que les pécheursincorri
giblesauront étéexterminés,les êtresimmortels,de même
que les êtres mortels, vivrontpour toujoursdans la joie, la
félicité et l’amour: la premièreclassepossédantunenature
qui nepeut mourir,ayant la vie inhérente- la vie en eux-
mêmesJean5: 26; et la dernièreclasseayantunenature
sujetteà la mort, mais, à cause deleur perfectionet de la
connaissancequ’ils ont du mal et des gravesconséquences
du péché, neprovoquantpas lamort. Comme ilsaurontété
approuvéspar la loi de Dieu, ils seront pourvuséternelle
ment des élémentsnécessairesà leur entretiendans laper
fection, et nemourront jamais.

La compréhensionexacte du sens destermesmortel et
immortel et de leur emploi dans les Ecritures, détruit le
fondementmême de ladoctrinedu tourment éternel.Cette
doctrineest baséesur la théorienon biblique queDieu créa
l’homme immortel, qu’il ne peut cesserd’exister et que
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Dieu ne peut le détruire.De là l’argument: il faut que les
incorrigibles vivent quelquepart, de façon oud’autre, et la
conclusion en estque,puisqu’ils nesont pas en harmonie
avec Dieu, leur éternité ne peut être que misérable.Mais
la ParolenousassurequeDieu a pris sesprécautionscontre
une telle perpétuationdu péché et despécheurs: que
l’homme est mortel et que le châtimentintégral du péché
commis de proposdélibérécontrela pleine lumière et con
tre la connaissanceparfaite, ne serapoint une vie dansle
tourment, mais une secondemort. « L’âme qui péchera,
cellelà mourra.»

« QUI ES-TU, QUI CONTESTES CONTRE DIEU ? »

Rom.9: 20.

Certaines personnesnourrissent l’idée erronée que la
justice exige que Dieu ne fasseaucunedistinction parmi
ses créaturesdans ladispensationde ses faveurs; que s’il
élève l’uneà unehautesituation,selon la justice il doit le
faire à toutesà moinsqu’il ne puisseêtreprouvéquequel
ques-unessont déchues deleurs droits auquel cas il serait
justede leur assignerun rang inférieur.

Si ce principe étaitjuste, il s’ensuivraitque Dieu n’avait
aucundroit decréer Jésus supérieuraux anges et del’élever
ensuiteà la naturedivine, à moinsqu’il n’ait la mêmeinten
tion à l’égardde tous les angeset de tous les hommes.Et
pour pousser le principe plus loin encore, si quelques
hommesdoivent être élevés très haut et participer de la
nature divine, il faudrait qu’éventuellementtous fussent
élevésà la mêmeposition. Alors pourquoi ne paspousser
le principe à l’extrême limite, appliquer la même loi de
progressionà tous les êtres, à la bête, àl’insecte, etc..., et
dire que, puisqu’ils sonttous descréaturesde Dieu, il’ faut
qu’éventuellementtous atteignentle plus hautdegréd’exis
tence- la naturedivine7 L’absurditéen est manifeste,mais
serait aussi raisonnableque toute autre déductiontirée de
ceprétenduprincipe.
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Personnesansdoutene voudrait poussersi loin une sup
position aussi erronée.Pourtant si c’était là un principe
fondé sur la simple justice, où pourrait-il s’arrêter net et
demeurerjuste?

Et si tel était vraiment le plan de Dieu, qu’adviendrait-il
de la belle et agréablevariété dans toutes ses oeuvres?
Mais tel n’est pas leplan de Dieu.La natureentière, animée
et inanimée, déploie la gloire etla diversité de la puissance
et de la sagessedivines. Et si « les cieux racontentla gloire
du Dieu fort, et [quel l’étendue donne àconnaîtrel’ouvra
ge de ses mains» par une prodigieuse variétéet magnifi
cence,à plus forte raison sa créationintelligente montrera-
t-elle par sa variété la gloire supérieurede sa puissance.
Telle est notreconclusiond’après l’enseignementformel de
la parolede Dieu, d’après la raison et les analogiesde la
nature.

Il importe d’avoir une idéeprécise de la justice. Une
faveur ne devrait jamais être regardéecomme unerécom
penseméritéejustement.Un actede purejustice ne donne
lieu à aucune reconnaissancespéciale et n’estpasdavantage
une preuve de charité. Mais Dieu témoigne songrand
amourenversses créaturespar une suiteinfinie de faveurs
non méritées,ce qui devraitproduireen retourleur amour
et leurs louanges.

Dieu aurait étépleinementdans sondroit, s’il avait voulu
ne nouscréerquepour un court espacede temps,même si
nous n’avions jamais péché. Il fit ainsi pour quelques-unes
de ses créaturesde la classeinférieure. Il aurait pu nous
laisser goûterses bienfaits pour,un momentseulement, et
ensuite sans injustice, nous retrancher la vie. En fait,
même une existence de sicourte duréeseraitune faveur.
Ce n’est qu’envertu de sagrâcequ’aprèstout nousexistons.
Quelle grâceplus grande encoreest larédemptionde l’exis
tence perdue jadis par le péché! De plus, c’estgrâce à la
faveur de Dieu que nous sommesdes hommeset non des

Vol I



Naturesdistinctes 199

bêtes ! Ce n’est queparpure faveur de Dieu que lesanges
sont de natureun peu plus élevée que les hommes,et ce
n’est égalementquepar pure grâcede Dieu que le Seigneur
Jésus et sonépouse deviennentparticipantsde la nature
divine. Il convient,par conséquent,à toutes ses créatures
intelligentesde recevoir avec reconnaissancetout ce que
Dieu leur accorde. Tout autre sentiment mérite unejuste
condamnation,et celui qui s’y abandonneentièrement sera
en fin de compte abaisséet détruit. L’homme n’a aucun
droit d’aspirer à devenirun ange,n’ayantjamais étéappelé
à cetteposition; et un ange n’a pasdavantagele droit d’as
pirer à la naturedivine, cettedernièrene lui ayant jamais
été offerte.

C’est l’aspiration orgueilleusede Satan qui causa son
abaissement,et le conduira finalement à sa destrutmon
Esaïe14: 14. « Quiconques’élève seraabaisséet quicon
que s’abaisseseraélevé » Lue 14: 11, maispas nécessaire
ment au rang le plus élevé.

Le sujet de l’élection, enseignédans les Ecritures,a été
l’occasion de bien desdisputes et de malentendus;cela
provienten partiesd’idéesfaussessur la justice et enpartie
d’autres causes encore.Peu de chrétiens nieront que les
Ecritures enseignentune élection; mais la questionde
savoir quel est le principe de cette élection ou sélection,
suscitenombre d’opinions divergentes.Les uns prétendent
que cetteélectionest arbitraire, sanscondition; les autres
qu’elle est conditionnelle.Nous croyons qu’il y a unepart
de vérité danschacunede ces vues.Une élection de la part
de Dieu est l’expression deson choix pour un certain but,
une certainechargeou unecertaineposition. Dieu détermi
na choisit que quelques-unes de sescréaturesseraientdes
anges, d’autres des hommes, des bêtes, des oiseaux,des in
sectes,etc..., et que d’autresseraient de sa propre nature
divine. Et quoique Dieu choisisse, d’aprèscertainescondi
tions, tous ceux qui seront admisà la naturedivine, néan
moins on nepeut direde ceux-là qu’ils l’aient mérité plus
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que les autres; ce n’est queparpure faveurque toute créa
ture existeà un degréquelconque.

« Cela ne dépenddonc ni de celui qui veut, ni de celui quf
court, mais de Dieuqui fait miséricorde». - qui manifestesa
bonté ou sa faveur Rom.9: 16.

Ce n’èst pas parce que les êtres humains élus étaient
meilleurs qued’autres, queDieu leur offrit la naturedivine,
car il omit les angesqui n’avaient point péchéet appela
quelques-unsdespécheursrachetésà deshonneursdivins.
Dieu a le droit de faire avec ses créaturesce que bon lui
semble;et c’est sa sainte volonté de se servir de ce droit
pour l’accomplissementde sesplans. Puisdonc,que tout ce
que nous avonsestde puregrâce,

« Toi homme, qui es-tu pour contestercontre Dieu ? Le vase
d’argile dira-t-il à celui qui l’a formé: Pourquoi m’as-tu fait
ainsi? Le potier n’a-t-il pas la puissancede faire d’une même
massede terre un vased’honneur, et un vase d’un usagevil » -

ou de moins d’honneur?Rom. 9: 20-21?

Tous furent créés par la mêmepuissancedivine - quel
ques-unspour avoir une nature plus élevée et un plus
grandhonneur, etd’autres,pour avoir une‘nature inférieure
et moins d’honneur.

« Ainsi, dit l’Eternel, le Saint d’lsrael, et celui qui l’a formé
l’homme: ENQUEREZ-vous de moi touchant les chosesà
venir; à l’égard de mesfils et à l’égard de l’oeuvre de mes
mains, me COMMANDEZ-vous? Moi, j’ai fait la terre, et j’ai
créél’homme sur elle; c’est moi; ce sont mes mains qui ont
étendules cieux, etj’ai ordonnétoute leur armée.» « Car ainsj
dit l’Eternel, le créateurdes cieux, le Dieu qui aformé la terre
et qui l’a faite, celui qui l’a établie, qui nel’a pascrééepour
être vide, qui l’a formée pour être habitée: Moi, je suis
l’Eternel, et il n’y en a point d’autre » Esame45 : 11, 12, 1..

Nul n’a le droit de commanderà Dieu. S’il a affermi la
terre,s’il l’a crééepour qu’elle ne fût pasdéserte,mais pour
être habitéepar deshommesrétablis à la perfection,qui
sommes-nouspour oser contestercontre Dièu et dire que
c’est injuste de nepoint changerleur natureet de nepoint
les faire participer tous d’une nature spirituelle semblable
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soit à celle desanges, soit semblable à sa proprenaturedi
vine? Combien plus convenableest-il de venir humblement
à la parolede Dieu pour « s’enquérir» deschoses touchant
l’avenir, au lieu de vouloir lui « commander» ou dedéclarer
qu’il doit exécuternos idées! Seigneur,préservetes servi
teurs des péchés deprésomption:ne laisse pasces péchés
régner sur nous. Aucun enfant de Dieu, croyons-nous,ne
voudrait commander sciemment à l’Eternel: et, cependant,
combien en est4l qui tombentfacilement danscetteerreur,
presque inconsciemment!

Les hommessont en vertu de leur création- comme ou
vrage de ses mains - les enfants de Dieu, et sonplan à leur
égard est clairement révélé dans sa 1arole. Paul dit que le
premier homme qui fut un exemptede ceque sera la race
humaine une fois parfaite fut de la terre et terrestre, et
que dans larésurrectionsa postérité,à l’exception de l’Egli
se de l’Evangile, continuera à être terrestre, humaine et
adaptéeà la terre 1 Cor. 15: 38, 44. David déclareque
l’homme ne fut crééqu’un peu inférieur aux anges,qu’il
fut couronnéde gloire, d’honneur et de domination, etc.
Pr. 8: 4-8. Pierre, notre Seigneur, et tous les prophètes
depuis le commencementdu monde, déclarentque la race
humaine doit être rétablie danscetteglorieuseperfectionet
qu’elle aura de nouveaula dominationsur laterre,à l’exem
ple d’Adam, son représentant.- Actes 3: 19-21.

C’est cette part que Dieu a choisie pour la donnerà la
race humaine. Et quelle part glorieuse!Fermezles yeux
un moment à la misère et aux maux, à ladégradationet aux
douleurs qui règnentencoreà cause du péché, etreprésentez.
vous la gloire de laterreparfaite.Plusaucunetracede péché
ne trouble l’harmonieet la paix d’unecommunautéparfaite;
point de penséeamère, point de regard méchantni de pa
rôle rude; l’amour surgit de chaquecoeur et un sentiment
analogue luiréponden chaqueautrecoeur, la bienveillance
caractérisechaqueaction. ii n’y aura plusde maladies;ni
de douleurs,ni de peines,ni aucunsymptômede décaden
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ce; il n’y aura plus même la crainte quede telles choses
arrivent. Pensezà toutes les manifestationsde santé et de
beauté, aux formesbien proportionnéeset aux traits hu
mains les plus admirablesque vous ayezjamais contem
plés,et sachezque les charmeset la beautéde l’humanité
parfaite surpasseronttout celade beaucoup.La pureté in
térieure et la perfectionmentaleet moralecaractériseront
et glorifieront chaquevisagerayonnant.Telle sera la société
de la terre; toutes les larmesde ceuxqui sont en pleurs
ou affligés s’effacerontquand l’oeuvre achevéede la résur
rectionseprésenteraà leurs yeux ! - Apoc. 21: 4.

Et cen’est là que le changementdans la société humaine.
Rappelonsaussi que laterre, qui fut formée « pour qu’elle
fût habitée» par une telle raced’êtres, doit être un séjour
convenableet agréableà l’homme, ainsi qu’il fut figuré dans
te paradis édénien,où le premier homme fut placé tout
d’abord. Le paradis serarestauré.La terrene produira plus
desépineset des chardons,ne réclameraplus la sueurdu
visagede l’homme pour procurerle pain, mais elle « rappor
tera [aisémentet naturellement] son revenu». « Le désert
fleurira commela rose.» Les créaturesanimales inférieures
seront desservantesparfaites,obéissantde leur plein gré;
partout la nature,avec toutes ses charmantesvariétés,invi
tera l’homme à chercheret à connaîtrela gloire, la puissan
ce et l’amour de Dieu; l’esprit et le coeur se réjouiront en
lui. Le désir incessantde quelque chose de nouveau,qui
domine maintenant, n’est point une condition naturelle,
mais anormale,due à nos imperfections età notre milieu
actuel peu satisfaisant.Etre sans cesseen quête du nou
veau, n’est pas du tout ressemblerà Dieu. Pour Dieu, la
plupart deschoses.sont anciennes,et il se réjouit surtout
des chosesancienneset parfaites. Ainsi en sera-t-il pqur
l’homme quandil sera rétabli à l’image de Dieu. L’homme
parfait ne connaîtra ou n’appréciera pas pleinement la
gloire desêtres spirituels, il ne la préférerapas par consé
quent, possédantune nature différente; c’est pour la même
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raison que les poissonset les oiseauxjouissent pleinement
de leur propre natureet de leur propreélémentet les pré
fèrent à tout autre. L’homme sera si absorbéet si ravi par
la gloire qui l’environne sur le plan humain qu’il n’aura pas
d’autre aspiration,ni de préférence pourune autre nature
ou pour d’autres conditionsque les siennes.Un coup d’oeil
sur l’expérienceactuelle de i’Eglise rendra cela plusclair.
« Qu’il sera difficile » à tous ceux qui sont richesen biens
de ce monde d’entrer dans le royaumede Dieu! Le peu de
bonnes chosesque nous possédonsici-bas, même sous le
présentrègne du mal et de la mort, captive la nature hu
maine à tel point quenous avonsbesoind’une aidespéciale
de Dieu pour tenirnotre oeil fixé sur les promessesspirituel
leset pour y tendre.

L’Eglise chrétienne,le corps de Christ, forme une excep
tion dans ce plan général pour l’humanité; cela ressort
avec évidencedu fait queson élection fut déterminéedans
le plan divin, avant la fondation du mondeEph. 1: 4, 5.
Dieu prévit à ce moment-lànon seulement la chute de
l’homme dans le péché,mais aussi la justification, la sancti
fication et la glorification de l’Eglise: Il appela donc cette
classe horsiu monde durantl’Age de l’Evangile, afin qu’elle
devienne « conforme à l’image de son Fils », pour qu’elle
participe à la nature divine et hérite, avec Christ Jésus,du
royaume millénairepour l’établissement dela paix et de la
justice univer’ les. - Rom. 8: 28-31.

Cela démontreque l’élection ou choix de i’Eglise fut une
choseprédéterminéede la part de Dieu; mais remarquez-le
bien: ce n’est point une élection sanscondition des mem
bres individuels de l’Eglise. Avant la fondation du monde
Dieu déterminaqu’un tel groupede personnesseraitchoisi
pour un tel but, dans un temps déterminé- l’Age de l’E
vangile. Quoiquenousne puissionsdouter que Dieu aurait
pu prévoir l’action de chaque membre individuel de ce
« petit troupeau» et qu’il aurait pu savoir d’avanceexacte
ment qui serait dignede faire partie de ce « petit trou-
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peau», ce n’est pas cependant lamanière dont sa Parole
présentela doctrine de l’élection. Ce n’était pas la pensée
d’une prédestinationde personnesque les apôtres cher
chaient à inculquer, mais bien celle que, dans le plan de
Dieu, une classeétait prédéterminéeà occuper l’honorable
positionen question,et quel’élection enseraitbaséesurdes
conditions d’épreuvessérieusestouchantla foi,, l’obéissance
et le renoncement aux privilèges terrestres, etc., même
jusqu’à itt mort. De cette façon, par une épreuve indivi
duelle et par une « victoire » individuelle, lesmembresindi
viduels de la classeprédéterminéeauront été choisis ou
acceptésdans toutes les bénédictipnset les dons de grâces
prédéterminésde Dieu pour cetteclasse.

Le mot « glorifiés » eti Rom. 8: 30, du mot grec doxazô,
signifie honorés.C’est à une position de grand honneurque
l’Eglise est élue. Aucun homme ne pouvait aspirer à un
aussi grand honneur: notre Seigneur Jésuslui-même y fut
d’abord invité avant d’y aspirer comme cela est écrit:
« Christ ne s’est pasglorifié [doxazâ,honoré]lui-mêmepour
être fait souverain sacrificateur,mais celui-là [l’a glorifié]
qui lui a dit: Tu es mon Fils; moi je t’ai aujourd’hui en
gendré» 4Héb. 5: 5. Le Père céleste honoraainsi notre
SeigneurJésus;et tous ceux du corpsélu qui doivent deve
nir ses cohéritiers, seront honorés ainsi par la faveur de
l’Eternel. L’Eglise, comme son chef ou Tête expérimente
déjàun commencementde cet« honneur» lorsquelesmem
bresqui y sont appeléssont engendrésde Dieu à la nature
spirituelle, par la parole de la vérité Jacq. 1: 18,
et elle recevra pleinement cet honneur quand tous
ses membres seront nés de l’Esprit - devenus des
êtresspirituels-à l’image de leur Chef glorifié.’ Ceux que
Dieu veut honorer ainsi doivent être parfaitset purs; et,
puisquepar héréditénous étions despécheurs,il ne nous
a pas seulementinvités ou appelésà cet honneur,mais il
n aussi pourvu à notre justification du péchépar la mort
de son Fils, afin de nousrendrecapablesde recevoir l’hon
neur auquel il flous appelle.
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En choisissantle petit troupeau,Dieu fait un appel assez
général- « il y a beaucoupd’appelés». Tous ne sont pas
appelés.L’appel fut réservéd’abord à Israel selonla chair
durant e ministère de notre Seigneur; mais maintenant,
tous ceux que les serviteurs trouvent Luc 14: 23 -et
autantqu’ils peuventen trouver- sont exhortésou persua
dés Tion pas forcés de venir à ce festin, de participer à
cette faveur spéciale.Mais mêmeparmi ceux qui entendent
cet appel ety répondent,il y enaqui n’ensontpasdignès.Un
habit de noces la justice de Christ imputée est préparé
pour chacun; cependantquelques-uns neveulent pas s’en
vêtir, et il faut qu’ils soient renvoyésou rejetés; d’autres
parmi ceux qui s’en sont revêtus,qui reçoivent l’honneur
d’être engendrésà une nouvelle nature, manquentd’affer
mir leur vocation et leur élection par la fidélité à leur
alliance. De ceuxqui sont dignesd’apparaîtreen gloire avec
l’Agneau, il est dit qu’ils sont appelés,et élus, et fidèles.-
Apoc. 14: 1 et 17: 14.

L’appel estvéritable; la déterminationde Dieu de choisir
et d’exalter uneEglise est immuable; mais l’honneur d’être
de cetteclassechoisie est conditionnel. Tous ceux qui veu
lent participer aux honneursprédestinésdoivent remplir les
conditions de l’appel. « Craignons donc qu’une promesse
ayant été laisséed’entrer en son repos, quelqu’un d’entre
vous ne paraissene pas l’atteindre » Hébr. 4: 1. Si cette
grande faveur ne dépendni de celui qui veut, ni de celui
qui court, elle est pour celui qui veut et pour celui qui
court, lorsqu’il est appelé.

Après avoir, croyons-nous,clairement démontré le droit
absolu de Dieu et son desseinde faire des siens ce qu’il
veut, nous appelons l’attentiondu lecteur sur le fait que le
principe qui caractérise toutes les démonstrations des
gr4ces de Dieu, est le bien général de tous.

Si, en nous autorisant des Ecritures,nous reconnaissons
commeun fait établi que les natureshumaine etspirituelle
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sont différenteset distinctes l’une de l’autre- que le mé
lange des deuxnaturesn’est pasle moins du monde dansl’in
tention de Dieu,maisseraitune imperfection,et quele chan
gement d’une natureen uneautren’estpasla règle,maisl’ex
ception, dans les rares cas des propresélus de Dieu - la
questionde savoircommentle changementdoit êtreaccom
pli, à quellesconditionsil peutêtreatteint et de quellema
nièreil seraeffectué,se trouve doncêtred’un profondinté
rêt.

Les conditions selon lesquellesl’Eglise peut être élevée
avec sonSeigneurà la naturedivine 2 Pierre 1: 4 sont
précisémentcelles d’après lesquelles ilreçutlui-même cette
nature; l’Eglise l’obtiendra en suivant ses traces1 Pierre
2: 21, en seprésentantelle-mêmecommesacrificevivant,
commeil le fit et enexécutantfidèlementle voeu de consé
cration, jusqu’àce quele sacrifice finisse par la mort. Ce
changementde la naturehumaine à la nature divine est
donné commerécompenseà ceux qui, dansles limites de
l’Age de l’Evangile, sacrifient la nature humaine comme
Jésusle fit, avectoussesintérêts,sesespéranceset sesbuts
présentset futurs - mêmejusqu’à la mort. A la résurrec
tion, ceux-là se réveilleront, non pour avoir part avec le
restedu genre humain à la restitution béniede la perfec
tion humaine et à toutes ses suites de bénédictions,mais
pour avoirpart à la ressemblance,à la gloire et à la joie
du Seigneur, commeparticipantsavec lui de la naturedivi
ne.-Rom. 8: 17; 2 Tim. 2: 12.

Le début et le développementde la nouvellenatureest
semblableau débutet audéveloppementde la vie humaine.
Comme, en cedernier cas, il y a un engendrementet puis
une naissance,ainsi en est-il de la nouvelle nature. Il est
dit des saints qu’ils sont engendrésde Dieu par la parole
de vérité 1 Pi. 1: 23; 1 Jean: 5: 18;Jacq.1: 18. C’est
dire qu’ils reçoivent de Dieu la première impulsion de la
vie divine au moyen de sa Parole. Quand,après avoirété
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justifiés gratuitementpar la foi en la rançon, ils entendent
l’appel:

« Offrez vos corps en sacrifice vivant, saint [racheté,justifié,
et partant], agréableà Dieu, ce qui est votre service raison
nable » Rom. 12 : 1

si, obéissantà cet appel, ils consacrent entièrementleur
humanité justifiéeà Dieu, en vivant sacrifice, côte à côte
aveccelui de Jésus,Dieu l’accepte;et, danscet actemême,
la vie spirituelle a commencé.Celui qui éprouve celatrou
vera que, dès ce moment, il penseet agit selon l’esprit
nouveau [transformé], au point qu’il crucifie lesdésirshu
mains. Dès le moment de la consécration ceux-là sont
comptés parDieu commeétantde « nouvelles-créatures».

De cette manière, les chosesvieilles [les désirs,passions
et planshumains,etc.] cessentdans ces « nouvelles-créatu
res » à l’état d’embryon,et toutes chosesdeviennentnouvel
les. Cette « nouvelle-créature» embryonnairecontinue de
croître et de se développerau fur et à mesureque lavieille
nature humaine est crucifiée avec ses espérances,sesbuts,
ses désirs, etc. Ces deux processus progressentsimultané
ment, depuis le début de la consécration jusqu’àce que la
mort de l’humain et la naissancedu spirituel en résultent.
Au fur et à mesureque l’Esprit de Dieu continueàdéployer
de plus en plus ses plans par sa Parole, il vivifie ainsi nos
corps mortels mêmesRom. 8: 11, afin qu’ils soient capa
bles de le servir, mais, au temps fixé, nous recevronsde
nouveauxcorps- spirituels, célestes,adaptéssoustous les
rapports, à l’esprit nouveauet divin.

La naissancede la « nouvelle-créature» a lieu dans la ré
surrection Col. 1: 18; et la résurrectionde cette classe
est appelée la première résurrection [la résurrection de
choix] Apoc. 20: 6. Il faut se rappelerque ce n’est qu’à
la résurrectionque nous seronsen réalité desêtres-esprits,
bien que dès le moment où nous recevonsl’esprit d’adop
tion nous soyons considéréscomme tels Rom. 8: 23-25;
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Eph. 1: 13, 14; Rom.6: 10, 11. Quandnous seronsréelle
ment devenus des êtres-esprits, c’est-à-dire quand nous
seronsnésde l’Esprit, nous ne seronsplus des êtreschar
nels; « car ce qui est né de l’Esprit estesprit. »

Cettenaissanceà la naturespirituelle dansla résurrection
doit être précédéed’un engendrementde l’Esprit lors de la
consécration,aussi sûrementque la naissancede la chair
estpréc’édée d’unengendrementde la chair. Tous ceux qui
sont nés de la chair à l’image de l’homme terrestre, le
premier Adam, ont été d’abord engendrésde la chair; et
quelques-unsd’entre euxont été engendrésde nouveaupar
l’Esprit de Dieu par la parole de vérité, afin qu’au temps
déterminéils puissentnaître de l’Esprit à la ressemblance
céleste,dans la premièrerésurrection.« De mêmequenous
avonsporté l’image du,terrestre, nous El’Eglise] porterons
aussi l’image du céleste,» - à moins que nous ne retom
bions.- 1 Cor. 15: 49; Hébr. 6: 6.

Quoique l’acceptationde l’appel célesteet notre consé
cratjon qui s’ensuit soient l’affaire d’un seul moment parti
culier, l’action de mettre chaquepenséeen harmonieavec
l’esprit deDieu, estune oeuvregraduelle:c’est une progres
sion graduelle d’une préférence des choses célestes aux
chosesterrestres. L’Apôtre appellecette action une oeuvre
de transformation:
« Ne vous conformez pas à ce siècle, maissoyez transformés
[à la nature céleste1 par le RENOUVELLEMENT DE VOTRE
ENTENDEMENT, pour quevous discerniezquelleest la volonté
de Dieu, bonneet agréableet parfaite ». Romains 12 : 2.

On devrait remarquerque l’Apôtre n’adressepas’ ces pa
roles au mondeincrédule, mais à ceux qu’il reconnaît
comme des frères,ainsi que le montre le verset précédent:

« Je vous exhorte donc, frères.., à offrir vos corps en sacrifice
vivant, saint, agréableà Dieu ».

On croit communémentque lorsqu’un homme se conver
tit ou se détournedu péchévers la justice, et de l’incrédu
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lité et de l’opposition à Dieu versla confiance encedernier,
il s’opère en lui la transformationdont parie Paul. Celaest
en vérité un grand changement,- un renouvellement,mais
non le renouvellementauquel Paul fait allusion. C’est là
une transformation de caractère,mais Paul parle d’une
transformationde nature,promise aux croyants de l’Age
évangéliqueà certainesconditions,et ce sontdes croyants
qu’il pressede remplir ces conditions.Si une telle transfor
mation de caractère n’avait point encore eu lieu chez
ceux à qui il s’adressait,il n’aurait pu les nommer frères
- et encore desfrères qui avaient déjà quelquechose de
« saint et d’agréable à Dieu » à offrir en sacrifice, car
ceux-là seuls qui sont justifiés par la foi en la rançon
sont considérés par Dieu comme saints et agréables.

-La transformation de nature échoit à ceux qui, du
rant l’Age de l’Evangile, présententleur nature humaine
justifiée en sacrificevivant, commeJésusprésentasanature
humaine parfaite en sacrifice, renonçantà tout droit et à
toute prétention à l’existence humaine future, et ignorant
toute satisfaction, tous privilèges et tous droits humains,
etc., actuels. Lapremière chose à sacrifier est la volonté
humaine; dès lors, nous ne pouvons plus être guidés par
notre propre volonté humaine,ni par celle d’un autre, mais
uniquement par la volonté divine. La volonté de Dieu
devient la nôtre, et nous reconnaissons notrevolonté, qui
doit être ignoréeet sacrifiée, commen’étant plus la nôtre,
mais comme celle d’un autre. Une fois que la volonté de
Dieu estdeenuenotre volonté, nous-commençonsà penser,
à raisonner et à juger du point de vue divin: le plan de
Dieu devient notre plan et les voiesde Dieu deviennentnos
voies. Celui qui ne s’est pas présentéen sacrifice dans la
vraie foi et qui, par conséquent,n’a paséprouvé,par expé
rience, cette transformation, n’estpas capabledé la bien
comprendre.Antérieurementnous pouvions nousréjouir de
tout cequi n’était point réellementun péché; car la terre
avec toutes ses bonneschosesfut crééepour le plaisir et
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la jouissancede l’homme; la seuledifficulté, alors, était de
vaincrenos inclinations au péché.Mais ceux qui sont consa
crés et transformésont encore,à côté de leurs efforts pour
vaincre le péché, la tâche de sacrifier toutes les bonnes
chosesprésenteset de vouer toute leur énergieau service
de Dieu. Ceuxqui sont fidèles dans leur serviceet dansleur
sacrifice apprécierontvraiment et journellementque leur
reposn’est point ici-bas, et qu’ils n’y ont aucune citéperma
nente. Mais leur coeur et leurs espérancesseront tournés
vers « le reposqui resteencorepour le peuple de Dieu »,

Et c’est cet espoirbéni qui, son tour, vivifiera et poussera
au sacrifice continu.

Ainsi, par cetteconsécration,l’entendementest renouvelé
ou transformé,et lesdésirs, les espérances etlesbuts com
mencentà s’élever vers les chosesspirituelles et invisibles
promises,tandisque lesespéranceshumaines, etc.,meurent.
Ceux qui sont ainsi transformés, ou qui se trouvent dans
cette voie de transformation, sont considéréscomme de
« nouvelles-créatures», comme engendrésde Dieu, et sont
dans cette mesurerendusparticipantsde la nature divine.
Remarquezbien la différence entre ces « nouvelles-créatu
res » et ces croyants et« frères» qui ne sont que justifiés.
Ces derniers sont encorede la terre et terrestres,et, abs
traction faite de désirs coupables,leurs espérances,leurs
ambitions et leursbutssontdeceuxqui serontsatisfaitsplei
nementdans le rétablissementpromisde toutes choses.Les
premiers au contrairenesontpasdecemonde,demêmeque
Christ n’est pasde cemonde,et leurs espérancesse concen
trent dans les chosesinvisibles où Christ estassisàla droite
de Dieu. La perspectivede la gloire terrestre,si enchante
ressepour l’homme naturel, n’a plus désormaisd’attrait
pour ceuxqui sont engendrésà cetteespérancecéleste,pour
ceux qui discernent lagloire despromessescélesteset qui
apprécientla part qui leur est assignéedans le plan divin.
Cet entendementnouveauet divin « est le gage denotre
héritage» de la naturedivine complète,- entendementet
corps. Un corps divin! pourrait s’écrier quelqu’un tout
étonné. Mais il nous est dit de Jésusqu’il est maintenant
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l’image, empreintede la personnede son Père, et que les
vainqueurs« lui seront semblableset le verront tel qu’il
est » 1 Jean3: 2. « Il y a un corpsanimal [humain], et il
y a un corps spirituel» 1 Cor. 15: 44. Nous ne pourrions
nous imaginer notre Père divin ou notre SeigneurJésus
commeétant simplementde grandsespritsc minds» sans
corps. Les leurssont des corps spirituelsglorieux, quoiqu’il
ne soit pas encore manifesté combien cette gloire est
grande,et elle nele serapas avant que nousaussipartici
pions à lanaturedivine.

Alors que cette transformationde l’entendementhumain
en entendementspirituel est une oeuvre graduelle,le chan
gement d’un corps humain en un corps spirituel sera, lui,
instantané1 Cor. 15: 52. Nous avonsmaintenant,à ce
que dit Paul, cetrésor l’entendementdivin dans des vases
de terre; mais,au tempsconvenable,nousauronsce trésor
dans un vase glorieuxapproprié- le corpsspirituel.

Nous avons vu que lanaturehumaineest uneressem
blance dela nature spirituelle Gen. 5: 1. Par exemple,
Dieu a une volonté,les anges etles hommes en ont une
aussi; Dieu possèdela raison et la mémoire; de même
aussi,ses créaturesintelligentes- les angeset les hommes.
Le caractèredes opérationsmentalesdechacunest le même.
Partantdes mêmesdonnéeset dans desconditions sembla
bles, cesnatures différentes sont capablesd’arriver aux
mêmes conclusions. Bien queles facultés mentalesdes
naturesdivine, angéliqueet humainesoientsimilaires,nous
savonstoutefoisque lesnatures spirituellesont des moyens
qui ‘dépassentet surpassentles moyenshumains,- moyens
qui, pensons-nous,résultent non de facultésdifférentes,
mais de la sphèred’activité plus vastedes mêmesfacultés
et de circonstancesdifférentes sous lesqueiles ellesopè
rent. Lanaturehumaineest uneparfaiteimage terrestrede
la naturespiritue1leayantles mêmesfacultés,à cetteexcep
lion prèsqu’elle estrestreinteà la sphèreterrestreet qu’elle
n’a de capacitéset de dispositionspour discernerau-delà
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de seslimites quedans la mesureoù Dieu juge convenable
de le lui révéler pour son bien et son bonheur.

L’ordre le plus élevé de la nature spirituelle est l’ordre
divin; et quelle distanceentre Dieu et sescréatures!Elle
est incommensurable. Nous ne pouvons saisir que des
lueurs de la gloire, de la sagesse,de la puissanceet de la
bonté divines, alors que Dieu déroule devant nos yeux,
comme par une vue panoramique, certainesde sesoeuvres
grandioses.Mais il nous est permis de mesureret de com
prendrela gloire de l’humanité parfaite.

Ayant clairementces penséesà l’esprit, nous sommesca
pables d’apprécier de quelle manière s’effectue le change
ment de la nature humaineen la nature spirituelle, c’est-à-
direpar la transmission desmêmesfacultésà desconditions
plus élevées.Lorsque nous seronsrevêtusdu corpscéleste,
nous posséderonsaussi les m’oyens célestesqui lui appar
tiennent, et nous auronsla sphèred’activité dela penséeet
le rayon depuissancequi sontpropresà ce corpsglorieux.

Le changementou la transformation de l’entendement,
du terrestreau céleste, telque le consacrél’éprouve ici-bas,
estle commencementde ce changementde nature.Ce n’est
pas un changementde cerveau, ni une opération miracu
leuse,mais c’estla volonté et la tendancede l’entendement
qui sont changées.Notre volonté .et nos sentimentsrepré
sententnotre individualité; en conséquence, noussommes
transformés,et considéréscomme appartenantréellement
à la nature céleste lorsquenotre volonté et nos sentiments
sont ainsi changés.Cela n’est qu’un très petit commence
ment, il est vrai, mais un engendrement- c’est le terme
employé- n’est jamais qu’un petit commencement;c’est,
cependant,le gageou l’assurance del’oeuvreachevée.- Eph.
1: 13, 14.

Il est desgensqui ont demandé:Commentpourrons-nous
nous reconnaîtrelorsque nous serons changés?Comment
saurons-nous alorsque nous sommesles mêmesêtres qui
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ont vécu autrefois, qui ont souffert et qui se sont sacrifiés
afin de participer à cette gloire? Serons-nous lesmêmes
êtres conscients?Bien sûr que oui. Si nous sommes
morts avec Christ, nous vivrons aussi avec lui Rom.
6: 8. Les changementsque subit chaquejour notrecorps
humain, n’ont pas pour conséquenceque nous oubliionsle
passé,ou quenous perdions notre identité **

Ces réflexions peuvent aussi nous aider à comprendre
comment le Fils put être homme, lorsqu’ilpassadescondi
tions spirituelles à des conditions humaines,- à la nature
humaine etsoumiseaux limitations terrestres;et comment
il put être un être spirituel dans les premièresconditions
et un être humaindans les secondesbien qu’il fût le même
être dans les deux cas. Les deux naturesétant séparéeset
distinctes,et, néanmoins,l’une étant l’image de l’autre, les
mêmesfacultésintellectuellesla mémoire,etc. étant donc
communes auxdeux,Jésusput se souvenirde sagloire pre
mière qu’il possédaitavant de devenir homme, mais qu"il
ne possédaitplus une fois devenuhomme, comme le prou
vent ses paroles: « Et maintenant, glorifie-moi, toi, Père,
auprèsde toi-même de la gloire que j’avais auprèsde toi
avantquele monde fût » Jean17: 5, la gloire de la nature
spirituelle. Et cetteprière estplus qu’exaucéedanssonexal
tation résente; car il est devenuun être spirituel par
excellence,dans sa forme la plus élevée,la nature divine.

En nous reportant de nouveauaux parolesde Paui, nous

* Notre corps humainchange constamment. La science déclare que
tous les sept ans, un changementcomplet a eu lieu dans les atomes
qui composent notrecorps. Ainsi la transformation promise de corps
humains en corps spirituels nedétruira ni la mémoireni l’identité, mais
elle augmenteraplutôt leurs facultés et leur champ d’action. Le même
enlendementdivin qui nous est propre maintenant, avec la même mé
moire et les mêmesfacultés de raisonnement,etc. verra alors ses moyens
s’étendre à des haûteurset à des profondeurs incommensurables,confor.
mément à son nouveau corpsspirituel; la mémoire pourra suivre toute
noire carrière depuis notre plus tendreenfance; et par contraste, nous
serons capablesd’apprécier pleinement la glorieuse récompensede notre
sacrifice. Mais cela ne serait point possiblesi ce qui est humain n’était
pas une IMAGE de ce qui est spirituel.
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remarquonsqu’il ne dit pas: Ne vous conformezpas à ce
siècle,mais transformez-vousà laressemblancedivine maisil
dit « Ne soyez[nedevenez]pas conformes[selonOltramare:
« Ne vous modelez pas surle siècle présent,mais qu’il se
fasseen vous unemétamorphosepar le renouvellementde
l’esprit »; saci: « qu’il se fasseen vous unetransforma
tion »; et Stapfer: « que votre esprit se transforme»] à ce
siècle; mais soyez [Laus, Darby.] transformés...»C’est là
le vrai sens dutexte; car nousne nousconformonspoint et
nous nenoustransformonspas davantage;mais nous nous
soumettons,soit au monde, afin de lui devenir conformes
par les influences et l’esprit mondainsqui règnentautour
de nous, soit à la volonté de Dieu, àla saintevolonté ou à
l’Esprit de Dieu, afin d’être transforméspar des influences
célestes, qui s’exercent au moyen de laparole de Dieu.
Vous qui êtesconsacré,à quelles influences voussoumettez-
vous?Les influencestransformantesconduisentau sacrifice
et aux souffrancesactuels; mais glorieuseest la fin. Si
vous vous développez àl’aide de ces influencestransforman
tes, vouséprouvezjour aprèsjour ce qu’est cette bonne,
agréableet parfaite volonté deDieu.

Que ceux quiont déposéleur tout sur l’autel du sacrifice
se souviennent sans cesse que sila parole de Dieu
contient bien despromessestant terrestresque célestes,
ce ne sont que ces dernières qui nous appartiennent.
Notre trésor est dans le ciel: puisse notre coeur y
êtrecontinuellementI L’appel qui nousest adressén’a pas
pour but de nousfaire parvenirsimplementà la naturespi
rituelle, mais bien à l’ordre le plus élevé de celle-ci, à la
nature divine, « d’autant plus excellente que [celle] des
anges» 2 Pierre 1: 4; Héb. 1: 4. Cet appelcéleste estli
mité à l’Age de l’Evangile: il n’y en eut jamaisde semblable
avantcet Age, et il cesseraavec la fin de cet Age. Un appel
terrestre eut lieu avant l’appel céleste, quoiqu’il ne fût
compris qu’imparfaitement,et noussommes informésqu’il
continuera aprèsl’Age de l’Evangile. La vie [pour tous ceux
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qui seront rétabliscomme êtreshumains] et l’immortalité
[le prix vers lequelle corps de Christ court ont été toutes.
deux mises en évidencedurant cet Age 2 Tim. 1: 10. Tant
la nature humaine que lanature spirituelle serontglorieu
sesdans leurperfection, et cependantdistincteset séparées.
Un trait saillant et caractéristiquede la gloire de l’oeuvre
achevéede Dieu, sera l’admirable variété,tout en étantune
merveilleuseharmonie de toutes choses,animéeset inani
mées harmonieentre elles et harmonieavec Dieu.
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ETIJDE XI

LES TROIS CHEMINS : LE CHEMIN SPACIEUX,
LE CHEMIN ETROIT ET LE GRAND CHEMIN.

Le chemin spacieux vers la perdition.- Le chemin étroIt vers
la vie. - Qu’est-ce que la vie ? - La nature divine. - Rapport
entre naturesdivine et humaine.- La récompenseà la fin du
chemin étroit. - Le haut-appelest limité à l’Age de l’Evangile.
- Les difficultés et les dangersdu chemin étroit. -Le grand
chemin de la sainteté.

ARGE est la porte, et spacieuxle chemin qui mène à
la perdition [à la destruction],et nombreux sontceux

qui entrentpar elle; carétroite est la porte et resserréle
chemin qui mèneà la vie, et peu nombreuxsont ceux qui
le trouvents. - Matth. 7: 13, 14; Darby.

« Il y aura là un chemin frayé [Ou un grand chemin*

une route, qu’on appellerala voie sainte; nul impur n’y
passera; elle sera pour eux seuls; ceux qui la suivront,
même les insensés, nepourront s’égarer. Sur cette route,
point de lion; nulle bêteféroce ne la prendra,nulle ne s’y
rencontrera; les délivrésy marcheront.» - Esaïe 35: 8, 9;
Seg.

Trois chemins attirent donc notre attention dans les
Ecritures: le « chemin spacieux», le « cheminétroit » et le
«grandchemin».

* Grand chemin ou » grande route et chemin de saintete
Laus., c’est ainsi que le désignent la trad. anglaise,Darby et le prof.
Fr. Delizsch.
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LE CHEMIN SPACIEUX
MENANT A LA DESTRUCTION.

Ce chemin est nommé ainsi parce qu’il est le plus aisé
à la racehumainedégénérée.Il y a six mille ans qu’Adam
et la racereprésentéeen lui, commeun pécheurcondam
né à la destruction,partit surce chemin,et aprèsneuf cent
trente ans il en atteignit l’extrémité - la destruction. Des
annéeset des sièclesse sont écoulés,et le sentierdescen
dant estdevenudeplus en plus lisse; et le chemindevenant
journellement plus poli et plus glissant par le péché, la
races’est précipitéede plus en plus vers la destruction. Le
chemin ne devient pas seulement toujours plus glissant,
mais l’humanité perd aussi journellementsa force de ré
sistance, tant et si bien que, maintenant [écrit en 1886-
Trad.J la durée iloyenne de la vie de l’homme n’est plus
que de trente-cinq ans environ. Les hommes atteignent
maintenantl’extrémité du chemin- la destruction- neuf
centsansplus tôt que ne le fit le premier homme.

Pendant six mille ans, les hommes ont suivi à grands
pas le chemin spacieux et descendant,;et bien peu relati
vementont essayéde changerde direction et de rebrousser
chemin. En fait, il était impossible derevenir complète
ment sur sespaset d’atteindrela perfectionoriginelle, bien
que faits dans cette intention, les efforts de quelques-uns
eussentétédignes d’éloges et non sansrésultatsprofitables.
Depuis six mille ans, le péchéet la mort ont régné d’une
manière implacablesur l’humanité, et l’ont pousséesur ce
chemin spacieuxvers sa destruction; aucune issue de se
cours ne fut mise en lumière avant l’Age de l’Evangile. Si,
dans les Ages antérieurs,des rayons d’espéranceont lui
faiblement par le moyen detypes etde figuresqui furent
salués joyeusement par quelques-uns et les firent agir
cônformémentau bien,la vie et l’immortalité ne furent ce
pendant pasmises en évidenceavant l’apparition de notre
Seigneuret SauveurJésus-Christ,avant la prédication ou
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l’annonce, par les apôtres, de la bonne nouvelle de la ré
demption,de la rémission despéchéset, comme conséquen
ce, d’une résurrection hors de from » la destruction 2
Tim. 1: 10. Ce ne fut qu’à la suite desenseignementsde
Jésuset des apôtresque la vie --c’estàdire une restitu
tion ou un rétablissementdans la vie pour tout le genre
humain, en tant que baséesur le mérite et le sacrifice du
Rédempteur,- fut mise en évidence;ils démontrèrentque
c’est là la signification de nombreux typesde l’Ancien Testa
ment. Ils mirent égalementen pleine lumière l’immortalité
comme prix du haut appel de l’Eglise de 1’Evangile.

Bien qu’une issue du chemin spacieuxmenant à la des
truction ait été mise en évidencepar l’Evangile, la grande
massede l’humanité,dépravéepar le péchéet aveugléepar
l’adversaire,ne prête point l’oreille à la bonne nouvelle.Un
cheminnouveaus’ouvre et se montre à ceux qui acceptent
maintenantavec reconnaissance lapromessede la vie le
rétablissement parChrist à l’existence humaine: sur ce
chemin, lescroyants consacréspeuvent parvenir, au-delà
de la nature humaine,à une nature plus élevée- à la natu
re spirituelle. C’est ce « chemin nouveau.., inauguré pour
nous » - la sacrificature royale Hébr. 10: 20 que Jésus
appela:

LE CHEMIN ETROIT QUI MENE A LA VIE.

Notre Maître nous dit que c’est à causede l’étroitesse de
cecheminque lamultitude préfèrerestersur le cheminspa
cieux de destruction.« Etroite [difficile] et resserrée estla
voie qui mèneà la vie, et petit est le nombre de ceuxqui
la trouvent» Stapfer.

Avant d’examinerce chemin,sesdangerset sesdifficultés,
observonsla fin à laquelle il conduit- la vie. Commenous
l’avons déjà vu, les êtres,supérieursou inférieurs à l’hom
me, peuventjouir, commelui, de la vie. « Vie » est un terme
large dont le sens est très étendu,mais ici notre Seigneur

Vol I



220 Le Plan desAges

l’emploie en se rapportantà cette forme supérieurede vie,
qui appartient à la nature divine - l’immortalité --- prix
pour lequel il nous invite à courir. Qu’est-ceque la vie ? Non
seulementnous nous en faisonsune idée nette en flous-
mêmes,mais nous voyons aussi son principe agissantchez
les animaux inférieurs et même dans le règnevégétal, et
nous sommesinstruits de sonexistence dansles formes su
périeuresangéliqueet divine. Comment définirun terme si
large?

Bien que nous ne soyons pas capablesde découvrir les
sourcessecrètesde la vie dans toutes les créatures,nous
pouvons sanscrainte admettre que l’Etre divin, l’Eternel,
est la grande source de toute vie, de laquelle découlent
toutes ces sources. Toutes les chosesvivantesviennent &
lui et dépendentde lui pour vivre. Toute vie, soit en Dieu,
soit en sescréatures,est identique: c’est un principe agis
sant, et non une substance.C’est un principe qui est inhé
rent à Dieu, mais qui danssescréaturesrésulte decertaines
causesque Dieu a ordonnées:il en est donc la cause,l’au
teur ou la source.La créaturen’est donc enaucun sens,
une partie ou un descendantde l’essenceou de la nature du
Créateur, comme quelques-unsse l’imaginent, mais elle est
l’oeuvre de sesmains, imprégnéede vie.

En reconnaissantle fait que, dans la nature divine seule,
il y a la vie indépendante,illimitée, inépuisable,se conti
nuant toujourset n’étantni produite ni gouvernéepar les
circonstances,nous voyons quel’Eternel est nécessairement
au-dessusde ces lois et besoins physiquesqu’il a institués
pour la subsistancede ses créatures.C’est cette qualité,
appartenantseulementà la nature divine, qui est désignée
par le terme immortalité. Commenous l’avons montrédans
le chapitreprécédent,immortel signifie à l’abri de la mort,
et, par conséquentdes maladies etdes douleurs. En effet,
immortalité peut être employécomme synonymede divini
té. De cette sourcedivine, immortelle, émanenttoute vie et
toute bénédiction, toutvrai don et toute grâce excellente,
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de mêmeque laterre reçoit sa lumière et sa force du soleil.

Le soleil est la grandesource de lumière pour la terre;
il illumine toutes choseset produit cettegrande variétéde
couleurs et de nuances,suivantla naturedel’objet sur lequel
il brille. La mêmelumière du soleil produit deseffets extrê
mement différents suivant qu’elle brille sur du diamant,
sur une brique ou sur diversessortesde verre. La lumière
est la même, mais les objets sur lesquelselle brille diffè
rent entreeux suivant leur capacitéà la recevoir et à la ré
fléchir. Ainsi en est-il de la vie: elle découle toute d’une
sourceinépuisable.L’huître a de la vie, mais son organisme
est tel qu’elle nepeut en faire grandusage,commela brique
ne peut guèrerefléterla lumière du soleil. Ainsi en est-il de
chacune des manifestationsde vie plus élevées,dans les
bêtes, les poissonset les oiseaux. Semblablesaux diverses
sortesde verressous la clarté du soleil, ces diversescréatu
resmanifestentdifféremmentles facultésorganiquesvariées
qu’elles possèdent,quandla vie anime leur organisme.

Le diamant poli esttellementpropreà recevoirla lumière
qu’il paraît la posséderenlui-mêmeet êtrelui-mêmeun soleil
en miniature. Ainsi enest-il del’homme,un deschefs-d’oeuvre
de la création de Dieu, fait seulement« unpeumoindreque
les anges». Il fut si merveilleusementfait qu’il étaitcapable
de recevoir la vie et de la conserver parl’usage desmoyens
que Dieu lui fournit, sans jamais s’affaiblir. Ainsi était
Adamavant la chute, plusélevéquetoutes lesautrescréatu
res terrestres,non envertu d’une différencedansle prtnctpe
de vie implnté, mais envertu d’un organisme supérieur.
Cependant,n’oublions pas que comme le diamant ne peut
refléter la lumière que lorsque le soleil brille sur lui, ainsi
l’homme ne peut posséderla vie et en jouir que lorsque
l’approvisionnementde vie continue. L’homme n’a point de
vie inhérente:il n’est pasplus une sourcede vie que le dia
mant n’est une source de lumière. Unedesplus fortes dé
monstrationsdu fait que nous ne possédons aucuneprovi
sion inépuisablede vie en nous-mêmes,ou, en d’autres ter-
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mes, que flous ne sommes point immortels, c’est que,
depuis l’entrée dupéchédans le monde, la mort est surve
nue sur toute la race.

Dieu avait décidé que l’homme en Eden aurait accèsà
tous les arbresqui pouvaiententretenirla vie, et le paradis
dans lequel il fut placé, était abondammentpourvu de
« tout arbre [toute espèce],agréableà voir et bon à man
ger » Gen. 2: 9, 16, 17. Parmi les arbresde vie portant des
fruits bons à manger il s’en trouvait un auquel Dieu avait
interdit de toucher. Si, pour un temps, il fut défendu à
l’homme demangerdu fruit de l’arbre de la connaissance,
il lui fut permis de manger librement de tout arbre qui
conservait lavie parfaitement;et il n’en fut séparéqu’après
la transgression,afin quede ce chef la peinede mort puisse
s’effectuer.- Gen. 3: 22.

Ainsi l’on voit que la gloire et la beautéde l’humanité
dépendentde l’approvisionnement continuel de vie, tout
comme1h beautédu diamantdépenddel’affluence continue
de la lumière du soleil. Lorsque le péchépriva l’humanité
du droit devie et quel’approvisionnementmanqua,immé
diatementla pierre précieusecommençaà perdreson éclat
et sabeauté, etfinalement elle en perdit le derniervestige
dans la tombe. Sa beautéseconsumecomme la teigne Ps.
39: 11. Commele diamantperd sonéclat et sabeautésitôt
que la lumière se retire, ainsi l’homme perd la vie quand
Dieu lui en retire les aliments. « Mais l’homme meurt et
gît là; l’homme expire [rend la vie], et où est-il ?» Job
14: 10. « Sesfils sont honorés, etil ne le sait pas; ils sont
abaissés, etil ne s’en aperçoit pas» y. 21. « Car il n’y a ni
uvre, ni combinaison,ni connaissance,.., dansle shéol où
tu vas » Eccl. 9: 10. Cependant, puisqu’unerançon a été
trouvéeet quela peinede mort a été payéepar le Rédemp
teur, la pierreprécieusedoit recouvrersabeautéet refléter
de nouveau parfaitement l’image du Créateur lorsque le
Soleil de la Justicese lèveraavec 1,a santédans sesrayons
Mal. 4: 2. C’est en vertu de l’offrande pour le péché, du
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sacrifice de Christ, que « tous ceux qui sont dans les sépul
cres sortiront». Une restitution de toutes chosesauralieu:
d’abord une occasionfavorable ou une offre de restitution
à tous, et en dernier lieu l’obtention de la perfectionhumai
ne par tous ceux qui obéiront au Rédempteur.

Telle n’est pas, cependant,la récompenseà laquelle Jésus
fait allusion en parlant de l’extrémitédu cheminétroit. Par
d’autrespassagesde l’Ecriture, nous apprenons quela ré
compensepromiseà’ ceux qui suivent le Chemin étroit est
« la nature divine », la vie inhérente,la vie au degrésuprê
me, queseule la naturedivine peut posséder:l’immortalité.
Quelle espérance! Oserions-nousaspirer à un tel degré de
gloire? Sansune offre positive et formelle, nul ne pourrait
certainement pasy prétendreà juste titre.

En 1 Tim. 6: 14 à 16, nous apprenonsqu’à l’origine, seul
la divinité possédaitla nature immortelle ou divine. Nous
lisons

« Qui [Jésus] montrera en son propre temps [l’âge niillé
flaire] qui est le bienheureux et seul souverain, le Roi des
rois et le Seigneur des seigneurs, qui seulpssèd& l’immor
talité, qui habite une lumière inaccessible,que nul hommen’a
vu ni ne peut voir»’ *

*Tous les autres êtres: anges, hommes, bêtes, oiseaux,
poissons,etc., ne sont que des vasescontenantchacunsa
mesurede vie, et tous différant en caractère,en capacitéet
en qualité suivant l’organisme que le Créateur jugeabon
de donnerà chacun.

De plus nous apprenons quel’Eternel, qui seul à l’origine
possédait l’immortalité, a souverainementélevé son Fils,
notre SeigneurJésus,à la mêmenature divinè, immortelle;
c’est pourquoi, il est maintenantl’image fidèle de la person
ne du PèreHéb. I 3. Ainsi nous lisons: « Comme le Père

* Èdition 1937 : Dans I Tim. 6 14 à 16 nous ‘apprenons qu’au temps
de St Paul, Jésus seul Dieu étant excepté possédait l’immortalité. Nous
lisons [note en bas de page »» Laquelle épiphanie, apparition dans ses
saisons, Il manifestera qui est le béni, etc. »» Version améliorée
1diteur].
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a LA VIE EN LUI-MEME [la définition que Dieu donnede
« l’immortalité » - la vie en lui-même- n’étant point puisée
à une autre source, nedépendantpas descirconstances,
mais vie indépendante,inhérente],ainsi il a donné au Fils
d’avoir la VIE EN LUIMEME » Jean5: 26. Depuis la ré
sut-rection duSeigneurJésus, deux êtres possèdentdonc
l’immortalité. Et, grâceétonnante!la mêmeoffre est faite
à l’Epouse del’Agneau, qui est choisie durant l’Age de
l’Evangile. Cependant tousceux de la grandemultitude qui
ne sont que nominalementmembres de l’Eglise ne rece
vront pasle grandprix, mais seulement ce« petit troupeau»

de vainqueursqui courent pourl’obtenir, qui suivent fidèle
ment lestracesdu Maître; et qui, à son exemple, suivent
le chemin étroit du sacrifice, même jusqu’à la mort. Lors
que, dans la résurrection, ceux-ci seront nés d’entre les
morts, ils auront la nature et la forme divines. Cette im
mortalité, la nature divine, indépendanteet existant d’elle-
même,est la vie à laquelleconduit le chemin étroit.

Les membresde cetteclassene serontpas réveillés de la
tombe comme des êtres humains,car l’Apôtre nous assure
que, quoique seméscorps naturelsdans la tombe,ils seront
ressuscités corpsspirituels. Ils seront « tous changés», et,
de mêmequ’ils auront porté l’image de la naturehumaine,
terrestre, ils porteront l’image de la nature céleste. Mais

ce que nous seronsn’a pas encoreété manifesté» ce
qu’estun corps spirituel « mais nous savonsquequandil
paraîtra,nous serons semblablesà lui », « participantsde
la gloire qui doit être révélée». - 1 Jean3: 2; Col. 1: 27;
2 Cor. 4: 17; Jean17: 22; 1 Pierre 5: 10; 2 Thess.2: 14.

Cet appelcélesteà un changementde nature estnon seu
lement limité à l’Age de l’Evangile, mais c’estaussi l’unique
offre de cet Age. Il s’ensuit donc que les parolesde notre
Seigneur,citéesaudébut de ce chapitre, comprennentdans
le chemin spacieux dedestructiontous ceux qui ne se trou
vent pas sur là route du seul prix offert maintenant.Tous
lesautresse trouventencoresurle cheminspacieux- seuls,
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ceux-ci ont, jusqu’à présent, échappéà la condamnation
qui eest sur le monde.Cette routede la vie, la seulequi soit
maintenantouverte, est fréquentéepar bien peu de person
nes à causede sesdifficultés. La massedeshumainspréfère,
danssa faiblesse,le cheminspacieux,aisé,dessatisfactions
personnelles.

Le chemin étroit pourrait aussi être appeléun cheminde
la mort, bien qu’il aboutisseà la vie et à l’immortalité, car
sonprix ne segagneque par le sacrificede la naturehumai
ne, mêmejusqu’à la mort. C’est le chemin étroit de Ta mort
à la vie. Après qu’ils sont considéréscomme libérésdu for
fait adamique et du châtiment de la mort, les croyants
consacréslivrent ou sacrifient volontairement ces droits
humains, considéréscomme lesleurs, etqu’ils auraientau
temps voulu, réellement reçusavec le monde engénéral.De
même que « l’homme Christ Jésus» abandonnaou sacrifia
sa vie pour le monde, ainsi ceux-ci deviennentses co-sacri
ficateurs. Non pas que son sacrifice fût insuffisant et que
d’autres sacrifices fussentnécessaires;mais, tandis que le
sacrifice de Jésusest tout à fait suffisant, il est permis à
ceux-ci de servir et de souffrir avec lui, afin de devenir son
épouse etses cohéritiers. Ainsi, tandis que le monde
est sous la condamnationà mort et meurt avec Adam,
les membresde ce « petit troupeau> meurentavec Christ,
et cela grâce au processusdéjà décrit de leur justi
fication par la foi et de leur sacrifice. ils sacrifient et meu
tent avec lui commeêtreshumains,pour pouvoir participer
à la nature divine et à la gloire avec lui; car nous croyons
que si nous mourronsavec lui, nous vivrons aussiavec lui.
Si nous souffrons avec lui, nous seronsaussi glorifiés avec
lui. -Rom. 8: 17 et 2 Tim : 2: 11, 12.

Tous ceuxqui suivent maintenantle cheminétroit, auront
gagnéau commencementde l’Age millénaire le grand prix
pour lequel ils auront couru, l’immortalité, et étant ainsi
ri’êtus de la nature et de la puissancedivines, ils seront,
:tnant cet Age-là, tout préparés pour e graod travai’ de
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rétablissementet de bénédictiondu monde.Avec la fin de
l’Age de l’Evangile, le chemin étroit conduisantà l’irnmorta
lité prendrafin, car le « petit troupeau» choisi, dont il était
l’épreuveet la pierre de touche, seracomplet. « Voici main
tenant le temps favorable [ou acceptable,grec dektos] » -

le temps dans lequel les sacrificateurs,profitant du mérite
de Jésus etmourant avec lui, sont acceptablespour Dieu,
un sacrifice d’agréable odeur.La mort comme châtiment
adamiquene serapas permiseéternellement;elle seraabo
lie durant l’Age millénaire; et, commesacrifice, ellene sera
acceptable etrécompenséeque durant l’Age de l’Evangile.

Ce n’est que comme « nouvelles-créatures» que les saints
de cet Age-ci sont sur le chemin de la vie; et ce n’est que
comme êtreshumains quenous sommes,comme des sacri
fices, consacrésà la destruction. Si, comme créatureshu
maines,nous sommesmorts avec Christ, nousvivrons avec
Lui comme nouvelles-créatures,êtres spirituels Rom. 6: 8.
L’Esprit mmd » de Dieu en nous la mentalité transfor
mée,voilà le germede la nouvelle nature.

La nouvellevie peut facilementêtre étouffée et Paul nous
assurequ’une fois engendrésde l’esprit par la vérité, nous
mourronsperdronsnotrevie si nousvivons selonla chair,
mais que, si par l’esprit nous mortifions mettons à mort
les actionsdu corpsles dispositionsde la naturehumaine,
nous vivrons comme nouvelles-créatures: «car tous
ceuxqui sont conduitspar l’esprit deDieu sontfils deDieu »

Rom. 8: 13, 14. Ceci estune pensée dela plus haute im
portancepour tous les consacrés;car si nous noussommes
engagésenvèrs Dieu àsacrifierla naturehumaine,et si cesa
crifice a étéacceptépar Lui, il est inutile d’essayer dele re
prendre. Ce qui est humain est considérépar Dieu comme
mort à présent,et doit réellementmourirpour neplus jamais
être rétabli. Tout ce qui peut être alors gagnépar celui qui
se retire pour vivre selon lachair, c’est une petite, satisfac
tion charnelle auxdépens dela nouvelle nature spirituelle.
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Il y a pourtant maints consacrésdésireux d’obtenir le
prtx et qui ont été engendrésde l’esprit, mais qui sont vain
cus partiellement par les attraits du monde,par les désirs
de la chair ou par les artifices du diable. Ils perdentde vue
en partie le prix placé devant nous et essayentde nager
entredeux eaux, afin d’être agréablesà Dieu et au monde;
ils oublient « que l’amitié du monde est inimitié contre
Dieu » Jacq. 4: 4 et quel’exhortation à ceux qui courent
pour le prix, c’est de nepoint aimer le monde,ni de cher
cher la gloire les uns des autres,mais la gloire qui vient
de Dieu seul.-l Jean2: 15; Jean5: 44.

Ceux qui aiment le monde présent,mais qui n’ont pas
entièrement abandonnéle Seigneur etméprisé leur alliance,
aurontà se soumettreà une correction età unepurification
par le feu de l’affliction. Suivant l’expression de l’apôtre,
ils sont livrés à Satan« pour la destructionde la chair, afin
que l’esprit la nature nouvellementengendréesoit sauvé
au jour du Seigneur Jésus» 1 Cor. 5: 5. S’ils ont été droi
tement exercéspar cette discipline, ils seront finalement
admis à la condition spirituelle. Ils auront la vie éternelle,
spirituelle, commecelle des angesmais ils perdront le prix
de l’immortalité. Ils serviront Dieu dans son tempi; et se
tiendront devant le trône avec despalmesà la main Apoc.
7: 9-17; une telle position seraglorieuse, il est vrai, mais
elle ne serapas aussi glorieuse que laposition du « petit
troupeau» desvainqueurs,qui serontrois et prêtresde Dieu
- assis sur le trône avec Jésus,comme son épouseet ses
cohéritiers et couronnésavec lui de l’immortalité.

Raboteux,rude, escarpéetétroit estnotrecheminet s’il ne
nous était pasdonnéde nouvellesforces pour chaque étape
successivedu voyage, nous n’arriverions jamais au but.
Mais la parolede notre « Capitaine» nousencourage:«Pre
nez courage, j ‘ai vaincu le monde», « ma grâce tesuffit;
car ma force s’accomplit dansla faiblesse» Jean 16: 33,;
2 Cor. 12: 9. Les difficultés de ce chemin doivent agir
comme un principe de séparation poursanctifier et épurer
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un «peuple particulier » « d’héritiers de Dieu et de cohéri
tiers de JésusChrist.» En raison de ces choses,allons donc
avec confiance autrône de grâce, pour être secourusau
temps convenable,tout en combattantle bon combatde la
foi et en nousattachantfermeà « la couronnede gloire »,
l’immortalité, la nature divine.-2 Tim. 4: 8; 1 Pi. 5: 4.

LE GRAND CHEMIN DE LA SAINTETE

Tandis que l’espérancespécialede l’Age de l’Evangile est
incomparablementglorieuse,et qued’une façon correspon
dante, le cheminest difficile - étroit et resserrépar lesdif
ficultés et les dangersde chaquepas- de sorte que peu le
trouventet obtiennentle grand prix à safin, le nouvel ordre
de chosesdans l’Age à venir sera entièrement différent.
Commeune espérancedifférente y est présentée,de même
un chemin différent y conduit. Le chemin de l’immortalité
a été un cheminqui exigeait le sacrifice d’espérances,d’am
bitions et de désirsd’ailleurs justes et légaux- le sacrifice
à toujoursde la naturehumaine.Mais le cheminqui conduit
à la perfection humaine, à la restitution, l’espérancedu
monde, n’exige que l’abandon du péché: non le sacrifice,
mais l’usage ou l’emploi légitime des droits et privilèges
humains. Il conduira à la purification personnelleet au ré
tablissementà l’image de Dieu dont Adam jouissait avant
que le péchén’entrât dans le monde.

Le chemin du retour à la perfection humaineréelle sera
rendu très apparentet aisé; si apparentque personnene
pourra ne pas le voir, si droit que « ceux qui le suivront,
même les insensés, nepourront s’égarer»Esaïe 35 : 8; si
distinct que plus personnen’aura besoin d’enseignerson
prochain, disant: « Connaissez l’Eternel»; car tous ‘le con
naîtront, depuis le plus petit jusqu’au plus grand Jér. 31:
34. Au lieu d’être un chemin étroit que peupeuvent trou
ver, ce seraun « grand chemin», une chaussée publique-

non un chemin de traverseétroit, rapide, rude et resserré,
mais un chemin spécialementpréparé pourvoyager aisé-
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ment et arrangétout particulièrementpour la facilité et la
commoditédesvoyageurs.Les versets8 et 9 montrent qu’il
est une route publique, ouverteà tous les rachetés,- à
tout homme. Tout homme pour lequel Christmourut, qui
apprécierales occasionsfavorables et les bénédictionsac
quises par le précieux sang et voudra en profiter, pourra
s’élever dansce grand Cheminde saintetévers le grandbut
du parfait rétablissementà la perfection humaine età la
vie éternelle.

Ceux-làne serontpasconsidérésnon plus commejustifiés
et considéréspar Dieu comme étant dansune position de
saintetéet de perfection; dès lespremiers pasqu’ils feront
sur ce grand cheminde sainteté,ils pourront s’élever vers
la perfection réelle, fruit de leurs efforts et de leur obéis
sance;toutes chosesleur seront renduesfavorablespar leur
Rédempteurqui régneraalors enpuissance.Chaqueperson
ne sera aidée individuellement, selon ses besoins,par la
parfaite et sageadministration du nouveau royaume.Tel
serale résultat légitime de la rançon,ainsi quel’auront déjà
expérimenté certains. Puisquenotre Seigneur, l’homme
Christ Jésus,se donna luimême en rançon pour tous, et
veut que tous parviennent à la pleine connaissancede la
vérité et, par ce moyen, à la perfection réelle, pourquoi
n’établit-il pas tout de suiteun bon et vaste grand chemin
pour tous? Pourquoi n’enlève-t-il pas les obstacles, les
pierres d’achoppement,les piègeset les trappes? Pourquoi
n’aide-t-il pas le pécheur à vivre en pleine harmonie avec
Dieu, au lieu de rendrele chemin étroit, épineux,difficile à
trouver et plus difficile encore à suivre? Ne connaissant
pas l’application correcte de la Parole de la vérité, ignorant
que le chemin étroit d’à présentconduit au prix spécialet
qu’il estl’épreuve pour l’élection d’un petit troupeau de co
héritiers, le. corpsde Christ, lequel, une fois choisi et exalté
avec son Chef, doit bénir toutes les nations, certainschré
tiens Ont des idées très confusesà ce sujet. Ne discernant
pasle plan de Dieu, beaucoupessaientde prêcherun grand
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chemin de sainteté facile à suivre dans l’Age présent,alors
qu’il n’existe aucun chemin pareil; et, en voulant adapter
les faits et ‘les Ecrituresà leurs conceptionserronées,ils ne
font qu’embrouiller et altérer la question. Surce grand
chemin qui,sous peu seraouvert, il n’y auraque les choses
conduisantau péchéqui seront interdites, alorsque ceux
qui marchentdans le cheminétroit doivent renoncerà eux-
mêmes et sacrifier beaucoup de choses non coupables,
comme aussi combattre continuellement les péchés qui
nous enveloppent.Celui-ci est un sentierde sacrifice, tandis
que celui de l’Age prochain doit être une grande routede
droiture.

Il est dit en langagesymboliqueet d’une manièresignifi
cative que, sur cegrandchemin, « il n’y aurapas là de lion,
et aucunebête qui déchire n’y monterapas, ne sera pas
trouvée» Esaïe 35: 9. Combien de lions effrayants se
trouvent maintenantdans le cheminde ceuxqui éviteraient
de bon coeurla voie du péché,pour marcherdans la droitu
re! Voici le lion d’une opinion publique corrompue, qui
empêchebeaucoupde gens d’oser suivre la voix de leur
conscience dansles chosesde la vie quotidienne concer
nant l’habillement, les arrangementstouchant la famille,
les affaires, etc. Il y a le lion de la tentation des boissons
fortes qui empêchedes milliers de gens desuivre le bon
chemin; ceux-ci seraienttout heureuxde pouvoir s’en dé
faire. Les prohibitionnistes etles partisansde la tempéran
ce ont maintenant une entreprise herculéenne en main,
une oeuvre que, seules, l’autorité et la puissancede l’Age
prochain mènerontà bonne fin; et on en peut dire autant

de touslesautresnobles effortsde réformesmorales.« Nul
le bêtequi déchire n’y montera». Nulle corporation géante
organiséepour l’avancementd’intérêtségoïsteset personnels
aux dépensdu bien générain’y sera tolérée.«Il ne se fera
ni tort ni dommage sur toute ma montagne royaume
sainte», dit l’Eternel Esaïe 11: 9. Certes,il y auraaussides
difficultés à surmonter, pourvaincre lesdispositionsau mal,
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etc., mais ceseraun cheminbien facile en comparaisondu
chemin étroit de cet Age. Les pierres d’achoppementse
ront toutes enlevées,et l’étendard de la vérité sera élevé-

pour tous les peuples Esaïe 62: 10. L’ignorance et la su
perstition seront deschosesdu passé:la droiture recevra
sa récompense méritée,en même tempsqu’une juste rétri
bution seramesuréeau mal Mal. 3 : 15, 18. Par deschâti
ments salutaires, des encouragementsappropriés et de
claires instructions, les hommesreviendront sur leurs pas
comme l’enfantprodigue etserontdisciplinéset élevésà la
perfection sublime de laquelle notre père Adam déchut.
Ainsi « les rachetésde l’Eternel retourneront [de la destruc
tion par le grand cheminde la saintetéj,...avec des chants
de triomphe; et une joie éternelle sera sur leur tête; ils
obtiendront l’allégresseet la joie, et le chagrin et le gémis
sements’enfuiront» Esaïe35: 10. Notre Seigneurne men
tionna que deux de ces chemins, parce quele moment
propice pour l’ouverture du troisième n’était pas encore
venu- de mêmequ’en annonçantla bonnenouvelle, Jésus
dit: « Aujourd’hui cetteécriture,quevous venezd’entendre,
est accomplie», mais il omit de mentionner « le jour de la
vengeance», parce quece n’était pasle moment convenable
alors comp. Luc 4:19 et Esaïe61: 2. Cependant,mainte
nant quele cheminétroit tendà sa fin, le grandcheminde
la justice commenceà être vu toujours plus distinctement,
à la lumière de l’aurore duJour naissant.

Ainsi avons-noustrouvéun « chemin spacieux» sur lequel
la multitude s’achemineà présent, trompée par«le prince
de ce monde» et dirigée par des goûts corrompus.Nous
avons trouvé qu’il fut ouvert par la « désobéissanced’un
homme» et que notreracey continuasa course impétueuse.
Nous avonstrouvé que le « grand cheminde sainteté» sera
ouvertpar notre Seigneur,qui se donnalui-même enrançon
pour tous et les rachetatous de la destructionqui est la fin
çlu « chemin spacieux». Nous avonstrouvé que ce chemin
seraen son temps trèsaiséet accessibleà tous ceux qui ont
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été rachetéspar le précieux sang de Christ.Nous avons
trouvé, enoutre, que « le chemin étroit », ouvert parle mé
rite du même sang précieux,est un chemin spécial, qui
conduit à un prix spécial,et qu’il estrenduparticulièrement
étroit et difficile, dansle but d’éprouveret de disciplinerceux
qui sont choisis maintenantpour devenir participants à la
nature divine et cohéritersde notre SeigneurJésus,dans le
Royaume degloire qui sera bientôt révélépour la bénédic
tion de tous.Qùiconquea cetteespérance- qui discernece
prix peut en comparaison,considérertoutes lesautreses
pérancescomme une perte et comme de la boue.- Phil. 3:
8-15.
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ETUDE XII

EXPLICATION DE LA CARTE REPRESENTANT
LE PLAN DES AGES

Les Ages.- Les moissons.- Degrés d’une position réelle et
d’une position considéréecomme telle. - Le cours de la vie
de notre Seigneur Jésus.- Celui de ses disciples.- Trus
classesdans l’Eglise nominale.- La séparationà l’époque de la
moisson.-La classe ointe glorifiée.- La classe de lagrande
tribulation. - L’ivraie brûlé&. - Le monde béni. - La fin
glor4euse.

COMME frontispice de ce volume, nous donnons une
carte représentantle plan de Dieu pour le salut du

monde. Par ce moyen visuel, nous avons essayéd’aider
l’esprit à comprendrequelque chosedu caractèreprogres
sif du plan de Dieu, et des passuccessifsque dojvent faire
tous ceux qui veulent obtenir le « changement» complet de
la nature humaineà la nature divine.

D’abord, nous avonsune esquissedes trois grandesécono
mies ou dispensations,A,B,C. La première, A, comprend
l’espace de temps depuisla création de l’homme jusqu’au
déluge; la seconde,B depuisle délugejusqu’au comxrlence
ment du règnemillénaire de Christ, lors de son secondavè
nernent; et la troisième C, depuis le commencementdu rè
gne de Christ jusque dans « les siècles [ou âges] à venir’>
Eph. 1: 10; 2: 7. Les Ecritures se rapportent souventà
ces trois grandeséconomies : A est nommée le « monde
d’alors»; B est nommée par notre Seigneur Jésus« ce
monde», par Paul le « présent monde mauvais» et par
Pierre « les cieuxét la terre d’à présent». C estnomméele
«mondeà venir où la justice [oudroiture- Trad] habite»,
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en contrasteavec le. présent monde mauvais.Maintenant
le mal règneet le juste souffre, tandis que,dans le monde
à venir, cet état sera toutle contraire: la justice régnera,
les ouvriers d’iniquité souffrircint, finalement tout mal sera
détruit.

Danschacunedeces trois grandeséconomiesépoquesou
« mondes», le plan de Dieu par rapport à l’homme a une
esquissedistincte etindépendante;toutefois chacunen’est
qu’une partie du grand pian unique qui, une fois achevé,
démontrera la sagessedivixe, quoique ces partiesconsidé
rées séparémentne puissentfaire voir leur profonde signi
fication. Puisquele premier « monde’> les cieux et la terre,
ou cet ordre de choses-là passalors du déluge,il s’ensuit
qu’il faut qu’il ait été un ordre de chosesdifférent de « ce
présentmonde mauvais» dont Satanest le principe selon
la déclarationde notre Seigneur; en conséquencele prince
de* ce présent monde mauvais ne fut point le prince du
monde qui était avant le déluge,bien qu’il n’y fût pas sans
influence. Plusieurspassagesde l’Ecriture projettent de la
lumière sur la conduite de Dieu pendant ce temps-là, et
cela nous donneune connaissanceclaire de son plan dans
son ensemble. Il ressort de ces passagesque le premier
« monde » ou l’économie antédiluvienne,fut sous la direc
tion et l’administration spéciale des anges,auxquelsii fut
permis d’essayerde faire ce qu’ils pouvaient pour relever
la racedéchue etdégénérée.Ils étaientsansdoute désireux
d’en faire l’essai avec la pèrmission’deDieu, car leur inté
rêt se manifestapar des,cris de joie et deschantsde triom
phe à l’égard des oeuvresde la créationJob 38: 7. Les an
ges furent lesgouverneursautorisésde cettepremièreépo
que, mais échouèrent;cela n’est passeulementindiqué par
tous les passagesparlant de cette époque,mais cela peut
être déduit raisonnablementde la renarque de l’Apôtre
lorsque,en opposant laprésenteéconomieà celle du passé
et à celle à venir, il dit .Héb. 2: 5: « Car ce n’est point
aux angesqu’il a assujetti le monde habité à venir dont
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nous parlons». Non; ce monde doit être sous le pouvoir
du Seigneur Jésuset de sescohéritiers; aussi, nonseule
ment ce sera une administration plus juste que celle du
« présentmonde mauvais», mais elle sera égalementplus
couronnéede succèsquecelle du premiermondeou dispen
sation sous le « ministère desanges», dont l’incapacité à
ramenerl’homme dans la bonne voie est manifesteen ce
que l’iniquité de l’homme devint si grande que Dieu, dans
sa colère et dans sa juste indignation, détruisit par un dé
luge la race entière qui vivait alors, à l’exception dehuit
personnes.- Gen. 7: 13.

Durant le « présent monde mauvais» il est permis à
l’homme de faire l’essai de se gouvernerlui-même; mais à
causede la chute il est sous la domination de Satan, le
« prince de ce monde», et lutte en vain contresesintrigues
et ses machinations secrètespour conserver l’empire sur
soi-même durant la longue période qui s’étend depuis le
délugejusqu’au temps présent.Cette tentative de l’homme
de segouvernerluimême sous Satan, doitse terminer dans
le tempsde la plus grandedétressequele monde ait jamais
connue.Et cela aura démontréla futilité, non seulementdu
pouvoir des angesde sauver l’espècehumaine, mais aussi
despropresefforts de l’hommepour parvenir à une condi
tion satisfaisante.

La secondede ces grandeséconomies,B, est composéede
trois Ages distincts; chacund’eux constitueune étapepro
gressivemenantplus haut et plus en avant dans le plan de
Dieu.

L’Age D fut celui durant lequel Dieu agit spécialementà
l’égard despatriarchestels que: Abraham, Isaac et Jacob.

L’Age E est l’Age judaïque, ou la période qui suivit la
mort de Jacob,durant laquelle toute sapostéritéfut traitée
par Dieu comme sa charge spéciale, « son peuple». A ce
peupleDieu montra des faveurs spéciales,et déclara: « Je
n’ai connu reconnu avec faveur que vous d’entre toutes
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les familles de la terre» Amos 3: 2. Commenation, les
Israélitesservirent de type à l’Eglise chrétienne,« la nation
sainte, le peupleparticulier ». Les promessesqui leur furent
faites furent les types de « meilleures promesses» qui nous
sont faites. Leur voyageà travers le désert, versla Terre
promise,fut un typede notre voyageà travers le désertdu
péchévers Canaancéleste.Leurs sacrifices les justifiaient
d’une manièretypique et non réelle: « car il est impossible
quele sangdestaureauxet desboucsôte lespéchés» Hébr.
10: 4. Mais dans l’Age de i’Evangile, F, nous avonsles « sa
crifices plus excellents’> qui opèrent la réconciliation pour
les péchésdu monde entier. Nous avons la « sacrificature
royale » composéede tous ceux q,ui s’offrent à Dieu en « sa
crifices vivants » saints et agréablespar Jésus-Christ,qui
est le Chef ou le « souverainsacrificateurde notre confes
sion » Hébr. 3: 1. Dans l’Age de l’Evangile nous trouvons
les réalités desquellesl’Age judaïque et ses serviceset or
donnances,étaient l’ombre. - Hébr. 10: 1.

L’Age de I’Evangile, F, est la période durant laquelle les
membresdu corps de Christ sont appeléshors du monde,
et à qui sont montrées,par la foi, la couronne de vie et les
plus grandeset lesplus précieuses promessespar lesquelles
ils peuvent par l’obéissanceà l’appel et à ses exigences
devenir participants de la nature divine 2 Pierre 1: 4. II
est encorepermis au mal de régner sur le monde ou de le
gouverner, afin que, à son contact, ces membrespuissent
être éprouvés,pour voir s’ils veulent renoncer à la nature
humaine avec sesprivilèges et ses bénédictions- en sadri
fice vivant - par la conformité à la mort de Jésus,afin de
pouvoir être comptés dignesde se réveiller à sa ressem
blance,lors de la résurrection.- Ps. 17: 15.

La troisième grandeéconomie,C, doit être composéede
nombreux Ages,- « les Ages à venir ». Le premier d’entre
dux, l’Age millénaire, G, est le seul sur lequel nous ayons
quelques renseignementsformels. Ce sont les mille ans
durant lesquelsChrist régnerasur toutes les farnifles de la
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terre, tout en les bénissantet en accomplissantde ce chef
«le rétablissementde toutes choses,dont Dieu a parlé par
la bouchede sessaints prophètesde tout temps» Actes 3:
19-21. Durant cetAge, le péchéet la mort serontextirpés
pour toujours; « car il faut que Christ règne jusqu’à ce
qu’il ait mis tous les ennemissous ses pieds... Le dernier
ennemiqui seradétruit, c’est la mort », - la mort adamique
1 Cor. 15: 25, 26. Ceserala grandepériodede reconstruc
tion. L’Eglise l’épouse et le corps de Christ Jésus sera
alliée avec lui dansce règnecomme il le promit en disant:
« Celui qui vaincra, je lui donneraj de s’asseoir avecmoi
sur mon trône,comme moi aussi j’ai vaincu et je me suis
assis avec monPèresur son trône ». - Apoc. 3: 21.

Les « Ages à venir », H, qui suivent la grandepériodede
reconstruction,sérontdesAges de perfection, de béatitude
et de prospérité. Les Ecritures sont silencieusesà l’égard
du travail qui s’y fera. Il suffit jusqu’ici de savoir que ce
seront des Ages de gloire et de bénédictionsous la faveur
divine.

Chacune deces économiesa sessaisonsdistinctes pour le
commencementet le développementde son oeuvre,et cha
cunese termine par ure moisson qui manifeste sesfruits.
La moisson de la fin de l’Age judaïque fut une périodede
quaranteans, qui s’étendit depuisle commencementdu mi
nistèrede Jésus, lorsqu’ilfut oint de Dieu par l’Esprit Ac
tes 10: 37, 3g, en l’an 29 ap. J. C., jusqu’à la destructionde
Jérusalem,en l’an 70 ap. J. C. Dans cettemoisson l’Age ju
daïque finit et l’Age de Î’Evangile commença.Il y eut un
chevauchement desdeuxdispensationscomme le représente
le diagramme.

Dans uncertain sensl’Age judaïquese termina lorsqu’à la
fin des trois ans et demi de son ministèreJésusrejetacette
nation,disant: « Voici, votre maisonvous estlaisséedéser.
te » Matth. 23: 38. Cependantles Juifs bénéficièrent encore
de trois ans et demi de faveur: en effet l’appel de l’Evan
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gile ne fut adressépendant cette période qu’à eux et cela
conformémentà la déclarationdu prophèteDan. 9: 24-27
touchantles soixante-dixsemainesd’années de faveur en
vers eux, *au milieu de la dernière desquellesle Messie
serait retranché [mourrait],mais non pour lui-même».

« Christ est mort [non paspour lui-même, mais] pour nos
péchés», ce qui causala cessationdu sacrifice et de l’obla
tion au milieu de la semaine,- trois anset demi avant l’ex
piration des soixante-dix semaines conventionnellesde fa
veur judaïque. Il va de soi que lorsque le vrai sacrifice fut
accompli, lessacrifices typiques ne pouvaient plus être re
connusdésormaispar l’Eternel.

Dans un sens plus large, l’Age judaïquese termina donc
avec la fin de la soixantedixième semaine,ou des trois ans
et demi après la croix, - après quoi l’Evangile fut aussi
prêché aux Gentils, en commençant parCorneille Actes
10: 45. Cela termina l’Age judaïqueen ce qui concerne la
reconnaissancepar Dieu, de l’église judaïqueet la faveurde
Dieu à son égard.Leur existencenationalese termina plus
tard, dansle grandtemps de détressequi suivit.

C’est dans cette période de la moissonjudaïque que prit
naissancel’Age de i’Evangile. Le but de cet Age fut l’appel,
le développement etl’épreuve « du Christ de Dieu » - Tête
et corps. C’est la dispensationou l’économie de l’Esprit;
il est donc convenablede dire que l’Age de l’Evangile com
mençapar l’onction de Jésus« du saint-Esprit et de puis
sance» Actes 10: 38; Luc 3: 22; 4: 1, 18 à l’époquede son
baptême.En ce qui concernel’Eglise, son corps, il ne com
mençaque trois anset demi plus tard.

C’est par une « moisson » également quese constitue
la période de la fin de l’Age de I’Ervangile : c’est
pendantcette périodequ’il y a, de nouveau,un chevauche
ment de deux Ages,- l’Age de l’Evangile se terminant et le
rétablissementou Age millénaire commençant. L’Age de
l’Evangile se clôt par étapes.,ainsi que son modèle ou son
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« ombre», l’Age judaïque. De même qu’à cette époqueles
septpremièresannéesde la moisson furent consacrées dabs
un sens spécialà un travail pour Israel selon la chair et en
lui et furent des années de faveur, demêmeici, nous trou
vons la mention de sept ansayant la même significationet
la même importance pour l’Eglise évangélique,que doit
suivre une période d’affliction de feu » ur le monde,
comme punition de l’iniquité et comme préparationdu
règne de justice; nous en dirons davantageplus tard.

LE SENTIER QUI CONDUIT A LA GLOIRE.

K, L, M, N, P, R, représententdes degrésdifférents.N est
le degréou la position de la nature humaineparfaite. Adam
fut à ce degré avantde pécher,mais, dèsqu’il eut désobéi,
il tomba au degréde la dépravationet du péché,R, qui fut
égalementle sort de tous sesdescendantsdès leur naissan
ce. Cela correspondau « chemin spacieux» qui mène à la
destruction. P représentele degré de justification - type
considéréecomme étant produitepar les sacrifices de la
Loi. Ce n’était point une perfection réelle « car la loi n’a
rjen amenéà la perfection». - Hébr. 7: 19.

N représentenon seulementle degré de perfection hu
maine, qu’occupait jadis l’hommeparfait, Adam, mais aussi
la position de toutes les personnesjustifiées. « Christ est
mort pour nospéchésselonlesEcritures » et, enconséquen
ce, tous les croyants en Christ - tous ceux qui acceptent
d’être justifiés par son oeuvreparfaite et accomplie- sont,
par la foi, considéréspar Dieu comme justifiés, commedes
hommesparfaits, qui n’auraient jamais péché. Ainsi, aux
yeux de Dieu, tous ceux qui acceptent,Christ comme leur
Rédempteursont donc considéréscomme étant au degréde
perfectionhumaine,N. C’est là la seuleposition par laquelle
l’homme puisse s’approcher de Dieu, ou par laquelle il
puisse avoir quelque communionavec Lui. Dieu nomme
fils fils humains tous ceux qui sont à ce degré. C’est dans
ce sensqu’Adam fut un fils Luc 3: 38, et eut communion
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avec Dieu avant d’avoir désobéi.Tous ceux qui acceptent
l’oeuvre accomplie de la rançon de notre Seigneur Jésus
sont comptésou considéréscomme rétablis dans la pureté
première, et en conséquenceils ont part à la communion
avecDieu.

Durant l’Age de l’Evangile, Dieu a fait une offre spéciale
aux êtres humains justifiés, leur disant que sous certaines
conditions ils peuvent changer de nature, qu’ils peuvent
cesserd’être des êtres humains,terrestres, pour devenir
des êtres spirituels, célestes,comme Christ leur Rédemp
teur. Certains croyants- des personnesjustifiées- se
contententde la joie et de la paix qu’ils possèdentpar la
foi dans la rémission de leurs péchés; ils ne font point
attention à la voix qui les invite à monter plus haut. D’au
tres, émus de l’amour dont Dieu fait preuve à leur égard
en les rachetantdu péchéet sentant qu’ils n’appartiennent
point à eux-mêmes,mais à celui qui les rachetaà un prix
disent: « Seigneur,que veux-tu que je fasse?» A ceux-ci le
Seigneurrépond par Paul: « Je vous exhorte donc, frères,
par les compassionsde Dieu, à offrir vos corps comme un
sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de
votre part un culte raisonnable» Rom. 12: 1. Que veut
dire l’Apôtre par l’exhortation de nous offrir en sacrifice
vivant? Il veut dire que nous devrions consacrer chaque
faculté et chaquetalent que nous possédonsau service de
Dieu, que désormaisnous nevivions plus pour nousmêmes,
ni pour nos amis, ni pour notre famille, ni pour le monde,
ni pour aucuneautrechose,mais pour celui qui nous a ra
chetéspar son propre sang et à son service.

Cependant, puisqueDieu n’accepteraitpoint de sacrifices
typiques imparfaits ou qui aient des défauts, et que nous
sommes tousdevenus des pécheurspar Adam, comment
pouvons-nousêtre des sacrifices agréables?Paul montre
que c’est seulementen étant saints que nous pouvons être
des sacrifices agréables. Nous ne sommes point saints
comme Jésus, qui n’a point commis de péché, car nous
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sommesde la race condamnée;ni même parce que nous
aurions réussià atteindreà une conduiteparfaite, carnous
ne prétendonspoint être parvenusdéjà à cetteperfection à
laquelle nous sommesappelés;mais nousavons ce trésor
dans des vases de terre fragiles et percés, afin qu’on
puisse savoir que la gloire de notre perfection définitive
vient de la faveur de Dieu et non pasde notre capacitéper
sonnelle. Cependant,notre sainteté et notre acceptabilité
par Dieu, comme sacrifices,viennentde ceque Dieu nousa
justifiés gratuitement de tous péchéspar notre foi dans le
sacrifice de Christ en notre faveur.

Tous ceux qui apprécientcet appel etlui obéissent,se ré
jouissent d’être trouvés dignes de souffrir des opprobres
pour le nom de Christ,et ne regardentpoint aux choses
visibles, mais aux chosesinvisibles- à « la couronne de
vie » - « le prix de notre haut-appeldans le Christ Jésus»

et à « la gloire à venir qui doit être révélée en nous». Tous
ceux-là, dès l’instant qu’ils se consacrentà Dieu, ne sont
plus considéréscomme deshommes,mais comme ayant été
engendrésde Dieu par la parole de vérité - désormaisils
ne sont plus des enfantshumains, mais des enfantsspiri

tuels. Ils sont maintenantd’un degréplus prèsdu prix que
lorsqu’ils avaient cru. Toutefois, leur être spirituel est en
cor imparfait; ils sont seulement engendréset non pas
encorens de l’esprit. Ils sont desenfantsspirituels à l’état
embryonnairesurle degréM, le degréd’engendrementspiri
tuel. Comme ils sontsengendrésde l’esprit, ils ne sont plus
considéréscomme humains, mais comme spirituels; car
leur naturehumaine,d’abord justifiée, ils l’ont maintenant
abandonnéeou considéréecomme morte - un sacrifice vi
vant, saint, acceptableet acceptépar Dieu. Ils sont mainte
nant de nouvelles-créaturesdans le Christ Jésus:Les choses
vieilles espérances,volonté et ambitions humaines sont
passées;voici, toutes choses sontdevenuesnouvelles; « or,
vous n’êtes point en la chair, mais enl’esprit, si toutefois
l’Esprit de Dieu habiteen vous » 2 Cor. 5: 17; Rom. 8: 9.
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Si vous avezété engendrésde l’Esprit, « vous êtescomme
êtres humains morts, et v&re vie est cachéeavec Christ
en Dieu ».

Le degréL représentela condition de l’être spirituel par
fait; mais avant que le degré L puisse être atteint, les
conditions de notre alliance doivent être exécutées.Faire
alliance avec Dieu, vouloir être mort à toutes chosesterres
tres, c’est bien; mais autrechoseestde gardercette allian
ce à travers toute notre carrièreterrestre- de tenir « le
corpsassujetti» mort, de perdrede vue saproprevolonté
et d’accomplir uniquement lavolonté de l’Eternel. L’entrée
au degréL est appeléenaissance,ou pleine entréedans la
vie comme être-esprit.L’Eglise entière parviendraà ce de
gré sitôt qu’elle serarassembléechoisie du mondedans la
« moisson» ou fin de l’Age de l’Evangile. « Les morts en
Christ ressusciterontpremièrement.» Puis nous, les vivants
qui serons restés,nous seronschangésen un clin d’oeil -

faits êtresspirituels parfaits, avecdescorps semblablesau
corpsglorieux de Christ car « il faut que ce mortel revête
l’immortalité ». Alors, quand ce qui est parfait seravenu,
ce4w estpartiel la conditionde l’être dans l’état embryon
naire avec les divers empêchementsde la chair auxquels
nous sommesassujettis maintenant disparaîtra.

Cependant,il y a encoreun pas de plus à faire, au-delà
de la perfection d’êtres spirituels, c’est celui dela « gloire
qui suivra» - au degré K. Nous ne parlons point ici d’une
gloire de la personne,mais d’une gloire de puissanceou de
position. Le fait de parvenir au degré L, nous procure la
pleine gloire personnelle,c’est-à-dire nous transforme en
êtres glorieux semblablesà Christ. Mais après être ainsi
rendusparfaits, et rendusentièrementsemblablesà notre
Seigneur etChef, nousdevonsêtre aussi associésaveclui à
la « gloire » de puissanceet de position - il nous sera
donné de nous asseoiravec lui sur son trône; de même
que lui, après avoir été renduparfait 1or de sa résurrec
tion, fut élevéà la droite de la Majesté dans les lieux très
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hauts. De cettemanière nous entreronsdans la gloire éter
nelle, au degréK.

Etudions maintenantsoigneusementla carte, etnotonsce
qui éclaircit les diversespartiesdu plan de Dieu. Danscette
intention, nous employonspour représenterla perfection
la figure d’une pyramide qui convient fort bien, et parce
que les Ecritures y font allusion d’une manièreévidente.

Adam était un être parfait, voyezpyramidea; remarquez
sa position au degréN, qui représentela perfectionhumai
ne. Sur le degré R, degré du péchéet de l’imperfection ou
de la corruption, la pyramide tronquée,b, figure imparfai
te, représenteAdam déchu et sesdescendants- dépravés,
pécheurs etcondamnés.

Abraham et d’autres personnagesde cetteépoque,auto-
tisés à communier avec Dieu à causede leur foi, sont re
présentéspar une pyramide c sur le degré N. Abraham
était un membrede la famille humainedéchueet, de natu
re, il appartenaitau degré R comme le reste*; mais Paul
nousdit qu’Abraham fut justifié par la foi, c’est-à-dire qu’à
causede sa foi il fut considérépar Dieu commeun homme
pur et parfdit L’estimation de Dieu l’éleva, au-dessusdu
monde deshommespécheurset dépravés, audegréN; et
quoiqueeffectivémentimparfait encore, il fut reçu dans la
faveur qu’Adam avait perdue, c’est-à-dire dans la commu
nion avec Dieu comme avec un « ami » Jacq 2 23 Tous
ceux qui sont sur le degre de perfection sans peché N
sont des amis deDieu, et Dieu est leur ami; mais les pé
cheurssur le degréR sont en inimitié à l’égard deDieu -

« ennemispar leurs mauvaisesoeuvres».

L’humanité après le déluge, représentéepar là figure d,
était encoresur le degréR - en inimitié, et elley restejus
qu’à ceque l’EgIise de l’Evangile soit choisie et que l’Age
millénaire commence.

Durant l’Age judaïque, où les sacrifices typiques des
taureauxet desboucsle purifiaient .non réellement,mais
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typiquement, « parce que laloi n’a rien amenéà la perfec
tion» Héb. 7: 19, « l’Isral selon lachair» fut justifié d’une
manière typique; nous plaçons donc ce peuple e sur le
degréP, position de justification-type, s’étendantde la pro
clamationde la loi sur le mont Sinaïjusqu’à ce queJésusy
mit fin en la clouant à sacroix. Là, la justification-typefinit
par l’jnstitution de « sacrifices plus excellents> que ceux
des types judaïques,sacrifices qui, d’une manièreeffective,
«ôtent les péchésdu monde» et rendent [réellement] par
faits ceux qui s’approchent.- Héb. 10: 1.

Le feu de l’épreuve et de l’affliction par lequel I’Israel
selonla chair passalorsque Jésus,présent,le cribla en enle
vant le froment, les « véritablesIsraélites» de l’église judaï
que nominale et spécialementlorsque, après la séparation
du froment, il brûla « la balle [le rebus de ce système],au
feu inextinguible », est illustré par la figure f. Ce fut un
temps d’affliction auquel ce peuple ne put échapper.-
Voyez Luc 3: 17, 21, 22; 1 Thess.2: 16.

A l’âge de trente ans, Jésusétait un homme parfait, mûr
g. Ayant quitté la gloire de da condition spirituelle il de
vint homme, afin que par la grâce de Dieu, il pût goûter
la mort pour tous.La justice de la loi de Dieu estabsolue:
oeil pour oeil, dent pour dent et vie pour vie. Il était néces
sairequ’un homme parfait mourût pour l’humanité, parce
que les exigencesde la justice ne pouvaientêtre satisfaites
d’aucuneautre manière.La mort d’un angene pouvait pas
plus payer le châtiment et libérer l’homme que ne le pou
vait la mort « des taureauxet desboucs», laquelle ne peut
jamais ôter les péchés.C’est pourquoi,celui qui est appelé
«le Commencementde la création de Dieu» est devenu
homme, « a été fait chair », afin de pouvoir donner cette
rançon le prix correspondantqui rachèteraitl’humanité.
Il fallait qu’il fût un homme parfait, sans quoi il n’aurait
pu faire plus qu’un membre quelconquede la racedéchue
pour payerle prix. Il était « saint, innocent, sans souillure
et séparé despécheurs». Il prit la même forme que celle
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des pécheurs- prenant « la forme de chair de péché» -

la ressemblancehumaine. Mais il prit cette ressemblance
dans sa perfection: il ne prit point part au péché, ni à
l’imperfection, sauf que, durant son ministère, il partagea
volontairement les afflictions et les douleurs de quelques-
uns, se chargeantde leurs douleurset de leurs infirmités
et leur communiquantde sa vitalité, de sa santé etde ses
forces, selon qu’il est écrit: « Il s’est chargévéritablement
de nos langueurs,et il a porté nos douleurs» Esaïe 53: 4,
et « il sortait de lui une vertu [vie, force ou vigueur] qui
les guérissaittous ». - Marc 5: 30; Luc 6: 19; Matth. 8 : 16,
17.

«Ayant paru comme hommeparfait, il s’est abaissé
lui-même, s’étant rendu obéissantjusqu’à la mort ». Il se
présentalui-même à Dieu, disant: « Voici, je viensdans le
rouleaudu livre, il est écrit de moi, ô Dieu, pour faire ta
volonté » - et symbolisa cette consécrationpar un baptê
me dans l’eau. En se présentantainsi consacrantson être,
son offrandeétait saintepure et agréableà Dieu qui ma
nifesta son acceptationen le remplissant de son Esprit et
de sa puissance,- lorsque le saint-Esprit descenditsur
lui et qu’ainsi il fut oint.

Cette effusion de l’Esprit constitua l’engendrementà une
nouvelle nature- la nature divine - qui devait se déve
lopper complètementou naître lorsqu’il aurait pleinement
accompli sonsacrifice- le sacrifice de la nature humaine.
Cet engendrementfut un pas l’élevant au-dessus dela condi
tion humaine; il est représentépar la pyramide h, au de
gré M, position de ceuxqui sont engendrésspirituellement.
Jésuspassatrois ans et demi de sa vie sur ce degré,-
jusqu’à cequesonexistencehumainese terminâtà la croix.
Alors, aprèsavoir étémort trois jours, il fut ressuscitéà la
vie - à la perfection d’un être-espritt, degréL, né de l’Es
prit - « le premier-néd’entre les morts ». « Ce qui estné de
l’Esprit est esprit.» Parconséquent, Jésusfut un espritun
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être-espritlors de sa résurrectionet aprèssa résurrection,
et n’est plus désormaisen aucun sens,un être humain.

Il est vrai qu’après sarésurrection, Jésusavait la puis
sanced’apparaître,et qu’il apparutbien, sousla forme hu
mairie, afir depouvoir instruire sesdisciples etleur prouver
qu’il n’était plus mort; mais il n’était pas un homme et
n’était plus entravépar les liens de la nature humaine, il
pouvait aller et venir comme le vent même quandles por
tes étaientfermées,et personnene pouvait dire d’où il ve
nait ni où il allait. « Il en est ainsi de tout homme qui est
né de l’Esprit ». - Jean3: 8; comparez20: 19, 26.

A partir du moment où il s’était consacréen sacrifice,à
l’époque de son baptême,ce qui était humain en lui avait
étéconsidérécomme mort - et c’est là que lanouvellena
ture fut comptéecomme ayant commencé, qu’ellese com
pléta à la résurrection,quand il atteignit le degréspirituel
parfait, L, - et ressuscitacorps spirituel.

Quarante jours aprèssa résurrection, Jésusmonta vers
la Majesté dans les lieux très hauts,- sur le degré de la
gloire divine, K pyramide k. Pendantl’Age de l’Evangile
il a été dans la gloire 1, « s’asseyantavecle Pèresur son
trône », et il a été durant tout ce tempsle chef de I’Eglise
sur la terre - la dirigeant et la guidant. Durant cet Age de
l’Evangile entier, l’Eglise a étéen cours de développement,
de discipline et d’épreuve, afin que, à la clôture ou à la
moisson de cet Age, elle puisse devenir sqn épouse etsa
cohéritière. C’est pour cela qu’elle participe à ses souffran
ces,afin qu’elle puisse aussi être glorifiée avec lui degré
K, quand le temps convenableseravenu.

Les degrésque l’Eglise doit parcourir jusqu’à sa glorifi
cation sont les mêmesque ceux de son Conducteuret Sei
gneur qui « nous laissa un exempleafin que nous suivions
ses traces», avec cette différence que l’Eglise part d’une
position inférieure. Commenous l’avons vu, notre Seigneur
vint au monde au degré de perfectionhumaine, N, tandis
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que nous tous, dela raceadamique,nous sommesà un de
gré inférieur, R- le degrédu péché,de l’imperfection et de
l’inimitié contre Dieu. Nous devons doncd’abord être justi
fiés et parvenir ainsi audegréN. Commentcela s’accomplit
il? Est-cepar les bonnes oeuvres?Non! des pécheursne
peuvent accomplir de bonnes oeuvres. Nous ne pourrions
nous recommander nous-mêmes à Dieu, c’est pourquoi
« Dieu constateson amour envers nous ence que, lorsque
nous étions encorepécheurs,Christ est mort pour nous »

Rom. 5: 8. Ainsi la condition grâce à laquelle nous arri
vons à la justification ou à l’humanité parfaite, est que
Christ mourut pour nos péchés,qu’il nous rachetaet que
« par la foi en son sang» il nous rétablit au degréde per
fection, duquel nous tombâmesen Adam. « Nous sommes
justifiés [élevés au degré N] par la foi ». Et « étant donc
justifiés par la foi, nousavonsla paix avecDieu » Rom. 5:
1, et nous nesommes plusconsidéréspar Dieu comme des
ennemis, maiscomnie des fils humains justifiés, au même
degréqu’Adam et notre SeigneurJésusle furent, saufque
ceux-ci étaientparfaits en réalité, tandis que nous sommes
simplement considéréscomme tels par Dieu. Nous nous
approprions cette justification considéréecomme telle,
par la foi dans la parole de Dieu, qui dit: « Vous êtes
achetés», « rachetés», « justifiés gratuitement de toutes
choses». Aux yeux de Dieu noussommes irréprochables,
sans tache et saints dans les robes de* la justice
de Christ qui nous est imputée par la foi. Il se
laissa imputer nos péchés, afinde porter notre châtiment
pour nous; et il mourut pour nous, comme s’il eût été le
pécheur.En conséquencesa justice est imputéeà tous ceux
qui acceptentsa rédemption, etavec elle tous les droits et
toutes les bénédictionsreçus avant l’entrée du péché. Elle
nous rétablit dans la vie et dans la communion de Dieu.
Nous pouvonsjouir sur le champde cettecommunionpar la
foi, et nous savonsqu’une communionplus parfaite encore
ainsi que la vie et la joie, nous sont assuréesau « propre
temps » de Dieu.
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Cependant,n’oublions pas que la justification, toute pré
cieusequ’elle est, ne change aucunementnotre nature *;

nous restonsdes êtres humains.Nous sommes sauvésde
l’état, pitoyable du péchéet de 1’éloignementde Dieu, et
au lieu de pécheurshumainsnous sommesdesfils humains;
maintenant, parce quenous sommes des fils, Dieu nous
parle comme à des fils. Durant l’Age de l’Evangile, il a ap
pelé le « petit troupeau» de « cohéritiers», disant: « Mon
fils, dorme4môiton coeur», c’est-à-diredonne-toi, donne-moi
toutes tes forces terrestres, ta volonté, tes talentset tout
ton être à moi, de mêmequeChrist t’a laisséun exemple;
et je te ferai fils à un degréplus élevéque celui de l’huma
nité. Je te changeraien fils spirituel, avec un corps spiri
tuel semblableà celui de Jésusressuscité- qui est« l’ima
ge empreinte de la substancedu Père». Si tu renonéesà
toutes les ambitions, les visées, les espérancesterrestres,
etc.,si tu te consacresentièrement,en employantta nature
humainetout à fait k mon service,je te donnerai unenatu
re plus élevéeque celle du reste de ta race; je te ferai
« participant de la naturedivine », « héritier de Dieu et co
héritier de Christ; si toutefois tu souffresavec lui, afin que
tu sois aussi glorifié avec lui »,

Celui qui apprécieà sa juste valeur le prix qui nous est
offert dans l’évangile, rejette avec plaisir tout fardeau et
court avec patienceou « poursuit constammentla course
qui nous est proposée», afin d’obtenir cette récompense.
Nos oeuvresne sont pasdestinéesà assurernotre justifica
tion: notre Seigneur Jésusa accompli toute l’oeuvre qui
était nécessaireà cette fin, et si nous acceptonspar la foi

* Le mot NATURE est mal employé lorsqu’on dit d’un homme qu’il
est d’un MAUVAIS NATUREL. Au sens strict, aucun homme n’est mau
vais de nature. La nature humaine est « très bonne «; elle est une IMAGE
TERRESTRE de la nature divine. Ainsi, chaque homme est de bonne
nature; la difficulté est en ce que cette bonne nature s’est corrompue.
C’est donc contre la nature d’un homme d’être méchant, brutal, etc., et
c’est naturel pour lui d’être semblable à Dieu. C’est dans ce sensoriginel
que nous employons le mot NATURE ci-dessus. Nous sommes justifiés
par Christ à un plein recouvrement detous les privilèges et de toutes
les bénédictions de notre nature humaine - L’IMAGE TERRESTRE de
Dieu.
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son oeuvre accomplie, nous soTnmes justifiés, élevés au
degréN. Mais si nous voulons aller plus loin, nous nele
pouvons sansdesoeuvres. Evidemment, il ne faut pasper
dre la foi, sanscela nousperdrionsaussinotre justification;
mais si, une fois justifiés, nous restons dans la foi, nôus
sommescapablesau moyen dela grâce dont nous avons
été dotés lors de notre engendrementde l’Esprit de faire
desoeuvreset de porter desfruits agréablesà Dieu. Et Dieu
s’attendà cela de notrepart; car c’est le sacrificeque nous
avons,par notre alliance,convenud’accomplir. Dieu deman
de que nous prouvions notre appréciationdu grandprix en
donnant tout ce que nous avons et tout ce que nous
sommes;non aux hommes,mais à Dieu - en sacrifice saint
et agréablepar Christ - ce qui est de notre part un culte
raisonnable.

Lorsque nous lui présentons toutesces choses, nous di
Sons: Seigneur, commentveux-tu que je te remette ma
vie, mon temps, mes talents, mon influence, etc.? Puis,
examinant laParolede Dieupour trouver a réponse,nous
entendonssa voix qui nous enseigneà donnernotre tout
comme le fit notre SeigneurJésuslui-même, en faisant du
bien à tous les hommes,suivant l’occasion qui seprésente;
principalementà la maison de la foi,- leur servantde la
nourriture spirituelle ou naturelle, les revêtantde la justice
de Christ ou de vêtementsterrestres,d’aprèsnotre capacité
ou d’après leurs besoins. Ayanttout consacré,nous sommes
engendrésde l’Esprit, nous avons atteint le degré M; et
maintenant,si nous nousservonsde la force qui nous a été
donnée,nous seronscapablesde remplir toutes les condi
tions denotrealliance et de sortir victorieux, et mêmeplus-.
que-vainqueurs,par la puissanceou YEsprit de celui qui
nous a aiméset nous a rachetéspar son propre sangpré
cieux. Mais, en suivant ainsi les tracesde Jésus,

« Au repos content ne t’adonne,
Ni ne te crois victorieux;
Tu n’es certain de la couronne,
Qu’après le combat glorieux ».

Vol I



250 Le Plan desAges

La couronne sera remportée quand, semblablesà notre
fidèle frère Paul, nous aurons combattu le bon combatet
achevéla course,mais pas avant. Jusque-làla flamme et
l’encens de notre sacrifice, de labeur et service, doivent
monter journellement, comme un sacrifice de bonneodeur
devantDieu, et agréablepar Jésus-Christnotre Seigneur.

Les membres de cette classe de vainqueurs qui « dor
ment » seront ressuscitéscomme êtres-espritsau degré L,
èt ceux dela même classequi vivront et resteront jusqu’à
la venue du Seigneur,seront « changés» au même degré
d’être-espritetne « dormiront » pasmêmeun moment,bien
quece « changement» nécessiterala perte du vaseterres
tre. Ils ne serontplus desêtresfaiblesterrestres,mortels et
corruptibles,mais ilsserontalors pleinement nésde l’Esprit
- desêtrescélestes,spirituels, incorruptibleset immortels.
- 1 Cor. 15: 44, 52.

Nous ne savonspascombiende temps aprèsleur « chan
gement» ou perfectionnementen êtres-espritsdegré L,
ceux-ci, comme une troupe entière et complète, seront glo
rifiés degré K avec le Seigneur,et unis avec lui en puis
sance eten grandegloire. Cette union et cette pleine glori
fication du corps entier de Christ avecle Chef sont, selon
notre compréhension,les « noces de l’Agneau» avec son
épouse et lefestin desnoces,quandelle entreraentièrement
dans la joie de son Seigneur.

Regardezde nouveau la carte- n, m, p, q, sont quatre
classesdistinctes qui représententensemblel’Eglise évan
gélique nominale comme un tout, et prétendentêtre le
corpsde Christ.Les deuxclassesn et m sont sur le degréM
- degré de ceuxqui sont engendrésde l’esprit. Ces deux
classesont existé ensembledurant l’Age entier de i’Evan
gile; toutes deux ont concluavec Dieuuneallianced’après
laquelle elles deviendràientdes sacrifices vivants; toutes
deux ont été « renduesagréablesdans le Bien-aimé» et en
gendréesde l’Esprit comme« nouvelles-créatures». La diffé
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renceentre elles consisteen ce que n représenteceux qui
sont fidèles à leur alliance et qui sont morts avec Christ à
la volonté terrestre, aux ambitions et prétentionshumaines,
tandisqueni représentele plus grandnombre descroyants
engendrésde l’Esprit qui ont contractéune alliance mais
qui, hélas! reculent tremblantsdevant sa pleine exécution.
La classe n est la classedes vainqueurs,l’épouse de Christ,
qui s’assiéraavecle Seigneursur son trône engrandegloire
degré K. C’est le « petit troupeau» auquelil plaît au Père
de donner le royaume Luc 12: 32. Les membres de la
classem tremblent devant la mort de la volonté humaine,
mais Dieu les aime encore,aussi les amènera-t-ilpar la voie
de la détresseet de l’affliction au degréL, le degréde per
fection spirituelle. Ils auront perdu le droit au degréK, le
trône de gloire, parcequ’ils n’auront pasétédes vainqueurs.
Si nous estimons l’amour de notre Père, si nous tenons à
l’approbation de notre Seigneur, si nous désironsdevenir
desmembresde son corps, son Epouse,et nous asseoirsur
son trône, il faut que nous accomplissions fidèlement etvo
lontairementnotre alliance de sacrifice.

La majorité des membresde l’église nominale est repré
sentéepar la section p.Remarquezqu’ils ne sont pas sur
le degréM, mais sur le degréN: ils sont justifiés, mais non
sanctifiés. Ils ne sont pas entièrementconsacrésà Dieu et
ne sont pas,par conséquent, engendréscommeêtres-espriis.
Ils sont toutefois supérieursau monde parcequ’ils accep
tent Jésuscomme leur rançon pour le péché ; mais ils
n’ont pas acceptél’appel célestede cet Age qui les invitait
à devenir membres de la famille spirituelle de Dieu. S’ils
continuent dans la foi et se soumettent complètementaux
justes lois du royaumede Christ, dansle rétablissement,ils
parviendrontfinalementà la ressemblancede l’hommepar
fait, terrestre, Adam. Ils recouvrerontcomplètementtout
ce qui fut perdu par ce dernier. Ils atteindront la même
perfection humaine,mentale,morale et physique,et seront
de nouveauà l’image de Dieu, comme le fut Adam; car ils
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ont été rachetéspour tout cela. Leur position de justifica
tion, degré N, comme de ceux qui entendirentparler du
salut par Christ et y crurent, est une bénédictionspéciale
dont ils jouissent,par la foi, plus tôt que le monde en gé
néral car, dans l’Age millénaire, tous parviendrontà une
connaissanceexactede la Vérité. Ils auront eu, au moins,
l’avantaged’avoir fait de bonneheurequelquespaset quel
ques progrèsdans la bonne direction. Mais la classep ne
met pas à profit dans le temps présentle bénéfice réel de
la justification par la foi qui estaccordéemaintenantdans
le but spéciald’en mettreun certainnombreà mêmede fai
re le sacrifice agréable,et de devenir la classe n comme
membresdu « corps de Christ ». Ceuxde la classep reçoi
vent la grâce [justification] de Dieu « en vain » 2 Cor 6:
1: ils manquentde l’utiliser pour aller de l’avant dans la
sanctification etpour se présenteren sacrifices agréables,
durant ce temps où Dieu accepteles sacrifices.Bien qu’ils
ne soient pas des « saints», ni des membresdu « corps»
consacré,l’Apôtre les appelle« frères» Rom. 12: 1. C’est
dans ce mêmesen’s que la race entière, une fois rétablie,
sera composéepour toujours de frères du Christ et d’en
fants de Dieu, quoiqued’une nature différente. Dieu est le
Pèrede tousceux qui sont en harmonieavec lui, peu impor
te leur nature et le degréqu’ils occupent.

La sectionq, au-dessousdu degréN, représenteuneautre
classeunie à l’Eglise nominale,dont lesmembresne crurent
jamais en Jésuscomme le sacrifice pour leurs péchés,et
qui, par conséquent,ne sont pas justifiés, ne sont pas sur
le degréN. Ce sont « les loups en habits de brebis», ils se
nomment cependantchrétiens et sont considéréscomme
desmembresde 1’Eglise nominale. Cene sont pasde vrais
croyantsen Christ comme leur Rédempteur;ils appartien
nent au degréR; ils font partie du monde etne Sontpas à
leur place dans l’Eglise, ils lui font plutôt un grand tort.
C’est dans cette condition mêlée, avec ces diverses classes
confondues,n, m, p et q, dont les membres se nomment
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tous chrétiens,que l’Eglise a subsisté à travers l’Age de
i’Evangile. Ainsi que nbtre Seigneurl’avait prédit, le royau
me nominal descieux l’Eglise nominale a été semblable
à un champensemencéde blé et d’ivraie. Et il déclaraqu’il
« laisseraitcroître ensemblel’un et l’autre jusqu’à la mois
son », à la fin de l’âge. A l’époque de la moisson, il dira aux
moissonneurs « aux anges», aux messagers: Arrachez
d’abord l’ivraie, et liez-la en gerbes pour la brûler, mais
amassezle blé dans mongrenier ». - Matth. 13: 38, 41, 49.

Ces parores de notre Seigneurnous montrent que s’il a
voulu que les deux classescroissentensembledurant l’Age
de L’Evangile et soient reconnuescommemembresde I’EgIi
se nominale, il a aussi résolu qu’un temps de séparation
entreces différents élémentsviendrait, où ceux qui forment
vraiment l’Eglise, les saints n approuvésde Dieu et lui
appartenant,seraientmanifestéscomme tels.- Matth. 13:
39.

Durant l’Age de l’Evangile, la bonne semencecrût aini
quel’ivraie ou l’erreur. « La bonnesemence,ce sont les fils
du royaume», lesenfantsspirituels, les classesn et m mais
l’ivraie, ce « sont les fils du malin ». Toute la classe q et
beaucoupde la classep sont donc de« l’ivraie »; car « nul
ne peut servir deux maîtres», et « vous êtes esclavesde
celui à qui vous obéissez». Comme ceux dela classep ne
consacrentpoint leur service et leurs talentsau Seigneur
qui les racheta- un service raisonnable- ils emploient
sans doute une grandepartie de leur temps et de leurs ta
lents en opposition réelleà Dieu, et partant au service de
l’ennemi.

Remarquezmaintenantsur la carte l’époque de la mois
son ou fin de l’Age de 1’Evangile: remarquezles deux par
ties en lesquelleselle est divisée- sept ans et trente-trois
ans, l’époque parallèleexactede la moisson de l’âge judaï
que. Cette moisson, comme celle de l’âge judaïque, doit
être d’abord un temps d’épreuveet de criblage pour l’Egli
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se, ensuite, un temps de colère et d’application des « sept
dernières plaies» sur le monde, y compris l’Eglise nomi
nale. L’Eglise judaïque était« l’ombre » ou le modèlesur le
plan charnel de tout ce dont l’Eglise de l’Evangile jouit
sur le plan spirituel. Ce qui mit Israel selon la chair à
l’épreuve dans la moisson de leur âge, ce fut LA VERITE
qui lui fut présentéeà l’époque desa visitation. La Vérité
du temps convenableconstitua la faucille qui séparales
« vrais Israélites» de l’Eglise judaïquenominale; et le vrai
froment n’était qu’un petit fragment en comparaisonde
ceux qui faisaient profession de lui appartenir. Il en est
de même de la moisson de cet Age. La moisson de l’Age
évangélique, comme celle de l’Age judaïque, est sous la
surveillance du moissonneuren chef,notre SeigneurJésus
qui doit donc être présent Apoc.14: 14. Le premiertravail
de notre Seigneurdans la moisson de cet Age, serade sépa
rer le vrai du faux. Le Seigneurnomme l’Eglisenominale
«Babylone» confusion, à causede sa condition mixte; et
la moisson est l’époque de la séparationdes différentes
classesdans l’Eglise nominale,dela maturationet duperfec
tionnementde la classen. Le blé seraséparéde l’ivraie, et
le blé mûr de celuiqui n’est pasmûr, etc. Ceux de la classe
n sont des « prémices», et aprèsavoir été séparés,ils de
viendront en leur temps l’épouse de Christ, serontavec lui
à jamais et lui seront semblables.

La séparationde ce petit troupeaud’avec Babylone est
indiquéepar la figure s. L’Eglise estsur le point de devenir
une avec le Seigneur, deporter son nom et de participer à
sa gloire. Le Christ Tête et corps glorifié est représentépar
la figure w. Les figures t, u et y représententBabylone
l’Eglise de nom, qui tombe en piècesdurant le « temps de
détresse>’dans « le jour de notre Seigneur». Quoique cela
puisseparaître effroyable,ce seraen réalité un grand avan
tage pour tout le vrai froment. Babylone s’écrouleparce
qu’elle n’est point ce qu’elle prétend être. L’Eglise de nom
contient beaucoupd’hypocrites qui se sont joints à elle à
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causede sa positionhonorableaux yeux du monde t qui,
par leur conduite, ont rendu Babylone puante au monde.
Le Seigneur a toujours connu son vrai caractère,mais,
conformémentà sa résolution, il la laisseainsi jusqu’à la
moisson où il doit « arracher, de son royaume [la vraie
Eglise], tous lesscandaleset ceux,qui commettentl’iniqué,
et les jeter dans la fournaise ardente [d’affliction, pour la
destructionde leur système nominalet de leur faussepro
fession]... Alors les justes [la classe n] reluiront comme
le soleil dans le royaumede leur Père» Matth. 13 : 41-43.
La détressequi va s’abattre sur l’Eglise proviendra, dans
une large mesure,de l’accroissementde l’incrédulité et du
spiritisme sous différentes formes qui constituerontde sé
vères épreuvesparceque Babylone soutient tant de doctri
nescontrairesà la Parolede Dieu. Et, commedans la mois
son de l’Age judaïque, la croix de Christ fut une pierred’a
choppement pourles Juifs avidesde gloire et de puissance,
et unefolie pour les Grecs sagesselon le monde, il en sera
de même dansla moisson de l’Age évangélique oùla croix
sera de nouveau la pierre d’achoppementet le rocher de
scandale.

Celui qui a bâti surChrist autre choseque l’or, l’argentet
les pierres précieusesde la vérité *, et un caractèrecor
respondant,se trouvera lui-même douloureusementaffligé
durant le temps de colère feu »; car tout le bois, le
foin et le chaumede doctrine et de pratique serontconsu
més. Ceux qui ont bâti d’une manièreconvenableet qui,
en conséquence,possèdentle caractère approuvé,sont re
présentéspar la figure s, tandis que t représentela « gran
de multitude » engendréede l’Esprit, mais qui a bâti avec
du bois, du foin, du chaume,- du blé mais qui, au moment
de la récolte desprémicesy n’était pas encorearrivé com
plètementà maturité. La classet, elle, perdle prix du trône
et de la nature divine, mais elle parviendrafinalement à la

* Éd. 1937 : « ... l’or et l’argent de la vérité divine, et les pierres
precleusesde caractèrecorrespondant...« - Trad.
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naissancede l’être spirituel, d’un ordre inférieur à la nature
divine. Il est vrai que les membresde cette classe sont
vraiment consacrés,mais ils sont vaincus à tel point par
l’esprit mondain,qu’ils oublient de donnerleur vie en sacri
fice. Même « à l’époque de la moisson», pendant que les
membresvivants de l’Epousesont séparésdes autres par
la vérité, lesautrescroyants,y compris ceux dela classe t,
serontsourds.Ils seront lents à croire et lents à agir dans
ce tempsde séparation.Ils seront, sansaucun doute, forte
ment consternéslorsque,dansla suite, ils reconnaîtrontque
l’Epouse est complétéeet unie avec le Seigneur,et qu’eux
ont perdu le grand prix pour avoir été négligents etsur
chargésdes soucis de ce siècle; mais la beautédu plan de
Dieu qu’alors ils commencerontà discerner comme étant
un plan d’amour, tant pour eux quepour tous les humains,
triomphera complètementde leur chagrin, et avec descris
de joie, ils s’écrieront: « Alléluia! Car le Seigneur notre
Dieu, le Tout-Puissantest entré dans son règne. Réjouis
sons-nouset tressaillonsde joie, et donnons-lui gloire; car
les nocesde l’Agneau sont venues;et sa femmes’estprépa
rée» Apoc. 19: 6, 7. Remarquez,aussi, les amples provi
sions du Seigneur: le messageleur est envoyé: - Bien que
vous ne soyezpas l’Epouse del’Agneau, vous pouvez être
présentsau festin desnoces.- « Bienheureuxceuxqui sont
appelésau banquet desnoces de l’Agneau! » verset 9.
Grâce aux châtiments du Seigneur, ceuxqui composent
cettemultitude viendront, au temps voulu,en plein accord
avec lui et avecson plan; ils laveront leursrobesafin d’at
teindre en dernier lieu la position y, sur le degréspirituel
L, - le plus rapprochéde l’Epouse.- Apoc. 7: 14, 15.

Le temps de détresse, ence qui concernele monde,vien
dra aprèsque Babylone aura commencéà tomber et à se
dissoudre.Ce sera un bouleversementde toute la société
et de tous les gouvernementshumains, pourpréparer le
monde aurègne de justice. Durantle temps de détresse,
Israèl selon lachair e, qui a été rejetéjusqu’à ce que la
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plénitude des Gentils soit entrée,sera rétabli dans la grâce
de Dieu, et l’Eglise chrétienne, ou l’Israèl selon l’esprit,
sera complétéeet glorifiée. Durant l’Age millénaire, Isral
sera la principale nation de la terre, en tête de toutes sur
le degré terrestredans l’unité et l’harmonie par lesquelles
tous ceux qui obéiront seront graduellementattirés.

Son rétablissementà la perfectionde la nature humaine,
comme aussi celui du monde en général,s’accomplira peu
à peu etexigeral’Age millénaire tout entier pour son plein
accomplissement.Durant ces mille ansdu règne de Christ,
la mort adamiquedans seseffets serapeu à peu engloutie
ou détruite. Ses diverses étapes,- maladies, douleurs et
faiblesses,ainsi que la tombe- fléchiront devant la puis.
sancedu grand Restaurateurjusqu’à ce que,à la fin de cet
Age, la grandepyramide de notre carte soit complète. Le
Christ x serale chef de toutes choses- de la grandemul
titude, desangeset deshommes- le plus prochedu Père;
ensuited’après l’ordre ou le rang sera la grande multitude
desêtres-espritsy et ensuiteles anges;puis viendraIsraèl
selon la chair z, mais seulementles vrais Israélites, à la
tête des nations de la terre; et finalement le mondé des
hommesw rétablis dans la perfectiond’existence,sembla.
bles à Adam, le chef de la racehumaine,avant qu’il péchât.
Ce rétablissements’accomplira graduellementdurant l’Age
millénaire - « les temps du rétablissement» Actes 3 : 21.
Il y en aura, toutefois,qui serontexterminésdu milieu du
peuple; d’abord ceux qui, après avoir eu cent ans durant,
pleine occasion et pleine lumière, refuseront de faire des
progrès vers la justice et la perfection Esaïe 65 : 20; et
ensuite, ceux qui, ayant fait des progrèsen perfection, se
montreront déloyaux et infidèles lors de l’épreuve finale,
lors de la clôture de l’Age millénaire Apoc. 20: 9. Ceux-là
mourront de la secondemort de laquelle aucunerésurrec
tion ni aucun rétablissementne sont promis. Une seule
pleine épreuve individuelle est prévue. Une seule rançon
est à jamais donnée.Christ ne meurt plus.

Si nous contemplonsle glorieux plan de notre Pèrepour
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l’exaltation de l’Eglise et la bénédictiond’Israél et de toutes
les familles de la terre par elle, au moyend’un rétablisse
ment de toutes choses,l’hymne des angesnous revient en
mémoire: « Gloire soit à Dieu au plus haut des cieux! Paix
sur la terre! bonnevolonté envers les hommes!» « Réunir
toutes chosesen Christ », tel sera l’achèvementdu plan de
Dieu. Qui dira alors que le plan de Dieu fut un projet man
qué? Qui dira alors qu’il n’a pas maîtrisé le mal de sorte
qu’il en résulte finalement du bien et que la fureur de
l’homme et des démonstourne à sa louange?

La figure d’unepyramide non seulementsert fortbien au
desseinde représenterdesêtresparfaits, mais elle continue
à répondreaux fins d’illustration en représentantl’unité de
la création toutentière,car dans l’accomplissementdu plan
de Dieu elle seraune, lorsque l’harmonie et la perfectionde
toutes chosesserontatteintessous la direction de Christ, la
Tête, non seulementde l’Eglise qui est son corps, mais
aussi de toutes leschosesdans le ciel et sur la terre- Eph.
1: 10.

Christ Jésus fut le « commencement», la « tête», la
« pierre de sommet‘>, la «pierre principale plus élevée
de l’angle» de cet édifice grandiosequi, jusqu’ici, n’est que
commencé;-et chaquepierre au-dessousdoit y être édifiée
en conformité exacteavec les ligneset les anglesde la pier
re angulaire. Peu importe combien de sortesde pierres il
peut y avoir danscet édifice, peu importe combiende natu
res distinctes se trouvent parmi les fils de Dieu, terrestres
et célestes;il faut que tous seconformentà l’image de son
Fils pour lui être éternellementagréables.Tous ceux qui
veulent faire partie de cet édifice doivent ptrticiper à l’es- -

prit d’obéissance enversDieu et d’amour enverslui et envers
toutessescréaturesmanifesté d’une manièresi sublimeen
Jésus,l’accomplissementde la loi: Tu aimerasle Seigneur
ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme, detoute ta
force et de toute ta pensée,et ton prochain comme toi-mê
me.
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Dans le cours du développementde cette réunionde tou
tes chosesterrestreset célestessous un chef ainsi que la
parole de Dieu en donneun aperçu, Christ Jésus,le chef,
fut choisi le premier; ensuite, l’Eglise qui est son corps.
Viennent ensuite les angeset d’autresclassesspirituelles
puis les dignes d’Isral et le monde.En commençantpar le
plus élevé, l’incorporation continuera jusqu’à ce que tous
ceux qui le veulent aient été amenésen harmonie et en
unité.

Il peut paraître singulier que cette précieusepierre du
sommet,pierre angulaire et éprouvée,soit poséela premiè
re et qu’elle soit appeléela pierre fondamentale.Cela illus
tre le fait que le fondementde toute espéranceen Dieu et
en la justice, n’est pas posé sur la terre, mais dans les
cieux. Et ceux qui s’édifient en dessouset s’unissent à ce
fondementcéleste,sont soutenuspar des attractionset des
lois célestes.Et quoique cet ordre soit tout le contraire de
celui d’un édifice terrestre,n’est-il pas infiniment plusconve
nable quela pierre, à l’image de laquelle tout l’édifice doit
être fondé, soit posée la première? Il convient aussi que
Jésus,le fondement,soit poséen haut et non en bas; et que
nous, pierres vivantes, soyons édifiés en lui pour toutes
choses. C’estde cettemanière que l’oeuvre progresseradu
rant l’Age millénaire jusqu’à ce que toute créature de
chaquenature,au ciel et sur la terre, loue et serveDieu, et
cela conformémentà la règle de parfaite obéissance.L’uni
vers sera alors purifié, car

«il arrivera que toute personnequi n’aura point écouté ce
prophète [ dansce jour-là], seraexterminéed’entre le peuple» -

dans la secondemort. - Actes 3 : 22, 23.

LE TABERNACLE DANS LE DESERT

Le mêmeenseignementqui nous estexposédans la « Car
te des âges» est également donnéici dans ce type divine
ment construit, dont la signification sera examinéeplus à
fond par la suite. Nous le plaçons à côté afin qu’on puisse
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dûment remarquerou apprécier que les divers degrésou
« pas> jusqu’au lieu très saint ou saint des saints ensei
gnent les mêmespasque ceux que nous avonsdéjà exami
nés en détail. Hors du parvis du tabernaclese trouve le
monde entier, plongé dansle péché,sur le degré de dépra
vation R. En entrantpar « porte » dans « le parvis nous
devenonsdes croyants etnous occuponsle degré de justi
fication4 N. Ceux qui vont de l’avant dansla consécration
marchentvers la porte du tabernacle,et, en y entrant de
gré M deviennentdes sacrificateurs.Ils sont fortifiés par
les « pains de proposition », illuminés par le « chandelier»
et sont mis à même d’offrir de l’encensagréableà Dieu par
Jésus-Christà « l’autel d’or ». Finalement,dans la première
résurrection, ils entrent dans la condition spirituelle par
faite, dans le « Très-Saint» degré L, où ils sont alors unis
avec Jésusdans la glojre du royaume,degréK.
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ETUDE XIII

LES ROYAUMES DE CE MONDE

L’empire originel.- Sa déchéance.- Sa rédemptionet sa restau
ration. Le royaume typique de Dieu. - L’usurpateur.- Deux
domaines de la domination actuelle.- Les autorités qui
existentont été instituées par Dieu. - La vision de Nébucad
netsar.- La vision de Daniel et son interprétation.- Les
royaumesde ce monde envisagéssous unautre point de tue.
- Les rapportsconvenablesde l’Eglise avec lesgouvernements
actuels. - Bref examen du droit divin des rois. - Fausses
prétentionsde la chrétienté.- Le cinquièmeEmpire universel
renfermeune meilleureespérance.

ANS le premier chapitrede la Révélationdivine, Dieu
déclareainsi son desseinau sujet desa création ter

restre et du gouvernementde cette création:

Faisonsl’homme à notre image, selon notreressemblance,et
qu’il domine sur les poissonsde la mer, sur les oiseauxdu ciel,
sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous lesreptiles qui
rampentsur la terre. Dieu créa l’homme à son image, il le ciéa
à l’image de Dieu, il les créa mâle et femelle.Dieu les bénit et
Dieu leur dit : Soyez féconds,multipliez, remplissezla terre et
l’assujettissez; et dominezsur les poissons de la mer, sur les
oiseaux duciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre ».

C’est ainsi que le gouvernementde la terre fut placé dans
les mains de la racehumainequi était représentée parle
premier homme Adam; comme ce dernier était parfait, il
était donc qualifié pour être le seigneur,le dominateurou
le roi de la terre. Le commandementde se multiplier, de
remplir la terre, de se l’assujettir et de régner sur elle
n’était point seulementpour Adam, mais pour toutè l’hu
manité: « qu’ils dominent», etc. D Si le genre humain
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était resté parfait et sans péché, ce gouvernementne lui
aurait jamais été retiré.

On remarqueraque, danscette investiture, il ne fut donné
àaucun hommele droit de dominationou d’autoritésur ses
semblables; mais l’empire sur la terre, le pouvoir de la
cultiver et d’utiliser sesproduits pour le bien commun,fu
,rent donnésà la race entière. Ce ne furent pas seulement
ses richessesvégétales et minéralesqui furent mises à la
disposition et au service del’homme, mais aussi toutes les
variétésde la vie animale.Si la raceétait restéeparfaiteet
se fût conforméeà cette intention originelle du Créateur,
son nombre croissant aurait exigé que les hommes se
consultassent entreeux, afin de combiner leurs efforts sys
tématiquement, etde chercher des voies et des moyens
pour la juste et sagedistribution des biens communs. Et
comme dans le cours des temps il eût été impossible, à
causede leur nombre considérable,que tous se rassemblent
pour se consulter, il aurait été nécessaire auxdiverses
classesd’hommesd’en élire quelques-unspour représenter
la totalité; cesreprésentantsauraientexposéles sentiments
communs de tous et auraient agi pour eux. Si tous les
hommes avaient été parfaits mentalement, physiquement
et moralement; si chaquehomme avait aimé Dieu et ses
lois par-dessustout et son prochain comme soi-même, il
n’y aurait eu aucun frottement, aucun désaccorddansune
telle organisation.

Envisagé decette façon, le desseinoriginel du Créateur,
au sujet du gouvernementde la terre, était sous la forme
républicaine un gouvernementauquel tous auraient parti
cipé, dans lequel chaquehomme aurait été un souverain
absolu, capabled’exercer entous points les devoirs de sa
charge,tant pour son propre bien quepour le bien général.

La durée à perpétuité de ce gouvernement,conféré à
l’homme, ne dépendaitque d’une condition: il fallait que
cette domination divinement conférée s’exerçât toujours
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en harmonie avec l’auguste Souverain de tout l’univers,
dont la loi unique, exposéebrièvement,est l’amour:

«< L’amour e’,t laccomplissementde la loi ,‘. « Tu aimerasle
Seigneurton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme et
de toute ta pensée:... Tu aimeras ton prochain comme toi-
même » Rom. 13 : 10 ; Matt. 22 : 37-40.

Touchantcettegrandefaveur conféréeà l’homme, David,
tout en bénissantDieu, dit:

Tu l’as fait un peumoindreque les anges,et tu l’ascou
ronné de gloire et d’honneur. Tu l’as établi dominateursur
les oeuvres de tes mains » Ps. 8 : 5, 6. Cette domination
remise au genrehumain dans la personned’Adam, fut l’ori
gine de l’établissementdu Royaumede Dieu sur la terre.
Dès lors, l’homme exerçala domination enqualité de repré
sentant de Dieu. Mais la désobéissancede l’homme envers
le dominateursuprêmecausanon seulementla perte de sa
vie, mais le fit aussidéchoir de tous ses droits et privilèges
comme gouvçrneurreprésentantDieu sur la terre. Depuis
lors, il est un rebelle détrônéet condamnéà mort. Aussi le
Royaume de Dieu disparut-il bien vite de la terre, et il n’a
plus été rétabli depuis, sauf en Israél, pour une courte du
rée, et seulementpour servir de type. Bien que l’homme
perdît en Eden son droit de vie et de domination, tout cela
ne lui fut pas enlevé soudainement;et pendant toute la
duréede cettevie condamnée,il estpermis à l’homme d’ex
ercer sa domination sur la terre, selonses propresidées et
d’après ses moyens jusqu’à ce que le temps déterminéde
Dieu vienne, « jusqu’à ce que celui à qui appartientce gow
vernementvienne» et qu’il prenne l’empire qu’il a racheté.

Par sa mort, Jésusrachetanon seulementl’homme, mais
aussi son héritageoriginel, y compris le gouvernementde
la terre. L’ayant racheté,le titre lui appartient; il en est
maintenant l’héritier légitime, et, au temps convenable,
sous peu,il prendrapossessionde ce qu’il s’est acquisEph.
1: 14. Cependant,comme il ne rachetapas l’homme pour
en faireun esclave,mais pour le rétablir dansson étatpre
mier, il fit de mêmeavec la domination de la terre: il la
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racheta, avec tous les biens originels de l’homme, dans le
but de la restituer à celui-ci aussitôt qu’il serait capable
de s’enservir en harmonieavec la volonté de Dieu. Il s’en
suit que le règne du Messie sur la terre ne serapas d’une
durée éternelle. Il ne dureraque jusqu’à ce que, par son
sceptrede fer, notre Seigneurait réduit à néant touterebel
lion et toute insubordinationet rétabli la racedéchue dans
la perfection originelle, grâceà laquelle elle sera p1eine
ment capabled’exercerla domination,pour laquelle elle fut
créée.Quand tout sera restauré,le Royaume deDieu sera
de nouveausur la terre, etcela, sous l’homme, le représen
tant choisi de Dieu.

Durant l’Age judaïque,sous Moïse et les Jugesune sorte
de république, Dieu organisale peupled’Israél commeson
royaume qui ne fut que typique. Et le gouvernementplus
despotiquequi lui succéda,en particulier sous David et
Salomon, fut, à certains égards,un type du royaumepro
mis du Messie.A l’inverse des nations avoisinantes,Israél
avait l’Eternel pour Roi, et ses gouverneurs servaienten
son nom sous lui, comme nous l’apprenonsdu Ps. 78: 70,
71. Cela est exprimé d’une manière tout à fait précise en
2 Chron. 13: 8 et 1 Chron. 29: 23, où Israél est appeléle
« Royaume de l’Eternel» et où il est dit que « Salomon
s’assit sur le TRONE DE L’ETERNEL comme roi à la
place de David son père», qui s’assit sur le mêmetrône et
régna durant les quarante annéesprécédentes, aprèsSaul
le premierroi.

Lorsque le peupled’Israèl péchacontre l’Eternel, l’Eter
nel le châtia à plusieurs repriseset finalement il lui enleva
entièrement le royaume. Dans les jours de Sédécias,le
dernier roi de la lignée de David, le sceptredu pouvoir
royal fut enlevé; c’est alors que le royaume-typede Dieu
fut renversé.

La sentencede Dieu danscet événementestcontenuedans
les paroles suivantes:
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« Et toi, profane, méchantprince d’Israèl, dont le jour est
venu autempsde l’iniquité de la fin, ainsidit le Seigneur,l’Eter
nel Ote la tiare, et enlève lacouronne; ce qui est ne sera
plus... J’en ferai une ruine, une... ruine! Ceci aussi NE SERA
PLUS jusqu’à ce que vienne celui auquel appartient le juste
jugement [le droit J, et je le lui donnerai ».

Ezéch. 21: 30-32--D.. En accomplissementde cette pro
phétie, le roi de Babylonevint contre les Israélites,emme
na le peuplecaptif et déposaleur roi. Bien que plus tard,
ils recouvrassentleur existencenationalepar le moyen de
Cyrus, roi de Perse,ils furent dorénavant toujoursasservis
et contraints à payer le tribut aux empires successifsdes
Médo-Perses, desGrecset desRomains,jusqu’à la destruc
tion définitive de leur nationalité en l’an 70 de l’ère chré
tienne; à partir de ce momentils furent dispersésparmi
toutes les nations.

Le royaumed’Isral estl’unique royaume,depuis la chute,
que Dieu ait jamais reconnucomme représentanten quel
que sorte son gouvernement,ses lois, etc. Nombreuses
avaientété les nations avant Israèl, mais aucuned’elles ne
put prétendrelégitimementque Dieu fût son fondateur, ou
quesesgouverneursfussentles représentantsde Dieu. Lors
que le diadèmede Sédéciaslui fut enlevéet quele royaume
d’Isral fut renversé,il fut décrétéqu’il resterait renversé
jusqu’à ce que Christ, l’héritier légitime du monde, vînt
pour le réclamer. Ainsi, par voie de conséquence,tous les
autresroyaumes,arrivésau pouvoir jusqu’au rétablissement
du royaumede Dieu, sont désignéspar « royaumesde ce
monde», sous le « prince de ce monde»; d’où il résulte
que toute prétention à être des royaumesde Dieu de la
part den’importe lequeld’entre eux, n’est fondée.Le Royau
me de Dieu ne fut pas non plus « ETABLI » au premier
avènementde Christ Luc 19: 12. Alors et depuis,Dieu n’a
choisi du -monde que ceux qui seront jugés dignes de ré
gneravecChrist commecohéritiersde ce trône. Et cen’est
pasavantsa secondevenueque Christ prendrale royaume,
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la puissanceet la gloire, pour régner comme Seigneursur
tous.

Tous les autresroyaumes,à part celui d’Israèl, sontappe
lés par les Ecritures, les royaumesdes païensou des Gen
tils, « les royaumesde.ce monde,> sous le «prince de ce
monde», - Satan.Depuis l’enlèvement duroyaumede Dieu
dans les jours de Sédécias,le monde restasans gouverne
ment que Dieu pût approuver,ou dont il surveillât spécia
lement les lois ou les affaires. Indirectement,Dieu reconnut
ces gouvernementsGentils, en déclarantpubliquementpar
un décretLuc 21: 24, que, durantl’interrègne l’empire sur
Jérusalemet sur le monde s’exerceraitpar les gouverne
ments desGentils.

Cettepériode d’interrègneou périodeintermédiaireentre
l’enlèvement dusceptre et gouvernementde Dieu et sa res
taurationen plus grandespuissanceet gloire en Christ,est
nommée par les Ecritures « les temps des Gentils» ou
desnations. Et ces « temps» ou années,durant lesquelsil
est permis aux« royaumesde ce monde» de régner,sont
fixés et limités, et la périodede rétablissementdu royaume
de Dieu sousle Messie estégalementfixée et marquéedans
l’Ecriture.

Il est vrai que ces gouvernementsdes nations ont été
bien mauvais, mais ils furent permis ou « ordonnés de
Dieu» dans un sagedesseinRom. 13: 1. Leur imperfec
tion et leur tyrannie forment une partie de la leçon géné
rale qui nous montre l’énormité du péchéet nous prouve
l’incapacité de l’homme déchude se gouvernerlui-même, ne
serait-ce qu’envue de sapropre satisfaction. Dieu leur per
met en générald’exécuterleurs propresdesseins,tant bien
que mal d’après leur capacité,ne les gouvernant lui-même
que lorsqu’ils viennents’immiscer danssesplans. Son des
sein est qu’éventuellement toutconcourraau bien et que
finalement, même «la colère de l’homme le louera ,>. Le
reste qdi ne ferait aucun bien, neservirait à aucun but et
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ne serait propre à aucune leçon,il le retient ou l’empêche.
-Ps.76: 10.

Il faut attribuer l’impuissance del’homme à établir un
gouvernementparfait à sespropres faiblessesdans sa con
dition déchueet dépravée.Ce sont ces faiblessesqui, par
elles-mêmes,suffisaient déjà à contrecarrertous les efforts
du genrehumain pour produire un gouvernementparfait,
que Satan met à profit maintenant, après avoir d’abord
poussél’homme à la déloyautéenversle Gouverneursuprê
me. Satana continuellement tiré profit des faiblessesde
l’homme pour faire paraître mal ce qui est bien et faire
paraître bien cequi est mal; il a représentésous un faux
jour le caractèreet lesplans de Dieu et il a aveuglél’huma
nité à l’égard de la vérité. En agissantdans « les fils de la
rébellion» Eph. 2: 2, il les emmenacaptifs pour faire sa
volonté, et s’arrogea le droit d’être, ainsi que Jésus etles
apôtresle nomment, le prince ou le maître de ce monde
Jean 14: 30; 12: 31. Ce n’est point légitimement qu’il est
le prince de cemonde,mais par usurpation,grâceà la ruse,
à la tromperie et à la domination des hommesdéchus.Et
puisqu’il est un usurpateur, Jésusle destituera d’une ma
nière sommaire. S’il avait un titre réel comme prince de
cemonde,on ne pourrait agir de la sorte enverslui.

Nous voyons donc que la domination de la terre, telle
qu’elle estexercéemaintenant,a unephaseinvisible et une
phasevisible. La premièreforme est le côté spirituel, etla
dernièrele côté humain, les royaumesvisibles, terrestres,
qui sont jusqu’à un certain point sous la direction d’un
prince spirituel, Satan.C’est parce queSatanpossédaitun
tel pouvoir qu’il put offrir à notre Seigneur la suprême
souverainetévisible de la terre sous sa direction Matth.
4: 9. Quandles « Temps desnations » serontterminés, les
deuxphasesdu gouvernementactuelauront accompli leurs
jours: Satansera lié et les royaumesde ce monde seront
renversés.
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La création déchue,aveugléeet gémissantes’est traînée
depuis des siècles le long de son pénible chemin, succom
bant à chaquepas; sesplus nobles efforts mêmedemeurè
rent infructueux. Néanmoins,elle espèresans relâche que
l’âge d’or, rêvé par sesphilosophes,est sur le point d’appa
raître. Ellene sait pas qu’une délivranceplus grandeenco
re quecelle qu’elle désire et aprèslaquelleelle soupire doit
venir du Nazaréenméprisé et de ses disciples, lesquels,
comme Fils de Dieu, seront manifestés sous peu dans la
puissancedu royaumepour sadélivrance.- Rom. 8: 22, 19.

Dieu ne désirepasquesesenfantsrestentdansl’obscurité
et dans l’incertitude, relativementà sa tolérance à l’égard
desmauvaisgouvernementsactuels età son intention finale
d’en introduire tm meilleur, lorsque ces royaumesauront
servi aubut pour lequel ils ont été admis sous sa Providen
ce qui conduit toutes choses;aussi nous a-t-il donné,par
ses prophètes, quelquesgrandes vues panoramiquesdes
« royaumesde ce monde», et, pour notre encouragement,
ii nous a fait voir, chaquefois, queleur renversement s’exé
cuterait par l’établissementde son propre royaume juste
et éternel,ayantpour Chef le Messie,le Prince de la paix.

L’effort actuel de l’homme pour exercer le gouvernement,
ne constituepasun défi victorieux à la volonté et à la puis
sancede Dieu, mais il a lieu avec sa permission; cela est
démontré par le messagede Dieu à Nébucadnetsar,mes
sage dans lequel Dieu donne la permission aux quatre
grandsempires- Babylone, Médo-perse,Grèceet Rome-

de régner jusqu’à l’époque de l’établissementdu royaume
de Christ Dan. 2: 37-43. Cela indique le terme de leur
puissanceet de leur règne.

Si nous portons maintenantnos regards sur ces visions
prophétiques, rappelons-nousqu’elles commencèrent par
Babylone autempsdu renversementdu royaumed’Israèl, le
royaume-typede l’Eternel.
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LA VISION DE NEBUCADNETSAR

SUR LES GOUVERNEMENTS TERRESTRES.

Le songe de Nébucadnetsaret son interprétation divine
par le prophète Dan. 2: 31-45 appartiennentaux choses
« écrites auparavant pour notre instruction », afin que
nous, à qui il est commandé d’êtresoumis « aux autorités
qui existént », nous ayons espérance« par la patience et la
consolationdes Ecritures ».-Rom. 15: 4; 13: 1.

Daniel expliqua le songeet dit:

O roi tu regardais, et tu voyais une grande statue; cette
statue était immense, et d’une splendeur extraordinaire; elle
était debout devant toi et son aspect était terrible. La tête de
cette statue était d’or pur; sa poitrine et ses bras d’argent
son ventre et ses cuissesétaient d’airain ; ses jambes de fer;
ses pieds en partie de fer et en partie d’argile. Tu regardais,
lorsqu’une pierre se détacha [fut découpée] sans le secours
d’aucune main, frappa les pieds de fer et d’argile de la statue
et les mit en pièces.Alors le fer, l’argile, l’airain, l’argent et
l’or, furent brisés ensemble,et devinrent comme la balle qui
s’échapped’une aire en été; le vent les emporta, et nulle trce
n’en fut retrouvée. Mais la pierre, qui avait frappé la statue,
devint une grande montagne, et remplit toute la terre.

Voilà le songe. Nous en donnerons l’explication devant le
roi. O roi, tu es le roi des rois, car le Dieu descieux t’a donné
l’empire, la puissance, la force et la gloire [C’est ici que
les royaumes des Gentils ou les « autorités qui existent »
furent ordonnésde Dieu ]. Il a remis entretesmains, enquelque
lieu qu’ils habitent, les enfants des hommes, les bêtes des
champset les oiseaux duciel, et U t’a fait dominateur sur eux
tous ; c’est toi qui es la tête d’or.

« Après toi, il s’élèveraun autre royaume,moindre que le tien
[argent] ; puis un troisième royaume, qui serad’airain, et qui
dominera sur toute la terre. Il y aura un quatrième royaume,
fort comme du fer; de même que le fer brise et rompttout,
il brisera et rompra tout,comme le fer qui met tout en pièces.
Et commetu as vu les pieds et les orteils en partie d’argile de
potier et en partie de fer, ce royaumesera divisé ; mais il y aura
en lui quelque chose de la force du fer, parce quetu as ‘iu le
fer mêlé avecl’argile. Et commeles doigts des pieds étaienten
partie de fer et en partie d’argile, ce royaume sera en partie
fort et en partie fragile ».
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Celui qui étudie l’histoire peut facilement découvrir les
quatre grandsempires décrits parDaniel, parmi le grand
nombre d’empires ou de royaumes inférieurs qui se sont
élevés sur la terre. Ils sont nommés EMPIRES UNI
VERSELS; le premier estcelui de Babylone, la tête d’or
y. 38; le secondest celui des Médo-Perses,vainqueurde
Babylone, la poitrine d’argent; le troisième est celui de la
Grèce, vainqueur des Médo-Perses,le ventre d’airain; et
le quatrièmeest celui de Rome, le royaumefort, les jam
bes de fer et les pieds mêlésde fer et d’argile. Trois de ces
empiresont disparu,et le quatrième,l’empire romain, avait
le pouvoir prépondérantà l’époquede la naissancede notre
Seigneur, ainsi que nous lisons:

11 arriva en ces jours-là qu’un décret fut publié de la ptrt
de César Auguste,[portant] qu’il fût fait un recensementde
toute la terre habitée»- Luc 2 : 1.

L’empire de fer, Rome,était de beaucouple plus fort, et
dura plus longtempsque sesprédécesseurs.En fait, l’empi
re romain subsiste encoreparmi les peuplesde l’Europe.
C’est justement sa division actuelle que nous montrent les
dix orteils de la statue. L’élément de l’argile mêlé avec le
fer dans les piedsreprésentele mélange de l’église et de
l’Etat. Ce mélangeest nommé par les Ecritures « Babylo
ne » - la confusion. Commenous le verrons tout à l’heure,
la pierre est le symbole du vrai Royaume deDieu, et Baby
lone y substitua une imitationde pierre,- argile ou terre
glaise- qu’elle a unie avec les débris fragmentaires de
l’empire [de fer] romain. Et ce système mixte - l’église
et l’Etat - l’Eglise nominaleunie aux royaumesde cemon
de,que le Seigneurnomme Babylone,confusion,se permet
de s’appeler Chrétienté-le Royaume de Christ. Daniel
explique:

Tu as vu le fer mêlé avecl’argile, parce qu’ils se mêleront
par des alliances humaines[le mélange de l’église et de l’Ltat
- Babylone] ; mais ils ne seront point unis l’un à l’autre, de

mêmeque le fer ne s’allie point avec l’argile.
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Ils ne peuvent pas s’amalgamer complètement.

Dans le tempsde ces rois{ les royaumesreprésentéspar les
orteils, les prétendus « royaumeschrétiens ou Chrétienté«],
le Dieu des cieux susciteraun royaume qui ne serajamais
détruit, et qui ne passerapoint sous la domination d’un autre
peuple: il briseraet anéantiratous ces royaumes-là,et lui-même
subsisteraéternellement». - Dan. 2 : 43, 44.

Daniel ne déclare pointici à quel moment se produira la
fin de ces gouvernementsdes Gentils: nous trouvons cela
ailleurs; mais chaque circonstanceprédite indique qu’au
jourd’hui la fin en estproche,qu’elle està la porte. Le sys
tème papal a prétendu longtemps être le royaume quele
Dieu des cieux promit de susciter, ajoutantque, en accom
plissementde cetteprophétie, la papautémit en pièces les
autresroyaumeset lesconsuma.La vérité, toutefois, estque
l’Eglise nominale est simplement unie aux empires terres
tres, de mêmeque l’argile l’est au fer, et que lapapauté
ne fut jamais le vrai Royaume deDieu, mais n’enfut sim
plementqu’une contrefaçon.Une despreuvesles plus écla
tantesque la papauténe détruisit et ne consuma pointces
royaumesterrestres,c’est qu’ils existentencore.Et mainte
nant que l’argile boueuseest devenuesècheet « fragile »,

sa force de cohésions’enva et l’argile et le fer laissentvoir
des signesde désagrégation ettomberont rapidementen
poussièrequandla « pierre », le vrai Royaumeles frappera.

Continuant son interprétation, Daniel déclare:

‘<C’est ce qu’indique la pierre que tu as vuese détacherde la
montagnesansle secoursd’aucune main, et qui abrisé le fer,
l’airain, l’argile, l’argent et l’or. Le grand Dieu a fait connaître
au roi ce qui doit arriver après cela. Le songeest véritable, et
son explication est certaine». - Verset 45.

La pierre qui se détachede la montagne sansl’aide d’une
main et qui brise et disperselespuissancesdesnations,re
présentela vraie Eglise, le Royaumede Dieu. Durant l’Age
de 1’Evangile, ce Royaume de« pierre» est formé, « déta
ché», taillé et façonné pour sa position et sa grandeurfu
tures, non avec le secoursde la main humaine, mais par
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la puissanceou l’esprit de la vérité, la puissanceinvisible
de l’Eternel. Quandce royaumesera achevéet entièrement
détaché,il frapperaet anéantirales royaumesde cemonde.
Ce ne sont pas les gens,mais les gouvernements,qui sont
symbolisés par la statue, et ce seront eux qui seront dé
truits, afin que les gens puissent être délivrés. Notre Sei
gneurJésusn’est pasvenupour détruire lesvies humaines,
mais pour les sauver.- Jean3: 17.

Pendantla préparationde la pierre, pendantqu’elle se dé
tache, on pourrait l’appeler une montagne embryonnaire,
en raison de sa destinéefuture; de même l’Eglise, elle
aussi, pourrait être et est quelquefoisappeléele royaume
de Dieu. En fait, pourtant, la pierre ne devient
la montagne qu’aprèsavoir frappé la statue. Et ainsi en
est-il de l’Eglise, dans la pleine acceptiondu mot; elle ne
deviendra le Royaume qui remplira toute la terre avant
que le « jour de l’Eternel », le « jour de colère sur les na
tions» ou « le temps de détresse» ait passé,et qu’elle soit
établie et que tous les autresempires lui aient été soumis.

Rappelez-vousmaintenantla promessefaite par Jésus aux
vainqueursde l’Eglise chrétienne:

« Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur
mon trône>‘, - et «à celui qui aura vaincu et qui aura
gardé mes oeuvres jusqu’à la fin, je lui donnerai puissance
sur les nations ; il les gouverneraavec une verge de fer, et
ELLES seront brisées commeles vases d’unpotter, selon que
j’en ai reçu le pouvoir de mon Père» Apoc. 3 : 21 ; 2 : 26,27;

Ps. 2: 8-12. Quandla vergede fer aura accompli son oeu
vre de destruction, alors la main qui a frappé se tournera
pour guérir, et les peuples retourneront à l’Eternel, et il
lesguérira. Esaïe.19: 22; Jér.3: 22, 23; Osée: 1; 14: 4;
Esaïe 2: 3 leur donnant l’ornement aulieu de la cendre,
l’huile de joie au lieu du deuil et un vêtementde louange
au lieu d’un esprit abattu.
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LA VISION DE DANIEL
SUiR LES GOUVERNEMENTS TERRESTRES.

Dans la vision de Mébucadnetsarnous voyons les empi
res de la terre tels qu’ils se présententau point de vue du
monde, comme undéploiementde gloire, de grandeuret de
puissancehumaines,quoiqu’on y aperçoivecependantun
indice de leur décadenceet de leur destructionfinale, ainsi
quecela estreprésentédans la décroissancede l’or jusqu’au
fer et à l’argile.

La classede la pierre, la vraie Eglise, a étéestiméepar le
mondecomme n’ayantaucunevaleur pendantsa formation,
ou lorsqu’elle fut prise de la montagne.Elle a été mépri
séeet rejetéepar les hommes: ils n’y virent ni beauténi
éclat qui pût la leur faire désirer. Le monde aime, admire,
loue et défend les monarqueset les gouvernementsrepré
sentésdanscettegrandeimage,bien qu’il ait été continuel
lement déçu, trompé, blessé,et opprimé pareux. En prose
et en vers,le monde célèbreles grandshéros de cette sta
tue, couronnésde succès,ses Alexandre, sesCésar,ses Bo
naparteet autres,dont la grandeuret le génie se manifes
tèrent par le massacrede leurs semblables,et qui, dans
leur désir immodéréde régner,firent des millions de veu
ves et d’orphelins. Et c’est encore cet esprit,- tel qu’il
existe dans les « dix orteils » de la statue,- que nous
voyons semanifesteraujourd’huidans ces arméesbien or
ganiséesde plus de douze millions d’hommesarmés jus
qu’aux dents, et qui sont tout prêts à se tuer les uns les
autres- au moyen detoutescesinventions sataniquesd’une
ingéniositémoderne- au commandementdes « puissances
qui subsistent».

,Maintenantnous tenons pour heureux les orgueilleux, même
ceux qui commettent la méchancetéprospèrent[LITT. sont
bâtis ou établis I » Mal. 3 15.

Ne pouvons-nous pas voir que la destruction de
cette grandestatue provenantdu choc de la pierre et de
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l’établissementdu Royaume deDieu, ne signifie rien moins
que la libération des oppriméset la bénédictionde tous?
Encore quele changementdoive causerpour un temps des
désastres etde l’affliction, il produira finalement les fruits
paisibles dela justice.

Mais maintenant, tout en nous rappelant la diversité des
points de vue, contemplonsles mêmesquatre empires uni
verselsdu point de vue de Dieu et de ceuxqui snt en har
monie avec lui, tels qu’ils furent dépeintsen vision à Da
niel, le prophète bien-aimé. De même qu’à nous, ils appa
raissentsansgloire, brutaux, ainsi à lui, cesquatre empires
universelsapparaissentcomme quatre grandesbêtessauva
geset voraces.Et, à sa vue le royaumede Dieu à venir la
pierre fut proportionnellementplus grand que ce que vit
Nébucadnetsar.Daniel dit:

Je regardaispendantma vision nocturne,et voici, les quatre
vents des cieux firent irruption sur la grande mer. Et quatre
grands animaux sortirent de la mer, différents l’un de l’autre.
Le premier était semblableà un Lion, et avait des ailesd’aigle ;...

et voici, un second animalétait semblableà un ours.., etvoici,
un autre était semblable à un léopard... Après cela je regardais
pendant mes visionsnocturnes,et voici, un quatrièmeanimal,
épouvantableet terrible, et extraordinairementfort; il avait de
grandesdents de fer, il mangeait,brisait et il foulait aux pieds
ce qui restait; il était différentde tous lesanimauxprécédents;
et il avait dix cornes». - Dan. 7 : 2-7.

Nous passons,commeayant peud’importancedansnotre
présentexamen,les détails relatifs aux trois premièresbê
tesBabylone le lion, Médo-Persel’ours, et Grècele léopard
avec leurs têtes, leurs pieds, leurs ailes, etc., détails qui
tous ont une signification symbolique,pour nous occuper
desdétails concernantla quatrièmebête, Rome.

De la quatrièmebête, Rome,Daniel dit:

« Après cela, jeregardaispendant mes visions nocturnes,et
voici, il y avait un quatrièmeanimal, terrible, épouvantable,et
extraordinairementfort,... et il avait dix cornes. Je considérais
les cornes, et voici, une autre petite corne sortit du milieu
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d’elles, et trois des premières cornes furent arrachéesdevant
cette corne; et voici, elle avait des yeux comme des yeux
d’hommes, etune bouchequi parlait avec arrogance». - Dan.
7:7, 8.

Ici c’est l’empire romain qui est dépeint;et les divisions
de sa puissancesont spécifiéesdans les dix cornes,une
corne étant un symbole de puissance.La petite cornequi
surgit du milieu d’elles, qui s’appropriala puissancede trois
d’entre elles et régnaparmi les autres,représentele petit
commencement etl’élévation graduelle aupouvoir de l’Egli
se de Rome, de la puissanceou corne papale. Aussitôt
qu’elle s’éleva en influence, trois divisions,cornes ou puis
sancesde l’Empire romain les Hérules, I’Exarchatde l’Est
et les Ostrogoths,furent arrachésde son cheminpour fai
re place à son établissementcomme puissanceou corne
civile. Cette dernière corne, plus spécialementélevée, la
papauté,se signalepar ses yeux, qui signifient intelligence
et par sa bouche- ses paroles, ses prétentions,etc...

Daniel n’a donné aucun nom descriptif à cettequatrième
bête représentantRome. Tandisqueles autressont décrites
comme ressemblantà un lion, à un ours et à un léopard,la
quatrièmeest si féroceet Si hideusequ’elle n’a pu être com
parée à une bêtede la terre. Jean,à qui fut révélée l’Apo
calypseet qui vit en vision la même bêtegouvernement
symbolique,ne sut pasnon plus par quel nom il devait la
décrire, ii lui en donna finalement plusieurs. Entre autres,
il l’appela « le diable » Apoc. 12: 9. Il choisit certainement
là un nom approprié, car Rome, envisagéeà la lumière
de ses persécutionssanglantes,a été en effet le plus dia
bolique de tous les gouvernementsterrestres.Même dans
sa transformation de Rome païenneen Rome papale,nous
avons une démonstrationde ce qui caractériseprincipale
ment Satan; car lui aussi se déguise pour apparaîtreen
ange delumière 2 Cor. 11: 14; c’est justement ce qu’a
fait Rome; elle s’est transformée extérieurementdu paga
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nisme au christianisme et a prétendu être chrétienne- le
royaume deChrist .

Après qu’il eut donnéplusieurs détails à l’égard de cette
dernière bête- la romaine- et spécialementau sujet de
sa corne étrange, la corne papale, le prophète déclare que
le jugement se tint contre cettecorne, et qu’il commence
rait par la perte de sa domination,qui se consumeraitpar
un acheminement graduel jusqu’àce que la bête soit dé
truite.

Cettebête,l’empire romain, existeencoredans sescornes
ou divisions; et elle sera tuéepar l’insurrection desmasses
et par la chutedesgouvernementsdans « le jour de l’Eter
nel », préalablementà la reconnaissancedu règne céleste.
Cela se voit clairementen d’autrespassagesqu’il nous res
te à examiner. Toutefois,c’est la consomptionde la corne
papale qui survient en premier lieu. Sa puissanceet son
influence commencèrentà se consumer lorsque Napoléon
emmenale pape captif en France.Et lorsqueni les foudres
papales,ni lesprières ne purent le délivrer de la puissance
de Bonaparte, les nations furent clairementconvaincues
que l’autorité etla puissancedivines dont la papautése pré.
valait tant, étaient sans fondement. Dès lors, le pouvoir
temporel de la papautédécrût rapidement jusqu’à ce que,
en septembre1870, Victor Emmanuel,roi d’Italie, lui en fît
perdre le dernier vestige.

Durant tout le temps que progressasa destruction, elle
n’en continuapasmoins à proférersesgrands discoursam
poulés et blasphématoires.Sa dernière grande prétention
eut lieu en 1870, lorsque, quelquesmois seulementavant
sa chute,elle proclama la déclarationde l’infaillibilité des
papes.Tout cela est spécifié dans la prophétiequi dit:

* Le fait que lome est appelée le diable ne prouve nullement
qu’il n’y a pas de diable EN PERSONNE; mais plutôt le contraire. C’est
parce qu’il y a bien des lions, des ours et des léopards, avec des parti
cularités caractéristiques connues, que les gouvernements peuventleur
être comparés; et. de même, c’est parce qu’il y a un diable avec un
genrede caractèreconnu, que le quatrièmeempire peut lui être comparé.
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Je regardais alors [c’est-à-dire après le décret contre
cette « corne », après que sa consomptionou destruction eut
commencé], à causedes paroles arrogantes que prononçait
la corne». - Daniel 7 : il.

Cela nousamèneà l’histojre contemporaineet nous per
met de reconnaîtreque la chosela plus proche que nous
devions attendre, est la complètedestructiondes empires
de la terre. Cela est décrit par les mots:

« Tandis que je regardais,l’animal fut tué, et soncorps fut
anéanti, livré au feu pour être brûlé ».

L’abattage et l’incinération de la bête sont aussi bien des
symboles que la bête elle-même; ils signifient la destruc
tion complète et sans retour des gouvernementsactuels.
Dans le verset 12, le prophèteremarqueunedifférence entre
la fin de cettequatrièmebêteet celle destrois précédentes.
Ces trois Babylone, Perse etGrèce furent successivement
dépouillées deleur empire, elles cessèrentd’être des puis
sancesrégnant sur la terre, mais leur vie comme peuple
ne cessa pointimmédiatement.La Grèce et la Perseont
encoreun peu de vie, quoiqu’il y ait des sièclesque l’em
pire universel leur a été enlevé. Mais il n’en sera pas de
même de l’empire romain, la quatrièmeet la dernière de
ces bêtes. Elle perdra tout à la fois et l’empire et la vie,
et s’en ira en complètedestruction, et avec elle les autres
disparaîtront aussi- Dan. 2: 35.

Quels que puissent être les moyensou instruments em
ployés, la cause de leur chute sera l’établissementdu cm
quième Empire Universelde la terre, le Royaume deDieu,
sous Christ, à qui appartientle droit de gouvernement.Le
transfert du règne de la quatrièmebête, lequel pour un
temps déterminé fut « ordonné de Dieu », au cinquième
royaume, sous le Messie, lorsque le temps déterminésera
venu, est décrit par le prophèteen ces termes:

« Je regardaispendantmes visionsnocturnes,et voici, sur les
nuées des cieux arriva quelqu’un de semblable à un fils de
l’homme; il s’avança vers l’ancien des jours, et on le fit
approcher. de lui. On lui donna [au Christ Chef et corps
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complet] la domination, la gloire et un royaume; et tous les
peuples,les nationset les hommesde touteslanguesle servirent.
Sa domination est une domination éternelle qui ne passera
point, et son royaume ne sera jamais détruit. »

Cela signifie, comme l’ange l’interpréta: que

« le royaume,la dominationet la grandeurde tous lesroyaumes
qui sont sous les cieux,seront donnésau peuple des saints du
Très-Haut. Son royaume est un royaume éternel et toutes les
dominationsle serviront et lui obéiront». - Dan. 7 : 13, 27.

Nous voyons donc que le gouvernementde la terre sera
placédans lesmains de Christ par l’Eternel » l’Ancien des
jours », qui doit « mettre toutes chosessous sespieds» 1
Cor. 15: 27. Ainsi placé sur le trône du royaumede Dieu,
il faut qu’il règnejusqu’à ce qu’il ait détruit toute autorité
et tout pouvoir en conflit avec la volonté et la loi de l’Eter
nel. Pour l’accomplissementde cette grande mission, le
renversementde ces gouvernementsde nations est néces
saireavant tout; car les « royaumesde cemonde», de mê
me que le « prince de ce monde», ne se rendront pas
sans résister,mais devront être liés et terrasséspar la
force. Voilà pourquoi on lit:

Pour lier leurs rois dechaînes,et leurs nobles de cepsde
fer; pour exercersur eux le jugementqui estécrit. Cethonneur
est pour tous sessaints». - Ps. 149 : 8, 9.

Si nous envisageonsainsi les gouvernements actuelsdu
point de vue de notre Seigneur etdu prophète Daniel, et
reconnaissonsleur caractère féroce, destructif, bestial et
égoïste,nous ne pouvons que désirervivement la fin des
gouvernementsdes nations; et nous nous réjouissons en
regardanten avant vers ce temps bénioù lesvainqueursde
l’Age présentseront mis sur le trône avec leur Chef pour
gouverner, bénir et restaurer la création gémissante.En
vérité, tous les enfants de Dieu peuvent prier ardemment
avec leur Seigneur, en disant:

QUE TON REGNE VIENNE; que ta volonté soit faite sur
la terre comme au ciel».
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Chacun de ces gouvernementsreprésentéspar la statue
et par les bêtes, existaitdéjà avant d’exercer la puissance
commeempireuniversel. Ainsi en est-il du vrai Royaumede
Dieu, il existedepuislongtemps,séparédu monde,sanscher
cher à régner, mais attendantsontemps,le tempsfixé par
l’Ancien des jours. Et demêmequelesautres,il fautqu’il ac
complisse sa destinéeet qu’il parvienne au pouvoir avant
de pouvoir exercersa puissanceenversla bêteou le royau
me qui l’a précédé,c’est-à-direen le frappantet en l’abat
tant. De là, la justessede l’expression: « Dans le temps de
ces rois [pendant qu’ils sont encoreau pouvoiri, le Dieu
des cieux suscitera[établira en puissanceet autorité] un
royaume»; quand il sera suscité,« il brisera et anéantira
tous ces royaumes-là,et lui-même subsisteraéternellement»
Dan. 2: 44. Parconséquent,de quelquemanièreque nous
l’attendions, il nous faut attendreque le Royaume deDieu
soit inauguréavant la chute des royaumesde ce monde et
que sa puissanceet son frappementamènent leur renver
sement.

LES GOUVERNEMENTS ACTUELS ENVISAGES

D’UN AUTRE POINT DE VUE

Le droit et l’autorité suprêmesde gouverner le monde
appartiennentet appartiendronttoujours au Créateur,l’E
terne!, peu importe à qui il permetted’exercerune autôrité
qui lui soit subordonnée.A la suite des imperfections etdes
infirmités résultantde sa déloyautéenversle Roi des rois,
Adamdevint bientôt faible et délaissé.Commemonarque,il
commençapar perdrele pouvoir grâceauquel,par la force
de savolonté, il ‘commandad’abordaux animauxinférieurs
et s’en fit obéir. Il perdit égalementle contrôlede lui-même
au point quelorsqu’il voulut faire le bien, sa faiblesseap
parut accompagnéedu mal, de sorte que le bien qu’il eût
aimé faire, il ne le fit pas, mais il fit le mal qu’il eût voulu
éviter.
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Ce n’est pasque nouscherchionsà excusernotre racere
belle,mais nous nepouvonsque sympathiseravec sesvains
efforts pour se gouvernerelle-mêmeet pour améliorerson
propre sort. Ei on ne peut guère que louerle succèsrem
porté par le monde danscette direction. Car encoreque
nous reconnaissionsbien le caractèreréel de ces gouverne
ments en les comparantà desbêtes,tout corrompusqu’ils
étaient, ils ont été bienpréférablesà l’absence degouver
nement, bien préférables à la licence et à l’anarchie.
Quoique l’anarchie eût été probablement tout à fait
agréableau « prince de ce monde», il n’en fut pas ainsi
chez ses sujetset sa puissancen’est pas absolue: elle ne
s’étend que jusqu’à la limite de sa capacitéd’agir par le
moyen de l’homme; et il faut que sa politique s’adapte
dansune large mesureaux idées, aux passions et auxpré
jugés deshommes.L’homme voulait un gouvernementau
tonome, indépendantde Dieu; et lorsque Dieu lui permit
d’en faire l’expérience, Satansaisit l’occasion pour étendre
son influence et son empire. Aussi, arriva-t-il que, en nese
souciant pasde connaîtreDieu Rom. 1: 28, l’homme s’ex
posa à l’influence de cet ennemi rusé et puissant,quoique
invisible; et, depuis, il a été obligé de lutter aussi bien
contre lesmachinationsde Satan,quecontresespropresin
firmités.

Puisqu’il en est ainsi, jetons encoreune fois nos regards
sur les royaumesde ce monde, et envisageons-les comme
l’effort de l’humanité déchuepour se gouvernerelle-même,
indépendammentde Dieu. Quoique la corruption indivi
duelle et l’égoïsmeaientécartéle coursdelajusticeensorte
que, sous les royaumesde cemonde,on ait rarementrendu
pleine justice à qui que ce soit, cependantle but prétendu
de chaque gouvernementfut toujours celui d’avancer le
règnede la justice et d’accroître le bien être de tous.

Jusqu’à quel point ce but a-t-il été atteint? C’est une
autre question; mais c’était la prétention de tous les gou
verriements,et la raison pour laquelle les peuplesgouver
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nés se soumirentet les supportèrent.Et là où la justice fut
grossièrementméconnue, ou bien la foule fut aveugléeou
trompée,ou bien il s’ensuivit des guerres,des émeuteset
des révolutions.

Les actions noires de vils tyrans qui parvinrent à la puis
sancedans les gouvernementsdu monde,n’étaient point la
résultantedeslois et des institutionsde cesgouvernements;
mais ce sont ces tyrans-là qui ont donné à ces gouverne.
ments la marque de leur caractèrebestial en abusantde
l’autorité usurpéeet en s’en servant pour des buts ina
vouables.Chaquegouvernementa eu, en général,des lois
sages,justes et bonnes,- des lois pour la prôtection de la
vie et de la propriété,pour la protection du commerceet
de la famille, pour le châtiment du crime, etc. Ils ont eu
de même,en cas de conflits, descours d’appel, où la justice
fut bien administrée, jusqu’à un certain degré tout au
moins; et si imparfaits quepuissent avoir été les fonction
naires, l’avantage et la nécessité depareilles institutions
sont évidents. Si pauvresqu’aient été ces gouvernements,
sans eux, les élémentsinférieurs de la société l’auraient,
depuis longtemps,emportésur les élémentsplus justes et
meilleurs, par la force du nombre.

Nous reconnaissonsdonc le caractèrebestial de ces gou
vernements,en l’attribuant à l’arrivée au pouvoir d’une
majorité de dirigeants injustes,grâceaux intrigues et aux.
tromperiesde Satan,qui se sert des faiblessesde l’homme,
de ses idées et de sesgoûts corrompus; d’un autre côté
nous les reconnaissonsaussi comme les meilleurs efforts
d’unepauvrehumanitédéchue,se gouvernantelle.même.De
siècleen siècleDieu souffrit que les hommesen fissentl’es
saiet qu’ils en vissentles résultats. Mais aprèsdessiècles
d’expériences,les résultatssont encoreaussi loin d’être sa
tisfaisantsaujourd’hui qu’à aucunepériode de l’histoire du
monde. En effet, le mécontentementest plus général et
plus répanduque jamais; non qu’il y ait aujourd’hui plus
d’oppression et d’injustice qu’autrefois, mais parce que,
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sous les dispositionsprisespar Dieu, les yeux deshommes
s’ouvrent toujours davantagepar l’accroissement dela con
naissance.

Lesdivers gouvernementsqui ont été établisà traversles
temps ont montré l’aptitude moyennede chaquepeupleà se
gouvernerlui-même. Mêmelà où lesgouvernementsdespo
tiques ont existé, le fait qu’ils furent tolérés parles masses,
prouve que le peuple n’était pas capable d’établir et de
soutenirun meilleur gouvernement,quoique de nombreu
ses individualités aient pu être, sansdoute, beaucoupplus
éclairéesque lamassedescitoyens.

Si nous comparons la situation du monde actuel avec
celle d’une période quelconquedu passé,nous trouvonsune
différence marquée dans les sentiments des masses.L’es
prit d’indépendanceest maintenantà l’ordre du jour et les
gens nese laissentplus aisémentposerun bandeau surles
yeux; ils nese laissentpasnonplus tromperpardesconduc
teurs et par des hommes politiques et ne se soumettront
plus dorénavant au joug d’autrefois. Ce changement de
l’opinion publique n’a pas été un acheminementgraduel
depuis l’époque mêmeoù l’homme commençaà se gouver
ner lui-même; il n’est distinctement reconnaissablequ’à
partir du XVI’ siècle, et il a été surtout très rapide dans
l’espacedes cinquantedernièresannées.Il n’est doncpoint
la conséquencedesexpériencesdes sièclespassés, maisil
estle résultatnatureldu récentaccroissement etde la, diffu
sion desconnaissancesparmi les massesdu genrehumain.
La préparationde cette diffusion généraledes connaissan
cescommençapar l’invention de l’imprimerie, vers 1440 ap.
J.C., et par l’accroissementdes livres et des écrits périodi
ques qui s’ensuivit. L’influence de cette invention, si pro
pre à éclairer le public commençaà se faire sentir vers le
XVI’ siècle, et les progrèsqui se sont faits à partir de ce
temps sontconnusde tous.L’instruction généraledesmasses
sepopularisa ; et, depuis,les inventions et les découvertes
devinrent des événementsde chaque jour. Cette augrnen
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tation de la connaissanceparmi les hommes,fut voulue de
Dieu, et elle survint en son propre temps déterminé;c’est
une de ces puissantesinfluences qui sont maintenanten
oeuvrepour lier Satan,diminuer son influenceet paralyser
se efforts dans ce «jour de préparation », et, cela, pour
l’établissementdu royaumede Dieu sur la terre.

Cet accroissemèntde l’a connaissancedans toutes les di
rections réveille parmi les hommesle respectde soi-même,
et les pousse à la revendication de leurs droits naturels,
imprescriptibles;ils ne permettrontplus qu’on les laissede
côté ou qu’on les méprise; ils ‘iront plutôt à l’extrême op
posé. Jetezun coup d’oeil rétrospectif à travers les siècles
et voyez comme les nations ont écrit l’histoire de leur mé
contentementavec du sang.Les ‘prophètesdéclarentqu’en
vertu de l’augmentation de connaissancesun mécontente
ment encoreplus général,et plus répandu,se manifestera
finalement dans une révolutionembrassantle monde en
tier, dans le renversementde toute loi et de tout ordre;
que l’anarchie et la détressedans toutes les classesen se
ront le résultat; mais qu’au milieu de cette confusion le
Dieu des cieux SUSCITERA son Royaumequi satisferales
désirs de toutes les nations. Fatiguéset découragéspar
leurs insuccès,et trouvant que leur dernier et leur plus
grandeffort n’aboutit qu’à l’anarchie, leshommessalueront
joyeusementl’autorité céleste,ils fléchiront devant elle et
reconnaîtrontson juste et fort gouvernement.De cettema
nière l’extrémité de l’homme deviendra occasionfavorable
pour Dieu, et « l’objet du désir de toutes les nations vien
dra », - le Royaume de Dieu en puissanceet en grande
gloire. - Aggée2: 7.

Sachantquetel estle desseinde Dieu, ni Jésusni les apô
tres ne s’opposèrenten aucunemanière aux puissantsde
la terre.Au contraire, ils apprirentà l’Eglise à se soumettre
à ces puissances,quand bien mêmeelle aurait à souffrir
souventde leur abusdu pouvoir. Ils enseignèrentà l’Eglise,
qu’elle eût à obéir aux lois et à honorerceux qui sont au

Vol I



284 Le Plan desAges

pouvoir, à cause deleurs fonctions,même si, personnelle
ment, ils n’étaient dignes d’aucune estime; qu’elle payât
les impôts fixés et qu’elle n’opposâtaucunerésistanceaux
lois établiesRom. 13’: 1-7; Matth. 22: 21, sauf lorsqu’elles
se trouveraienten contradiction avecles lois de Dieu Ac
tes 4 19; 5: 29. Le eigneurJésus,les apôtreset l’Eglise
primitive furent tous soumis à la loi, mais ils se tinrent à
l’écart desgouvernementsde cemondeet n’y prirent aucu
ne part.

Il est vrai que les puissancesqui subsistentles gouver
nementsde ce monde furent établies ou ordonnéespar
Dieu, afin que le genre humain pût acquérir l’expérience
nécessairesous leurrègne, mais l’Eglise, les consacrésqui
aspirentà uneposition dansle Royaume àvenir de Dieu, ne
doivent ni convoiter les honneurs,et les profits de fonc
tions dans les royaumesde cemonde, ni s’opposerà ces
puissances.Les membresde 1’Eglise sont concitoyenset hé
ritiers du royaumecéleste Eph. 2: 19, et, comme tels,
soumisaux royaumesde cemonde,ils ne doiventrevendi
quer queles droits et libertés qui sont accordésaux étran
gers. Leur missionn’est pas celle decontribuerà l’améliora
tion de la conditionactuelledu monde,ni de semêlerà ses
affairesprésentes.En essayantde le faire ils prodigueraient
inutilement leurs forces; car la coursedu monde et son
dénouement sontclairement et distinctementtracés dans
les Ecritures et sontpleinementdans lamain deCelui qui,
au temps voulu, nous donnera le royaume.L’influence de
la vraie Egiise est maintenantinsignifiante et l’a toujours
été; elle est de sipetite valeurque, pratiquement,elle ne
comptepas sur le terrain politique; mais quelquegrande
qu’elle puisse noussembler,nousdevrionssuivre l’exemple
et l’enseignementde notreSeigneuret desapôtres.Sachant
que le desseinde Dieu est delaisser le monde fairel’essai
de se gouvernerlui-même par ses propresforces,la vraie
Eglise, tout enétantdansle monde,nedevraitpointêtredu
monde. Les saintsnepeuventavoirune influence sur lemon-
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de, qu’en s’entenantséparéset enlaissantbriller leur lumiè
re; et de cettemanière, par leurs acteset leur conduite,
l’esprit de vérité REPROUVE le monde.C’êst en aimant la
paix et l’ordre, en recommandantchaqueloi juste, en re
prenantet blâmant la licenceet l’iniquité, en montrant en
fin du doigt le royaumede Dieu promis etsesbénédictions
attendues, etnon en se mêlant de politique,- d’après une
méthode qui n’est que trop commune,- en complotant
avecle mondepour acquérir le pouvoir, cequi entraînedes
guerres, le péché et la dégradationgénérale,que l’épouse
future, glorieuse et chaste,du Prince de la Paix devrait se
manifestercommeune puissancepour le bien, et être ainsi
le représentantde son Seigneurdansle monde.

L’Eglise de Dieu devrait vouer toute son attention et ses
efforts à la prédicationdu Royaume de Dieuet à l’avance
ment des intérêts de ce Royaumeselonle plan déposédans
les Ecritures.Si elle le fait fidèlement il ne lui resteraiii
le temps ni le désir de s’ingérer dansla politique desgou
vernementsactuels. Jésusn’en eut pas le temps, les apô
tres non plus, ni aucundessaintsqui suivirentleurexemple.

L’Eglise primitive devint justementla proie de cette ten
tation, peude temps aprèsla mort desapôtres.La prédica
tion du Royaume deDieu qui est à venir et qui devait
prendre la place de tous les royaumesde la terre, et du
Christ crucifié, comme l’héritier de ce royaume, était im
populaire, et suscita la persécution,le mépris etle dédain.
Alors l’idée vint à quelques-unsd’améliorerle plap de Dieu
et de conquérir pour l’Eglise, devant le monde,une situa
tion plus enviéeque celle de la souffrance.Ils y réussirent
au moyend’une combInaison avec des puissancesterres
tres, d’où sedéveloppala papautéqui, en son temps,devint
la maîtresseet la reine desnations.- Apoc. 17: 3-5; 18: 7.

Grâce.à cette politique tout changeaj: aulieu des souf
francesvint l’honneur; au lieu de Yhumilité, l’orgueil, au
lieu de la vérité, l’erreur; au lieu d’être persécutée, l’Egli
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se devintla persécutricede tous cèuxqui condamnèrentces
nouveauxhonneursacquisillégitimement. Sans tarder, elle
commençaà inventer de nouvellesthéories et des sophis
mes afin de justifier saconduite, se trompant d’abord elle-
même,puis les nations;elle les amenaàcroire quele règne
millénaire du Christ ETAIT VENU et que Christ Je Roi
était représentépar sespapes,qui régnèrentsur les rois de
la terre comme ses vicaires ou- vice-rois. Son arrogance
réussit vraiment à séduirele monde entier. « Elle ENIVRA
les habitantsde la terre » avec sesdoctrineserronéesApoc.
17: 2, les intimidant par la théorie du tourment éternel,
qui, suivant elle, attendait tous ceux qui résistaientà ses
prétentions.Bientôt les rois d’Europe furent couronnésou
déposéspar son ordre et d’après son autorité imaginaire.

Voilà pourquoi les royaumesde l’Europe prétendentau
jourd’hui être des royaumes chrétiens,et proclament que
leurs souverains règnent « par la grâce de Dieu », c’est-à-
dire par arrêt soit de la papauté,soit de l’une ou l’autre
dessectesprotestantes.Bien que les réformateurseussent
rejeté nombre des prétentionspapales se rapportantà la
juridiction ecclésiastique, etc.,ils tinrent cependantferme
à cet honneurque les rois de la’terre avaientfini par attri
buer à la chrétienté.Et ainsi, les réformateurstombèrent
dans la mêmeerreuret exercèrent uneautorité de monar
ques, en installant et en sanctionnant desgouvernementset
des rois, et en les nommant « royaumes chrétiens» ou
royaumes de Christ ». Aussi entendons-noussouvent au
jourd’hui l’énigmatiqueexpression; « Le MondeChrétien »,

une énigme,en effet, si on l’examine à la lumière desvrais
principesde 1’Evangile. Jésusdit de sesdisciples: « Ils ne
sont point du monde,comme je ne suis point du monde ».

Et Paul nousexhorteen disant: « Ne soyezpasconformes
au siècle présent». - Jean17: 16 ; - Rom. 12: 2. -

Dieu n’approuvajamais que l’on appelleces royaumesdu
nom de Christ.Egaréespar 1’Eglise. nominale, ces nations
naviguentsous un faux pavillon, prétendantêtre ce qu’elles
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ne sont pas.Leur seul titre, abstractionfaite de la volonté
du peuple,consistedans la concessionlimitée que Dieu leur
fit, et qu’il fit connaîtreà Nébucadnetsar:jusqu’à ce que
viennecelui à qui appartientle gouvernement.

C’est une grandeinjure faite au vrai royaumede Christ,
devantlequel il faut qu’ils tombent bientôt, ainsi qu’à son
« Prince de la paix » et à ses « princes qui gouverneront
avec droiture» Esaïe 32: 1, que de prétendreque ces
royaumesimparfaits, avec leurs lois imparfaites, etavec
leurs gouverneurssouventégoïsteset méchants, soient« les
royaumesde notre Seigneur etde son Oint ».

Un autremal plus grave,résultantde cetteerreur, estque
l’attention des enfants de Dieu a été ainsi détournéedu
royaumecélestepromis.; et ils ont été portésà admettreà
tort les royaumesterrestres,à se lier aveceux et à essayer,
sansgrand succès,d’enter sur ces troncs mondains,sauva
ges, les vertus et lesmoeurs du christianisme,au détriment
de l’Evangile concernantle vrai Royaumeet les espérances
qui s’y concentrent. Cetteillusion fait que plusieurssont
présentementtrès désireux d’inscrire dansla constitution
des Etats-Unisle nom deDieu, afin que, de cechef, cet état
puisse devenir une nation chrétienne.Les « presbytériens
réformés» ont refusé pendant desannées devoter ou de
remplir une fonction sous ce gouvernement,parce qu’il
n’est point un royaume de Christ; ainsi reconnaissent-.ils
qu’il est peu convenableà un chrétiende participer à tout
autre gouvernement.Nous sympathisonsbeaucoupavec ce
sentiment,mais non pas avec la conclusionque si le nom
de Dieu était mentionnédans la constitution, ce fait trans
formerait ce gouvernementd’un royaumede ce monde en
un royaumede Christ,et donneraitaux presbytériensréfor
més la liberté de voter et d’occuper des fonctions sous ce
régime.Oh! quelle folie! Qu’elleestgrande latromperiepar
laquelle la « mère des prostituées» a enivré les habitants
de la terre! Apoc. 17: 2; car on prétendde mêmequeles
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royaumesde l’Europe avaient passéde Satanà Christ, et
qu’ils étaient devenusdes « nations chrétiennes».

Qu’on le comprenne:les meilleureset les plus mauvaises
des nations de la terre, ne sont que des « royaumesde ce
monde», dont le bail accordépar Dieu est à peuprèsexpi
ré, afin qu’ils puissentfaire placeà leur successeurdésigné,
le Royaume du Messie, le cinquième Empire Universel de
la terre Dan. 2: 44; 7: 14, 17, 27; cetteaffirmation servi
ra beaucoupà confirmer la vérité et à dissiper l’erreur.

Cependant,ce que la papautéintroduisit à cet égard, et
qui fut sanctionnépar les réformateursprotestants,subsis
te encore actuellementsans récrimination parmi les chré
tiens.Et commeils devraientsoutenirle royaumede Christ,
ils se sententobligés de se faire les championsdespréten
dus royaumes chrétiens,dont la chute est imminénte et
dont le temps vient rapidementà expiration; c’est ainsique
leurs sympathiessont souvent forcémentdu côté de l’op
pression, plutôt que du côté du droit et de la liberté, du
côté des royaumesde ce monde et du prince de ce monde
plutôt que du côté du vrai royaumede Christ. Apoc. 17:
14; 19: 11-19.

Le monde reconnaît de plus en plus clairement que les
« royaumesde ce monde» sont loin d’être chrétiens et que
leurs prétentionsd’être munis despleins pouvoirsde Christ
sont plusque douteuses.Les genscommencentà faire usa
ge de leur raisonnementrelativement à cette question età
d’autresquestionssemblables;et ils exprimerontleurs con
victions d’autant plusviolemment, s’ils viennentà constater
qu’on les a trompésau nomdu Dieu de justice et du Prince
de la paix. Il se trouve, eneffet, chezplusieurs,une tendance
à conclureque la chrétientéelle-mêmen’est qu’une inipos
ture, sans baseet sans fondement,et que, liguée avec les
gouvernementscivils, ellen’a pour but que de tenir en échec
les libeités des masses.

Oh! Comme leshommesseraientsagess’ils appliquaient
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leurs coeurs à comprendrel’oeuvre et le plan de l’Eternel!
Alors les royaumesactuels se fondraient insensiblement-
réforme sur réforme et liberté sur liberté se suivraientra.
pidement, et la justice et la vérité l’emporteraient jusqu’à
ce que la droiture fût établie sur la terre. Mais c’est ce
qu’ils ne feront paset qu’ils nepeuventpasfairé maintenant
dans leur condition déchue;et ainsi, poussépar l’égoïsme,
chacun luttera pour l’emporter, et les royaumes de ce
monde se consumerontdans un grand temps de détresse,
tel qu’il n’y en a point eu depuis qu’il existe desnations. A
ceux qui essayerontvainement de se cramponnerà une
souverainetédisparue,lorsque l’empire sera remis à celui
à qui appartientle pouvoir, l’Eternel parleet montrequ’ils
livrent contre lui un combat danslequel ils sont sûrsde suc
comber. Il dit:

« Pourquoi ce tumulte parmi les nations, ces vaines pensées
parmi les peuples?Les rois de laterre se sont soulevéset les
princes conspirent ensemblecontre l’Eternel et contre son
Oint, disant: Brisonsleurs liens,délivrons-nousde leurs Lhaînes!
- Celui qui siègeclans les cieux enrira, le Seigneurse moquera
d’eux. Puis il leur parlera dans sa colèye, Il les épouvantera
danssa fureur: C’EST MOI QUI AI OINT MON ROI sur Sion,
ma montagnesainte...Et maintenant,rois, conduisez-vousavec
sagesse!Jugesde la terre, recevezinstruction! Servezl’Eternel
avéc crainte, et réjouissez-vousavec tremblement.Baisez lefils
[faites-vousamis avec l’Oint de DieuI de peurqu’il ne s’irrite,
et que vous nepérissiezdansvotre voie, carbientôt s’embrasera
sa colère. Heureuxtous ceux qui seconfient en lui ». - Ps. 2
l-6 ; 10-12.
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ETUDE XIV

LE ROYAUME DE DIEU

Haute portée du sujet. - La nature du Royaume.- Le Royaume
durant l’Age de l’Evangile. - Vues erronées rectifiées par
Paul. - Conséquencesdes idées fausses sur le Royaume.-
Deux phases du Royaume de Dieu. - La phase spirituelle et
sa tâche.- La phase terestre et sa tâche.- Leur harmonie.-
La gloire de la phase terrestre.- La gloire de la phasecéleste.
-. La racine de l’allianced’où sortent ces rameaux.- La phase
terrestre du Royaume est Israélite.- Les tribus perdues.-
La Jérusalemcéleste.- Israèlétait un peuple-type.- La perte
et le rétablissement d’Israèl. -Les classes des élus.- Les
héritiers du Royaume.-- Le sceptrede fer. - Eclaircissernents
sur le but du règne millénaire.- Le Royaume remis au Pere.

Plein accomplissementdu desseinoriginel de Dieu.

CELUI qui n’a pas encoreexaminéavec soince sujet, la
Bible et une concordanceen mains, serasurpris, en le

faisant, de le trouver si développédans les Ecritures.L’An
cien Testamentabondeen promesses eten prophétiesdont
le Royaumede Dieu et sonRoi, le Messie,forment le cen
tre même. Chaque Israélite avait l’espoir Luc 3; 15 que
Dieu élèverait leur nation, comme peuple, sous le Messie;
et lorsque le Seigneurvint à eux, il vint comme leurRoi,
pour établir sur la terre le Royaumepromis depuis long
temps.

Jean,le précurseuret le melsagerde notre SeigneurJésus,
commençasa mission par la proclamation: « Repentez-
vous,car le royaumedes cieuxest proche» Matth. 3: 2. Le
Seigneurcommença sonministère avec,exactement,la mê
me proclamationMatth. 4: 17; et les apôtresfurent en

voyéspour pr&her le mêmemessageMatth. 10: 7; Luc 9:
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2. Le royaume nefut passeulementle sujet par lequelJé
sus commençason ministèrepublic, mais ce fut en réalité
le thème principalde toutessesprédicationsLuc 8: 1; 4:
43; 19: 11. D’autres chosesne furent mentionnéesqu’en
connexion avec ce seul sujet ou pour son explication. Les
parabolesfurent pour la plupart des éclaircissementscon
cernant le Royaume,à divers pointsde vue et sous divers
rapports, ou bien elles servirent à montrer l’entière consé
cration à Dieu, comme essentielleà la participation au
Royaume,et à corriger les faussesidées judaïquessuivant
lesquelles lesJuifs étaient certains d’obtenir le Royaume
parcequ’ils étaientdesenfantslégitimes d’Abraham, et, par
conséquent,deshéritiers naturels despromesses.

Dans sesconversationsavec sesdisciples, notre Seig1eur
Jésus fortifia etencouragealeurattented’un royaumefutur,
leur disant:

Et moi, je vous confèreun royaume comme monPèrém’en
a conféré un, afin que vous mangiez etque vous buviez à ma
table dansmon royaume;et quevous soyez assis sur destrônes,
jugeant [gouvernantJ les douzetribus d’Israéi » Luc 22 : 29,
30. - Et encore: Ne crains pas, petit troupeau,car il a plu à
votre Pèrede vous donnerle royaume» Luc 12 : 32.

Et lorsquecelui qu’ils avaientreconnucommeleur roi fut
crucifié au lieu d’être couronnéet mis sur le trône, les dis
ciples furent douloureusefnentdéçus.Commedeux d’entre
eux l’exprimèrent au prétenduétranger surle chemind’Em
matis, aprèssa résurrection,ils avaient « espéré que ce se
rait lui qui délivrerait Israèl », - le délivrerait du joug des
Romains,et ferait d’Israél le Royaume deDieu en puissance
et en gloire. Mais ils étaientamèrementdétrompéspar les
changementssurvenus quelquesjours auparavant. Alors
Jésusleur ouvrit l’intelligence en leur démontrantpar les
Ecritures que son sacrifice était premièrementnécessaire
avantquele Royaumepût être établi. - Lue. 24: 21, 25-27.

Dieu aurait pu donner ladomination de la terre à Jésus
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sans racheter le monde; car « le Très-Haut domine sur le
royaume des hommeset le donne à qui il veut » Dan. 4:
32. Mais Dieu avait en vue un desseinplus grandioseque
ce qui aurait étéobtenuparceplan. Un royaumesemblable
aurait pu apporter desbénédictions;mais, toutes bienfai
santesqu’elles auraientété, elles n’auraient pu avoir qu’un
caractère temporaire, puisque toute l’humanité était sous
la condamnationà mort. Pour rendre les bénédictions de
son royaume éternelleset complètes,il fallait que la race
humaine fût premièrementrachetéede la mort et, decette
manière, libéréede la condamnation adamiquequi passa
sur tous.

li est évident que, par l’explication desprophètes, Jésus
ranima l’espoir desdisciples touchantun royaumèà venir,
puisqueplus tard, lorsqu’il les quitta, ils lui demandèrent:
« Seigneur,est-ceen ce temps-ci que tu rétabliras le royau
mepour Israèl ? » Sa réponse, sansêtre formelle, necontre
dit nullement leurs espérances:

Ce n’est pas à vous, leur ditil, de connaître les tempsou
les saisons que le Père a réservés à sa propre autorité». -

Actes 1 : 6, 7.
Il est vrai qu’au commencementles disciples, demême

que toutela nation juive, n’avaient qu’une conceptionim
parfaite du Royaumede Dieu; ils supposaientqu’il serait
exclusivement terrestre, comme aujourd’hui plusieurs se
trompent dans un sens opposé,supposant quece seraun
royaume exclusivementcéleste. Nombre des paraboleset
discours obscursde Jésus avaientpour but de corriger, au
temps fixé, ces opinions fausses.Mais il maintint toujours
l’idée d’un royaume, d’un gouvernementétabli sur la terre
et qui régneraitsur leshommes.Et non seulementil aviva
en ses disciples l’espoir d’uneparticipationdansceroyaume,
mais il leur apprit aussià prier pour son établissement:

Que ton règnevienne;queta volonté soitfaite SUR LA TERRE
comme au ciel ».

Aux Juifs sagesaux yeux des hommes, notre Seigneur
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apparut comme un imposteur et un fànatique dont ils
considéraientles disciples tout bonnementcomme desdu
pes. Ils purent tout aussi peu nier -la sagesse,le tact, les
miracles de Jésus,que s’en rendrecompte raisonnablement.
Néanmoins,à leur point de vue d’incrédules, saprétention
d’être l’héritier du monde etd’établir le royaume promis
qui gouvernerait le monde, l’idée que ses disciples, tous
d’origine la plus modeste, régneraient avec lui dans ce
royaume, leur semblait trop absurde pourêtre prise en
considération.Rome, avec ses guerriersdisciplinés, ses ha
biles généraux etson immense richesse,était la maîtresse
du monde, et sa puissances’accroissait encorejournelle
ment. Alors, qui était ce Nazaréen?Et qui étaientces pê
cheurs sansargent et sansinfluence, et ayant si peu d’adhé
rents parmi le communpeuple?Qui étaient-ils,pour avoir
l’audace de parler de l’établissement du royaume promis
depuis longtemps,du royaumequi devait être le plus grand
et le plus puissant que le monde ait jamais connu?

Dans l’espoir d’exposerau grand jour les prétenduesfai
blessesdes déclarationsde notre Seigneur,et de détourner
de lui, par ce moyen, ses propres disciples, les pharisiens
lui demandèrent:Ce royaume quetu prêches,quandcom
mencera-t-il à faire son apparition ? - quandarriveront tes
soldats? - quandapparaîtrace royaumede Dieu? Luc 17:
20-30. La réponsede Jésusaurait donnéune nouvelledirec
tion à leurs penséess’ils n’avaient pas été prévenuscontre
lui et éblouis par leur prétenduesagessepersonnelle.Il leur
répondit que son royaume ne leur apparaîtrait jamais
comme ils s’y attendaient,que le royaumequ’il prêchaitet
dans lequel il invitait ses disciples aucohérit-age,était un
royaume invisible, et qu’ils ne devaientpas s’attendre à le
voir. Il leur répondit-ainsi:

«Le Royaume de Dieune vient pas avec des marquesexté
rieures [ selon Seg et Laus. J - demanièreà se faire remarquer.
On ne dirapas eil est ici ! ou il est là! car sachez-1: le Royaume
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de Dieu est [doit être] au milieu de vous» * Stapfer.

En un mot, il démontra que, lorsque le royaume de Dieu
viendrait, il serait partout présentavec puissanceet, cepen
dant, visible nulle part. Il leur donnait ainsi une idée du
royaume spirituel qu’il prêchait; mais ils n’étaient point
préparés et n’y comprirent absolumentrien. Il y avait,
dans l’attente des Juifs, relativementau royaume promis,
une part de vérité qui se réaliseraen son temps comme
nous le démontrerons;mais le côté du royaumeauquel le
Seigneurfait allusion ici était celui de la phasespirituelle
qui serainvisible. Et comme cette partie du royaumesera
établie enpremier lieu, saprésencesera invisible et ne sera
pas remarquéependantun certain temps. Le privilège de
l’héritage danscettephasespirituelle du Royaume deDieu
était la seuleoffre faite alors; elle a été l’unique espérance
de notreappel célestedurant l’Age de l’Evangile tout entier
qui commençait alors.Par conséquentc’est exclusivement
à ce domainespirituel que Jésusfaisait allusion Luc. 16:
16. On le verra plus clairement dans la suite.

Ce fut probablementà causede ce sentiment publicop
posé à la doctrine de Jésus,spécialementparmi les phari
siens, que Nicodèmevint de nuit vers Jésus.Il était dési
reux de résoudrele mystère, mais apparemment,il avait
honte d’avouer publiquement quede semblablesprédica
tions eussentun pouvoir quelconque sur son esprit. La
conversationentrele SeigneurJésuset NicodèmeJean3,
quoiqu’elle ne soit enregistréequ’en partie, nous dévoile
plus clairement la nature du Royaume deDieu. Evidem
ment, lespoints principaux de la conversationsont mention
nésde façon quenous puissionssaisir la portée de l’ensem

* Il est impossibleque la penséedii Seigneur ait été celle-ci : que Je
royaumede Dieu était dans les coeurs des pharisiens que Jésus,lui-même
traita d’hypocrites et de sépulcres blanchis pleins au-dedansd’ossements
de morts et de toutes sortesd’ordures. Mais lorsque ce royaume sera
établi, il sera au milieu de tous et parmi tous, les gouvernant et les
jugeant tous.
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ble. Nous pouvons raisonnablementparaphrasercette con
versationcomme suit:

NICODEME - « Rabbi,, nous savonsque tu es un docteur
venu deDieu; car personnene peut faireles miracles que toi
tu fais, si Dieu n’est avec lui». Toutefois, quelques-unesde tes
expressionsme semblent très inconséquentes,et je suis venu
pour te demander une explication. Par exemple, toi et tes
disciples,vous allez çà et làprêcherque « le royaumedes cieux
estproche», mais vous n’avezni armée,ni fortune, ni influence;
cette prétention n’est donc pas vraie selon touteapparence;
et à cet égard il sembleque vous trompiez le peuple. Tousles
pharisiensen généralte prennentpour un imposteur,mais moi,
je suis sûr qu’il y a une part de vérité danstes enseignements,
« car personnene peut faire les miracles que Toi tu fais, si
Dieu n’est aveclui ». Le but de ma visite est de demander
de quel genre, et d’oùestce royaumequevous annoncez?quand
et. comment sera-t-il établi?

JESUS.- La demandeque tu me fais de te donner’une pleine
compréhensiondu royaumedes cieux, je ne puis la satisfaire
maintenant; non que je n’aie pas pleine connaissancede ce
royaume, mais parce que dans ta condition actuelle tu ne
pourrais le comprendreou l’apprécier,mêmesi je te l’expliquais
complètement. « A moins que quelqu’un ne soit engendré
[gennaoj * d’en haut, il ne peut voir [grec, eidon ",
savoir ou connaîtreJ le royaume de Dieu».

* Le mot grec GENNAO et ses dérivés traduit quelquefois par EN
GENDRÉ et quelquefois par NÉ, coefient en réalité le deux idées, et
devrait être traduit par l’un ou l’autre dees deux mots français d’après
le sens du passagedans lequel il se troûve. Les 4eux idées « engendré «

et né sont toujours dans le mot GENNAO; de sorte que si l’une
est mentionnée,l’autre y est impliquée, en ce que la naissanceest la
conséquencenaturelle de l’mgendrement,et l’engendremein l’antécédent
de la naissance. Lorsquel’agent actif avec lequel GENNAO est assoei,
est du sexe masculin, il devrait être traduit par ENGENDRÉ, s’il est
féminin par NÉ. Ainsi en I Jean2: 29; 3: 9; 4: 7; 5: 1, 18, GENNAO
devrait être traduit par ENGENDRÉ, parce que Dieu masculin est
l’agent actif.

Quelquefois, cependant, la traduction dépend de. la na!ure de l’action.,
peu importe qu’elle soit masculineou féminine. Ainsi, si gennaô est pris
en conjonction avec EK, qui signifie DE ou HORS, il devrait être traduit
par NÉ. Dans Jean 3: 5, 6, GENNAO devrait être et est traduit par
NÉ, comme cela est indiquépar le mot EK - « D’eau », . DE LA chair «,

DE L’Esprit «.

** Le même mot grec est traduit par EXAMINER dans Actes 15: 6.
Alors les apôtres et les anciens s‘assemblèrent pourEXAMINER con

naître ou comprendre cette affaire . Le même mot est rendu par CON-
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Mes discipleseux-mêmesont jusqu’à présentdes idées encore
très vagues sur la natùrt. du royaume qu’4s proclament.
Pour la mêmeraison queje ne puis te le dire, je ne puis le
leur dire; et pour la même raison aussi ils ne sauraientle
comprendre.Mais, Nicodème,une desparticularitésdesprocédés
de Dieu est qu’il demandeobéissanceà la lumière que l’on
possèdedéjà,avant d’en donner davantage,et, dans la sélection
de ceux qui seront considérésdignes d’hériter le royaume, il
exige qu’ils manifestent leurfoi. Il faut qu’ils aient la volonté
de suivre Dieu pas à pas, souventmême s’ils ne voient distinc
tement devanteux qu’un seul pas. Ils marhent par la foi et
non par la vue.

NICODEME. - Mais je ne te comprendspas. Qu’entends-tu
par là? « Comment un homme peut-ilêtre engendré,quandil
est vieux? Peut-il entrer une secondefois dans le sein de sa
mère, et naître? » Ou veux-tu dire que la repentanceprêchée
par « Jean-Baptiste» et signifiéepar le baptême dansl’eau, est
dans un certain sens une naissancésymbolique ? Je remarque
que tesdisciples prêchentet baptisentd’une manièresemblable.
Est-ce là la nouvelle naissancenécessaireà ceux qui veulent
voir le Royaumeou qui veulenty entrer?

JESUS.- Notre natkn est une nation consacrée,une nation
d’alliance. Tout Israel a été baptiséen Moïse dans la mer et
dans la nuée,quandil quitta l’Egypte, Dieu acceptace peuple
en Moïse, leMédiateurde son alliance, auSinal; mais lesJuifs
ont oublié leur alliance, plusieursvivent ouvertementla vie de
publicains et de pécheurset plusieurs autres se croient justes
par eux-mêmeset sont hypocrites; la prédication de Jean et
celle de mes disciples est donc dese repentir- de retourner à
Dieti et de reconnaîtrel’alliance qui a été faite; le baptêmede
Jean symbolisecette repentanceet cette reformation du coeur
et de la vie, et non pas la nouvelle naissance. Mais à
moins que tu ne possèdesplus que cela tu ne verrasjamais le
Royaume.Il faut donc,. en plus de laréformation, symbolisée
par le bptèmede -Jean, que tu sois engendréet né del’Esprit,
sans cela tu nepeuxvoir mon Royaume.La repentancete ramè
nera à la condition de justifié; dans cette condition tu
serasdé suitecapablede me reconnaîtrecommeétantle Messie,
l’antitype de Moïse; et en te consacrantainsi à moi, tuseras
engendrédu Pèreà ime nouvelle vie et à la nature divine,

SIDERE dans Rom. 11: 22 : CONSIDêRE [vois, comprends donc la
bonté et la sévérité de Dieu ,,. De même dans I Jean 3 : 1: VOYEZ
[contemplez, reconnaissez,comprenez quel amour le Père nous s te
moigné «. -
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laquelle, développée et parvenue à la vie, sera le gage de
ta naissance comme créature nouvelle, comme être-esprit,
dans la première résurrection; comme tel non seulementtu
verras le Royaume,mais tu y auras part.

C’est en réalité un grand changement qui s’opère par
cette nouvelle naissance de l’Esprit, Nicodème; car « ce
qui est né de la chair est chair et ce qu est né de l’Es
prit est esprit ». Ne t’étonne donc pasde ma première déclara
tion qu’il te faut être engendré d’en-haut avant de pouvoir
comprendre,connaîtreet apprécierles choses ausujet desquelles
tu demandesdes éclaircissements.« Ne t’étonne pas de ce que
je t’ai dit: Il vous faut être nés de nouveau». La différence
entre la condition présente,né de la chair, et la condition de
ceux, nés del’Esprit, qui entreront dans le royaume que je
prêche ou le constitueront, est très grande.Permetsque je te
donne une explication grâceà laquelle tu pourras te faire une
idée des êtres qui constitueront ce Royaume, lorsqu’ilsseront
nés de l’Esprit : - « Le vent souffle où il veut, et tu en entends
le son; mais tu ne sais pas d’où il vient, ni où il va : Il en est
ainsi de tout homme qui est né de l’Espr,it ». Tu ne peux voir
comment le vent peut souffler, tantôt ici, tantôt là, quoiqu’il
exerce son influence tout autour de toi; tu ne sais ni d’où il
vient, ni où il va. C’est le meilleur éclaircissementque je puisse
te donner au sujet de ceux qui, dans la résurrection, seront nés
de l’Esprit, de ceux qui « entreront» dans le royaume que je
prêche maintenant ou qui le constitueront. Ils seront tous
invisibles comme le vent, et les hommes qui ne seront pasliés
de l’Esprit ne sauront ni d’où viennent ni où vont ceux-là.

NICODEME. - Comment cela sepeut-il? des êtres invisibles?

JESUS.- « Tu es le docteur d’Israél, et tu ne connais pas
ces choses? » - Tu ne sais pasque des êtres-esprits peuventêtre
présentset pourtant invisibles ? Toi, qui entreprendsd’enseigner
les autres, n’as-tu jamais rien lu d’Elisée et de son serviteur,
ou de l’ânesse de Balaam, et des exemples si nombreux dans
les Ecritures qui démontrent ce principe que des êtres-esprits
peuvent setrouver parmi les hommeset pourtant êtreinvisibles ?
Et tu es même de ces pharisiens qui prétendent croire aux
anges comme à des êtres-esprits.Mais cela montre justement
ce que je te disais en premier lieu: que si quelqu’un n’est
engendréd’en-haut, il ne peut voir savoir, comprendreou
reconnaître comme raisonnable] le royaume de Dieu et tout
ce qui s’y rattache.

Si tu veux entrer dansce royaumeque j ‘annonce et en devenir
mon cohéritier, il faut que tu suives la lumière pas à pas. Si
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tu le fais, tu recevras toujours plus de lumière, et cela d’autant
plus vite que tu y seras mieux préparé. J’ai prêché jusqu’à
présent ces choses qui sont du temps convenableet que tu
peux comprendre,j ‘ai accompli des miracles et tu me reconnais
commeun docteurvenant deDieu, mais tu n’as pas agi confor
mémentà ta foi et tu n’es point devenu mondisciple, en me
suivant publiquement.Tu ne peux t’attendre à voir davantage,
avant de te conduireconformémentà tout ce que tu vois; alors,
Dieu te donnera plus de lumière et des*clartés pour faire un
nouveaupas en avant. « En vérité, en vérité, je te le dise nous
disons ce que nous connaissons,et nous rendons témoignage
de ce que nous avons vu ; et vous [pharisiens] vous nerecevez
pas notre témoignage.Si je vous ai parlé des choses terrestres
et que vous nem’avez pascru, commentcroirez-vous,si je vous
parle des choses célestes? » Il ne me servirait de rien de te
parler des choses célestes, tu ne - serais quand même pas
convaincuet ma prédication tesemblerait d’autant plus insensée.
Si ce que j ‘ai enseigné,et qui était d’un caractèreterrestre, ou
expliqué par des choses terrestresque tu peux comprendre et
que tu comprends, ne t’a pas assezconvaincupour que tu te
reconnaisses publiquementmon disciple, tu ne serais pas plus
convaincu si je te parlais des choses célestes, desquellestu ne
comprendsrien; car personnen’est jamais monté au ciel, c’est
pourquoi personnene pourrait çonfirmer mon témoignage.Moi,
qui descendis duciel, je suis le seul qui comprenne deschoses
célestes.Aussi « personnen’est monté au ciel, si ce n’est celui
qui est descendudu ciel, le Fils de l’homme» *. Une connais
sancedes chosescélestesne peut venir qu’après l’engendrement
de l’Esprit, et les choses célestes elles-mêmes,que lorsqu’on
est né de l’Esprit, qu’après être devenu un être-esprit.

Telle fut la patiencequ’il fallut au Seigneurpour déclarer
la nature du royaumeà ceux que les préjugés et l’instruc
tion empêchaientde voir autre chose que les vues con
fuses du domaineterrestre. Néanmoinsla sélectiond’une
class,epropre à participer au Royaumedu Messie,progres
sa constamment,quoiqu’un reste seul fût élu d’entre les
Israélites,auxquels cette participation fut offerte exclusive
ment durant sept années.Comme Dieu l’avait prévu, le pri
vilège de participer au Royaume du Messie, échappa aux

* Les môts : « qui est dans le cIel * Jean 3: 13 ne se trouvent
point dans les manuscrits grecs les plus anciens et les plus dignes de
confiance; voyez la remarque de la trad. de STAFFER.
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Juifs entant que peuple, parcequ’ils n’étaient point prépa
rés et parcequ’ils ne saisirentpas l’occasionqui leur était
offerte d’y entrer. Une élite seule fut choisie, et l’invitation
parvint aux Gentils pour choisir aussi d’entre eux « un
peuple qui portât son nom ». Parmi ceux-ci il n’y a aussi
qu’un reste, un « petit troupeau», qui sacheapprécier le
privilège et qui doive être jugé digne de devenir le cohéri
tier de Christ dansson royaume etdanssagloire.
Gravea été l’erreur introduite dans l’église chrétienneno

minale de faire croire à tort quece royaume promisn’est
simplement que l’Eglise nominale dans sa condition pré
sente,et son oeuvre uniquement uneoeuvre de grâcedans
le coeur des croyants; cette erreur a été pousséeà un
tel degré que l’alliance profane actuelle et le règne
de l’Eglise nominale unie avec le monde semblent,à plu
sieurs,êtrela domination du Royaume deDieu surla terre.
Il estvrai que, dansun certain sens,l’Eglise estmaintenant
le Royaume de Dieu, en même tempsqu’une oeuvre de
grâceprospèredans les coeurs descroyants; mais considé
rer cela comme une réalisationde tout cequi est dit de ce
royaume et nier l’établissementfutur d’un véritable Royau
me de Dieu sous toute l’étendue des cieux, équivaudrait à
rendreinsignifiantes et nulles les promessesles plus fortes
et les plus claires, qui ont été enregistréespar le Seigneur,
par les apôtreset par les prophètes,pour nous encourager
et pour nous aider à vaincre le monde.

L’Eglise est souventappeléele royaumedans les parabo
les du Seigneur; et l’Apôtre en parle comme-du royaume
sur lequel Christ règne maintenant,lorsqu’il dit que Dieu
nous adélivrésdu royaumedes ténèbreset nousa transpor
tés dans le royaumede son cher Fils. Nous, qui avonsac
cepté Christ, nous reconnaissonsmaintenant son droit
d’empire acquispar lui et nous lui rendonsune obéissance
reconnaissanteet volontaire avantqu’il l’établisse de force
dans le monde.Nous discernons ladifférence entre les lois
-de justice qu’il mettra en vigueur, et le royaumedes ténè
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bres entretenupar l’usurpateur, actuellementle prince de
ce monde. La foidans les promessesde Dieu changenotre
sujétion, nous nous reconnaissonssujets du nouveauprin
ce, et par sagrâcecohéritiersavec lui dansce royaumequi
seraétabli en puissanceet en grande gloire.

Mais ce fait n’annule en aucunefaçon les promesses que
finalement le royaume deChrist « dominera d’une mer à
l’autre mer, et depuis le fleuve aux extrémitésde la terre »
Ps. 72: 8; que toutes les nations le serviront et lui obéi
ront; et quedevantlui tout genoufléchira, deschosestant
célestesqueterrestresDan. 7 : 27; Phil. 2: 10. Au contrai
re, l’élection actuelle du « petit troupau » confirme plutôt
cespromesses.

Si l’on examine soigneusementles paraboles de notre
Seigneur, on verra qu’elles enseignentclairement que la
venue ou le règne en puissancedu Royaume deDieu est
encorefutur, et, chose naturelle, que cet établissementne
peut avoir lieu avant quele Roi vienne. Ainsi la parabole
de l’homme de hautenaissancequi s’en alla dans un pays
éloignépour se faire investir de l’autorité royale,et revenir
ensuite,etc. Luc 19: 11-15, situe clairementl’établissement
du royaumeau retour de Christ. Et voici le messageque le
Seigneurenvoya à l’Eglise longtemps après: « Sois fidèle
jusqu’à la mort, et je tedonneraila couronnede vie» Apoc.
2: 10. Ii s’ensuit à l’évidence que les rois qui régneront
avec lui ne serontpas couronnés etne régneront pasdans
cette vie.

L’Eglise d’à présentn’est donc pas le Royaume deDieu
établi en puissanceet en grande gloire, mais elle est le
Royaume danssacondition naissanteou embryonnaire.Et
c’est ainsi, en effet, que l’enseignenttoutes les expressions
du NouveauTestamentqui s’y rapportent.Le royaumedes
cieux souffre maintenantviolence de la part du monde; le
Roi fut maltraité et crucifié; et quiconque veut suivreses
tracessouffrira persécutionet violence d’unefaçonou d’une
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autre. Cela ne s’applique,ainsi qu’on le verra, qu’à la vraie
Eglise et non à la multitude qui y appartientde nom. Mais
la promessenous est ainsi faite que si nous l’Eglise, le
royaumede Dieu à l’état d’embryon, nous souffronsmain
tenant avec Christ, nousrégneronset seronsaussi glorifiés
avec lui, au moment voulu, quandil posséderason grand
pouvoir et régnera.

Jacques2: 5 nousdéclare,d’accord avec l’enseignement
de notre Seigneur,que Dieu a choisi les pauvreset les mé
prisésaux yeux de ce monde, non pour régnermaintenant,
mais comme « héritiers du royaumequ’il a promis ».

« Combien difficilement, dit le Seigneur,ceux qui ont desbiens
entreront-ilsdans le royaumede Dieu! » Marc 10 : 23.

Il est évidentqu’il n’entendaitpaspar là l’église nomina
le, qui règne maintenant avec le monde; car on fait son
possiblepour faireentrer les richesdanscetteéglise. Pierre
exhorte les héritiers du royaumeà la patience,à la persévé
rance,à la vertu et à la foi, lorsqu’il dit:

C’est pourquoi, frères, étudiez-vousd’autant plus à affermir
votre appel et votre élection; car en faisant ces choses
vous ne faillirez jamais; car ainsi l’entrée dans le royaume
éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christvous sera
richement donnée»,. - 2 Pierre 1 10. 11.

Certains supposentque Paul fait allusion en Rom. 14: 17
à un royaumeau sensfiguré; mais si cetteexpressionest
examinéeà la lumière du contexte, il est évident que ce
passagene signifie que ceci: Nous, frères, qui sommes
maintenant transportésdans le royaume du cher Fils de
Dieu, nous jouissons de certaineslibertés quant à notre
nourriture, etc., desquellesnous ne jouissions pas comme
Juifs sous la loi y. 14; mais si par cetteliberté, desfrères
qui nepeuventpas encorevoir comme nous,se scandalisent
et trompent leur conscience,n’en faisons plutôt pas usage.
Ne causonspas, par notre liberté d’user d’un aliment, la
perte de notre frère pour lequel Christ mourut,mais sou
venons.nousque maintenantcomme dans l’avenir, les pri
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vilègesdu royaume consistenten debien plusgrandesbéné
dictions que dans celledes aliments, notammentdans la
liberté de faire le bien, dansnotrepaix avec Dieupar Christ
et dans la joie que nouséprouvonsen participantà l’Esprit
saint de Dieu. Ces libertés du royaume maintenant et à
toujours sont si grandesque la liberté d’intérêt secondaire
touchant la nourriture, peut bien être sacrifiée maintenant
pour le bien de notre frère.

Ainsi, que nous envisagions la chose à n’importe quel
point de vue des Ecritures, l’idée que les promessesdu
royaumesont des illusions mythiques,ou que lesconditions
de l’heureprésenteensont l’accomplissement,estcontredite
partout.

La promessede devenir, avec le Maître, héritier et parti
cipant de la dignité royale, fut dans l’Eglise primitive un
puissant encouragementà la fidélité et à la persévérance
au temps des épreuves etdespersécutionstemporelles.Les
chrétiens furent avertis qu’ils devaient s’attendre à celles-
ci; et parmi les parolesde réconfort et d’encouragement
de l’Apocalypse, donnéesaux sept Eglises,aucunepromesse
n’éclateplus claire et plus forte que celle-ci:

« A celui qui vaincra, je donnerai de s’asseoiravec moi sur
mon trône, commej ‘ai vaincu moi-même, etme suis assisavec
mon Pèresur son trône » ; et, « à celui qui vaincra.., je lui
donnerai autorité sur les nations».

Ce sont des promessesdont on dénatureraitle sens,si, à
tort, on les rapportait à une oeuvre de grâceactuelledans
les coeurs,ou mêmeà un règne sur les nations dans la vie
présente,puisqueceux qui veulent être vainqueurset veu
lent,acquérir, de cette manière, les honneursdu royaume,
n’y arrivent que par la mort dans le service.- Apoc. 20: 6.

Mais la nature humaine, toujours prompteà saisir la
puissanceet l’honneur, chercheà éviter les souffrances;
c’est pourquoi nous trouvons que, déjà au temps des apô
tres, quelques-unsdans l’église étaientdisposésà appliquer
à la vie présenteles promessesd’honneur etde puissanceà
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venir et commencèrentà agir comme s’ils s’étaient figuré
que le temps était déjà venu pour le monde d’honorer l’E
glise et mêmede lui obéir. C’est pour corriger, si possible,
cette erreur que l’apôtre Paul écrivit, sachantbien que de
telles idées auraient des suites fâcheusespour l’Eglise,
qu’elles fomenteraientl’orgueil et entraîneraientses mem
bresà renoncerau sacrifice.Il leur dit, comme par ironie:

« Déjà, vous êtesrassasiés;vous êtesriches; vous avez régné
sans nous.« Et puis il ajouted’un ton grave : « Et je voudrais
bien que vous régnassiez,afin que nous [les apôtres persécutés]
aussi nousrégnassionsavec vous 1 Cor. 4 : 8.

Ils jouissaientde leurchristianismeen essayant d’obtenir
grâceà ‘lui autantd’honneur quepossible; et l’Apôtre sa
vait fort bien que s’ils avaient étédesdisciples fidèles du
Seigneur, ils nese seraientpas trouvés dansune condition
pareille. Voilà pourquoi il leur rappelleque si le règnedé
siré depuis longtempsavait vraiment commencé,lui aussi
ne régneraitpasmoins qu’eux, et le fait qu’il avait, encore
à souffrir à causede sa fidélité pour la vérité, prouvait as
sez que leur règne était prématuréet qu’il était plutôt un
piège qu’une gloire. Puis il ajouteavecune teinte d’ironie:

Nous [les apôtres et tous les serviteurs fidèles] nous
sommesfous pour l’amour [la cause] de Christ ; mais vous,
vous êtessages enChrist; nous sommesfaibles mais vousforts;
vous en honneurmais nous dans le mépris ».

Ce n’est paspour vous faire honteque j ‘écris ceschoses:
j’ai un but meilleuret plus noble,- celui DE VOUS AVER
TIR; car le sentierde l’honneur actuelne conduit pasà la
gloire et à l’honneur qui seront révélés;mais les souffran
ces et l’abnégationprésentessont le sentier étroitqui conduit
à la gloire, à l’honneur et à l’immortalité, à participer au
royaume.Je vous supplie donc d’être mesimitateurs. Souf
frez maintenantet endurezla persécutionet l’outrage,pour
que vous puissiez participer avec moi à la couronne de
vie, que le Seigneur, le juste juge, me donnera dans ce
jour-là, et non seulementà moi, mais encore à tous ceux
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qui auront aimé son apparition.-1 Cor. 4: 10-17; 2 Tim.
4: 8.

Cependant,aprèsque l’Eglise primitive eut enduréfidèle
ment bien des persécutions,des théories commencèrentà
se répandreparmi elle comme si sa mission était de con
quérir le monde,d’établir le royaumedescieux sur la terre
et de régner sur les nations avant le secondavènementdu
Seigneur. Cela fut dans l’Eglise le fondement de l’intrigue
mondaine,de la pompeet de l’orgueil, de l’étalage fastueux
et de vainescérémonies,le tout calculé pour intimider et
pour aptiver le monde,ainsi que pour lui imposer le res
pect; et, pasà pas, celaconduisit aux grandesprétentions
de la papautéqui s’imagina que, comme royaumede Dieu
sur la terre,elle avait le droit d’exiger de chaque tribu,na
tion et peuple, le respect etl’obéissanceenvers ses lois et
seseéclésiastiques.Parcette prétentionsansfondementet
appareumentelle se séduisit elle-même aussibien que les
autres,la papautéa pendantlongtempscouronnéet déposé
les rois de l’Europe, et elle s’en arroge encore l’autorité,
quoiquen’étant plus capablede la faire respecter.

Cette même idée est descenduede la papautéjusqu’au
protestantisme,qui pour être plus vague,n’en prétendpas
moins que de façon ou d’autre le règnede 1’Eglise va crois
sant; et semblablesux Corinthiens, ses adhérents sont
« rassasiés» et « riches», et règnent en « rois », comme
cela est décrit d’une manière vivante par notre Seigneur
Apoc. 3: 17, 18. Il s’ensuit que les membresde l’Eglise
qui ne le sont que de nom - ceux qui ne sont pasvraiment
convertis, qui ne sont pas réellement du froment, mais
plutôt de l’ivraie, des imitations du blé-surpassentde
beaucoupen nombreles vrais disciples de Christ.Ces chré
tiens de nomsont très opposésà tout sacrifice et abnéga
tion réels et ne souffrentpaslapersécutionpour.la causede
la justice [dela vérité] ; tout au plustiennent-ilsàuneforme
du jeûne, etc. Ils règnent en réalité avec le monde et ne
s’acheminentpoint la participationdu vrai royaumequi
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doit être établi par notre Seigneurlors de sa secondepré
sence.

Tout observateurattentif doit être frappé de l’inconve
nance manifeste entre cette vue et les enseignementsdé
Jésuset desapôtres. Ils enseignèrentqu’il ne peut y avoir
de royaume avant lavenue du Roi Apoc. 20: 6; 3: 21; 2
Tim. 2: 12. En conséquence,le royaume des cieux doit
souffrir la violence jusqu’au temps où il seraétabli en puis
sance eten gloire.

DEUX PHASES DU ROYAUME DE DIEU

S’il est vrai, comme notre Seigneurl’a déclaré, que le
Royaume deDieu ne vient point - ne se manifesterapas
dès le début- avec éclat, il n’en est pasmoins certain qu’il
sera rendu manifesteà tous, en son temps,par des signes
extérieurs, clairs etvisibles. Lorsque le Royaume deDieu
seracomplètementétabli, il se composerade deuxparties,
une phasespirituelle ou célesteet une phasehumaineou
terrestre. La phasespirituelle resteratoujours invisible à
l’homme, car ceux qui la composerontappartiendrontà la
naturespirituelle, divine, quenul homme n’a vue ni ne peut
voir 1 Tim. 6: 16; JeanI : 18; cependantsa présence et
son pouvoir serontmanifestéspuissamment,et principale
ment par sesreprésentants humains,qui constitueront la
phaseterrestredu Royaume deDieu.

Ceux qui constitueront la phasespirituelle du Royaume
sont les saints, vainqueurs de l’Age de l’Evangile - le
Christ tête et corps glorifié. Leur résurrçction et leur
exaltationà la puissanceprécèdentcelles de tous les autres,
parce quec’est au moyen decetteclassequetous lesautres
serontbénis Héb. 11: 39, 40. C’est la première résurrec
tion Apoc. 20: 5 ** La plus grandeoeuvreque cette troupe

* Les mots « maIs le reste des morts ne vécut pas Jusqu’à ce que
les mille ans fussent accomplis « dans ce verset Sont apocryphes. Ils
ne se trouvent point dans les manuscrits grecs les plus anciens et les
plus dignes de confiance, du Sinal et du vatican. Nos 1209 et 1160. ni
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ointe et glorifiée - le Christ - a devant soi nécessiteson
exaltation à la nature divine, qui seuleest capablede l’ac
complir. C’est une oeuvre qui ne regardepas seulement ce
monde-ci, mais toutes les chosesau ciel et sur la terre -

s’exécutant tant parmi les êtres spirituels que parmi les
êtres humains.-Matth. 28: 18; Col. 1: 20; Eph. 1: 10;
Phil. 2: 10; 1 Cor. 6: 3.

L’oeuvre de la phaseterrestredu Royaume deDieu se li
mitera à ce monde-ci et à l’humanité. Et ceuxqui seront
si hautementhonorés au point d’y avoir une part seront
les plus exaltés et les plus honorés de Dieu parmi les
hommes.C’est la classedont il estquestionauchapitreVIII,
et dont le jour de jugement précédal’Age de l’Evangile.
Commeceux qui en font partie ont étééprouvéset trouvés
fidèles, ils ne sortiront paspour venir de nouveauen juge
ment lors du réveil, mais ils recevront sur le champ le
salaire de leur fidélité - une résurrectioninstantanée la
perfectioncomme hommes.Tous les autres,saufceux-ci et
la classe spirituelle,seront élevésd’une manière graduelle
à la perfection durant l’Age millénaire. Ainsi cette classe

dans le manuscrit ryriaque: la traduction Stapfer, en les mettant entre
parenthèses,les signale comme douteux. Il taut se rappeler que plu
sieurs passages quise trouvent dans les copies modernes y Ont été
ajoutês et n’appartiennentpas proprement à la Bible. Puisqu’il nous est
recommandéde ne rien ajouterà la Parolede Dieu, il est de notre devoir
de rejeter de telles additions aussitôt que leur caractère apocryphe est
établi. Les mots indiqués s’y sont glissés probablementpar accident au
cinquième siècle; car aucunmanuscrit d’une date plusanciennegrec ou
syriaque ne contient ce membre de phrase. Ce ne fut probablement en
premier lieu qu’une note marginale faite par un lecteur, qui voulait
exposersa penséesur le texte, et elle fut plus tard incorporée dans le
texte propre par un transcripteur quelconque qui oubliade distinguer
le texte et le commentaire.

La répudiationou le rejet de ce membrede phrase n’est pas, toutefois,
essentiellepour le plan exposé dans ce livre-ci; car vraiment le
reste des morts , - le monde en général - ne vivra point ou plutôt
[d’aprè’- les traductions anglaiseet allemande] ne revivra point dans le
plein sens, dans le sens parfait où Adam vécut avantde pécher et dc
venir sous la sentencede mourant tu mourras . La vie parfaite, libre
d’infirmité et de condition de mort, est le seul sensque Dieu donne au
mot vie. A son point de vue tout le monde a déjà perdu la vie et est
mourant et peut être décrit maintenant plus proprement comme mort
que commevivant-2 Cor. 5:14; Matth. 8: 22.
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seraprête tout de suitepour le grandtravail du rétablisse
ment et de la bénédictiondu restede l’humanité,comme
agents humains du Christ. De même que la nature spiri
tuelle est nécessaireà l’accomplissementde l’oeuvre de
Christ, ainsi la nature humaine parfaite est appropriéeà
l’accomplissementfutur de l’oeuvre qui doit se faire par
mi les hommes. Leurministère s’exerceraparmi les hom
mes; ils seront vus d’eux, et la gloire de leur perfection
seraen mêmetemps un exempleconstantet un encourage
ment pour les autreshommesà s’efforcer deparvenir à la
mêmeperfection.Ces Anciens Dignes serontdans la sphère
humaine du royaume et seront vus du genre humain,
commecela estpleinementattestépar les parolesde Jésus
aux Juifs incrédulesqui étaienten train de le rejeter. Il
leur dit:

« Vous verrez Abraham, Isaac et Jacobet tous lesprophètes
dans le royaume de Dieus.

Que l’on remarqueaussi quele Maître ne fait point men
tion de lui et des apôtrescomme étant visibles avec Abra
ham. 11 est un fait certain que le genrehumain verra la
phaseterrestredu royaume etse mêlera avec ceux qui le

Le mot RESURRECTION grec, ANASTASIS signifie RETABLISSE
MENT ou RELEVEMENT. Par rapport à l’homme, il signifie RELEVER
l’homme à cet état duquel il tomba, à la pleine perfection humaine -

choseperdue par Adam. La perfection DE LAQUELLE notre race déchut,
est la perfection A LAQUELLE elle s’élèvera graduellement durant l’Age
millénaire de restitution ou de résurrection l’Age de relèvement et de
rétablissement. L’Age millénaire n’est pas seulement l’Age d’épreuve,
mais aussi l’Age de bénédiction,et par une résurrection ou restauration à
la VIE, tout ce qui ETAIT PERDU doit être restituéà tous ceux qui
obéiront de bon coeur, lorsqu’ils auront la connaissanceet l’occasion. La
résurrection sera un développement graduel et exigera l’Age entier pour
son plein accomplissement bien que le réveil, en lui-même à un certain
degré de vie et de conscience, comme nous en jouissons maintenant,
sera bien entendu un travail de très courte durée. En conséquence,ce
sera seulement à l’expiration des mille ans que la race aura pleinement
atteint la mesure complète de vie perdue en Adam. Et puisque tout ce
qui ne répond pas à la vie parfaite est une condition de mort partielle,
il s’ensuit que, 9uoique les mots susdits ne fassent pas partie de la
Parole inspirée, il serait strictement vrai de dire que le reste DES
MORTS NE REVIENDRA POINT A LA VIE ne regagnerapoint la pléni
tude de vie perdue jusqu’à ce que les mille ans de rétablissementet de
bénédiction soient accomplis.
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composeront,mais ce n’est point le cas de la sphèrespiri
tuelle; et ceux qui rejetèrentun si grand honneur seront
sansdoute douloureusementaffectésquandils apprendront
cequ’ils ont perdu.

Aucun enseignementexplicite ne nous est donné sur la
manièreexactedont cesdeuxphasesdu royaumedes cieux
se comporterontensemble; mais nous avons une illustra
tion de la manièredont ilspeuventopérerdans les rapports
de Dieu enversIsraélau moyen deleursreprésentantsMoïse,
Aaron, Josué, les prophètes,etc., - sauf que les manifes
tations à venir excéderont debeaucoupcelles de cet Age-
type; car l’oeuvrede l’Age àvenir comprendle réveil detous
les morts et le rétablissementdesobéissantsàla perfection.
Cette oeuvre nécessiteral’établissementd’un gouvernement
parfait parmi les honmes, et cela à son tour réclame des
hommes parfaits aux leviers de commande,pour qu’ils
puissent diriger comme il le faut les affaires d’état. Elle
nécessiterades voies et desmoyenspropres à l’éducation
de l’homme, ainsi que toutes sortesde mesuresphilanthro
pi4ues.Ce noble travail d’élever ainsi la raceà pas sûrs et
réguliers sous la direction des membresspirituels invisi
bles du même royaume, est le grand honneur auquelles
Anciens Dignes sont désignéset pour lequel ils sortiront
tout préparés,immédiatementaprès le naufrage définitif
des royaumesde cemonde,et après queSatan,leur prince,
aura été lié. En qualité de représentantsdivinement hono
rés du royaumecéleste,ils recevront de bonne heuredes
preuvesde respect etde coopérationde la part de tous les
hommes.

Obtenir une placedans la phase terrestre du royaume
de Dieu, ce seratrouver la satisfactionà chaquedésir et à
chaqueambition du coeurhumainparfait. Ce serauneheu
reuse et glorieusepart au moment d’y entrer, et la gloire
ira encores’accentuantau fur et à mesureque le temps
s’avanceraet quel’oeuvre progressera.Et lorsque, à la fin
d’un millénaire, l’oeuvre grandiosedu rétablissementsera
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accompli par le Christ en grandepartie par l’intermédiai
re de ces nobles coopérateurshumains; quand la race
humaine entièreà l’exception des incorrigibles Matth. 25
46; Apoc. 20: 9 sera approuvéedevantDieu sans tacheni
ride, ni rien de semblable,ceux qui auront été les instru
ments dans l’oeuvre brilleront parmi leurs semblableset
devantDieu, devantChrist et devantles anges,comme« des
étoilesà toujours et à perpétuité» Dan. 12: 3. Leur oeuvre
et leur labeur d’amour ne seront jamais oubliés de leurs
semblables reconnaissants.On s’en souviendra éternelle
ment - « la mémoire du juste seraperpétuelle». - Ps.
112 :6.

Pourtant, si grande quesoit la gloire croissantede ces
hommes parfaits qui constitueront la phase terrestre du
royaume,la gloire de la phasecélestela surpasseradebeau
coup. Tandis queceux4àbrilleront comme lesétoiles, ceux-
Cj brilleront comme la splendeur de l’étendue, commele
soleil Dan. 12: 3. Les honneursdescieux aussibien que
ceux dela terre serontdéposésaux piedsdu Christ. L’hom
mene peut qu’imparfaitementse faire uneidée de la gloire
qui sera révélée dansle Christ à traversles âgesinnombra
bles de l’éternité,il ne peut la concevoirclairement.-Rom.
8 : 18; Eph. 2: 7-12.

C’est au moyen de ces deux phasesdu royaume que la
promessefaite à Abraham doit se confirmer : - « En toi et
en ta semence toutesles familles de la terre serontbénies»,

« Ta semence seracomme le sablede la mer et commeles
étoiles du ciel » - une semenceterrestre et une séménce
céleste,toutes deux les instruments de Dieu pour bénir le
monde. Les deux parties des promessesfurent clairement
prévueset projetéespar Dieu dès le commencement,mais
seule la phase terrestre fut vue par Abraham. Dans l’ac
complissementDieu fit plus qu’Abrahamn’attendait: Il choi
sit les principaux membresde la classe spirituelleles apô
tres et d’autres hors de la semencenaturelle d’Abraham;
il offrit la principalebénédiction,la bénédictionspirituelle,
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à tous ceux de cettenation qui vécurentau propre temps
de cet appel céleste, ce fut bien plus qu’Abraham ne vit
dans l’alliance - ce fut grâcesur grâce.

Paul parIeRom. 11: 17 del’Alliance abrahamiquecomme
d’une racine d’où Isral selon la chair sortit d’une manière
naturelle, mais sur laquelle les croyantsdes Gentils furent
entés lorsque les branchesnaturelles furent retranchées
à causede leur incrédulité. Cela prouve le double accom
plissementde la promessedans le développementdes deux
semences,terrestre humaine et céleste spirituelle, qui
constitueront les deux phasesdu royaume. Cette alliance-
racine porte ces deux sortes de branchesdistinctes, dont
chacuneportera dans la résurrectionson propre genre de
fruit, distinct et parfait - la classehumaine et la classe
spirituelle dans la puissancedu royaume. Dans l’ordre de
développement,le naturel terrestre fut le premier, puis
vint celui des gouverneurscélestes;mais dans l’ordre de
grandeurde la position et de temps d’installation,le spiri
tuel sera le premieret ensuiteviendrale naturel ; ét ainsi il
y a des derniers qui seront les premiers et il y aura des
premiers qui seront les derniers.- Matt. 19: 30; Luc 13:
30.

La promessefaite à Abraham, à laquelle Etienne fait al
lusion Actes 7: 5, et dans l’espérance delaquelle Isral
se reposait,était une promesseterrestre: elle se rapportait
au pays.Dieu « promit de lui en donner la possession», dit
Etienne.Dieu dit à Abraham:

«Lève les yeux,et, du lieu où tu es,regarde versle nord et
le midi, versl’orient et l’occident ; car tout le pays quetu vois,
je le donneraià toi et à ta postéritépour toujours. Je rendrai
ta prospéritécomme la poussièrede la terre, en sorte que, si
quelqu’un peut compter la poussièrede la terre, ta postérité
aussi seracomptée.Lève-toi, parcoursle pays dans sa longueur
et dans sa largeur; car je te le donnerai» Gen. 13 : 14-17.

Etiennemontre que cettepromessereste encoreà accom
plir et qu’elle doit l’être; car il déclare queDieu ne donna
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à Abraham « aucunepropriété [en ce pays], pas mêmede
quoi poser le pied».

L’Apôtre, écrivant au sujet de cette même classedes
Anciens Dignes- entre autres d’Abraham- s’accorde avec
Etierme pour dire que lapromessefaite à Abraham n’a pas
encoreétéaccomplie; il va même plusloin et démontreque
cespromessesterrestresne sauraients’accompliravant que
les promessescélestesencore plus élevées à l’égard du
Christ Tête et corps soient accomplies.Il dit d’eux et de
leurs promesses:

« Tous ceux-là,à la foi desquelsil a été rendutémoignage,
n’ont pas obtenu [l’accomplissementde] ce qui leur était
promis. Dieu ayant en vue [ou pourvu] quelquechose demeil
leur pour nous [le Christ], afin qu’ils ne parvinssent pas
sans nous à la perfection>’ Hébr. 11 : 13, 39, 40.

Ainsi, il est de nouveaudémontréque le Rédempteur et
le Restaurateurest d’ordre spirituel, qu’il a sacrifié la natu
re humainecomme une rançonpour tous, et que de cette
classe spirituelle souverainementélevée toutes bénédic
tions doivent émaner, quelque soit d’ailleurs celui qui re
cevra l’honneur d’être employé comme instrument ou
agent- Rom. 12: 1; Gal. 3: 29.

Nous voyons donc que la phase terrestre du royaume
sera israélite; et, autour de ce fait, se groupent ces nom
breusesprophétiesqui se rapportentà la préséancedecette
nation dans le plan de Dieu pour la bénédictionfuture du
monde, lorsque son tabernacletombé en ruines sera relevé
et queJérusalemserarendue glorieuse etun sujet de louan
gessur toute laterre.Nous trouvonscesd&Iarationsautant
chezlesprophètesquechez lesapôtres;elles indiquent clai
rementqu’aux temps du rétablissement,.Isral, comme na
tion, sera la première d’entre toutes les nations qui se
mettra en harmonie avec le nouvel ordre de choses;que
la Jérusalemterrestresera rebâtie sursesvieilles ruines;
et que sa constitution communalesera rétabliecomme au
trefois sous desprincesou juges Esaïe 1: 26; Ps.45: 16;
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Jér. 30: 18. En effet, pourrait-on attendrequelque chose
de plus raisonnableque de voir cettenation se réjouir, la
première entre toutes, de reconnaîtreles prophèteset les
patriarches?que de voir sa connaissancede la loi et sa
longue discipline sous elle,la rendrepropre à la docilité et
à l’obéissanceenversl’autorité du royaume?Et tandisqu’Is
ral sera la premièrenation qui sera reconnue etbénie, il
est encoreécrit en sa faveur:

- « l’Eternel sauverapremièrementles tentesde Juda«.

Nous estimons peu important d’entrer en discussionsur
ceque sont devenuesles « tribus perdues» d’Isral, c’est-à-
dire de savoir où l’on pourrait les trouver? Est-il vrai ou
ne l’est-ii pasque l’on puisse, ainsique plusieursle préten
dent, suivre leurs traceset trouver leurs descendantsparmi
certains peuplescivilisés de nos jours? Bien que certaines
despreuvesavancées nesoientpas déraisonnables,elles ne
Sont pourtant, somme toute, que des hypothèseset des
conjectures. Mais encore dût-on réussfr à démontrer
clairement que quelques-unes des nations civilisées
descendent des « tribus perdues», cela ne prouverait
aucun avantagepour elles quantau « haut appel» ; car,de
puis leur rejet en tant que nation,il n’estpas faitde distinc
tion entre Juif et Grec, esclave et libre. Si jamais cette
preuve était fournie cela n’a paseu lieu jusqu’ici, elle se
rait en parfait accordavecles prophétieset les promesses
ayant rapport à cette nation, qui attend toujours leur ac
complissementconcernantla phaseterrestredu royaume.

L’affection naturelle,ainsi qu’un restede confianceencore
survivante dans les promessesnon accomplies d’il y a si
longtemps,et tous sespréjugés naturels, pousserontIsrael
à l’acceptation généraleet prompte des nouveauxgouver
neurs; pendant que sa coutume d’une certaine obéissance
à la loi, fera de mêmeque ce peupleentrerapromptement
dans la réalisationdesprincipesdu nouveaugouvernement.

CommeJérusalem étaitle siègede l’empire sous le Royau
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me-type de Dieu, elle occuperaà nouveaula même position
et sera « la ville du GrandRoi » Ps. 48: 2; Matth. 5: 35.
Une ville est le symboled’un royaumeou d’une autorité,et
c’est ainsi que le Royaume de Dieu est symbolisé par la
Nouvelle Jérusalem,le nouveau gouvernementvenant du
ciel sur la terre.Tout d’abordelle ne sera composéeque de
la classe spirituelle, l’Epouse deChrist, laquelle, telle que
Jeanla vit, descendra graduellementsur la terre; c’est-à-
dire qu’elle entrerapeu à peu en pôssessiondu pouvoir, au
fur et à mesureque les empires actuels se briseront en
pièces,durant le Jour de l’Eternel. Au temps fixé, toutefois,
la phase terrestrede cette ville ou gouvernementseraéta
blie, sespartiesou sesmembres serontles Anciens Dignes.
Il n’y aura pasdeux villes gouvernements,mais uneville,
un gouvernementcéleste,le gouvernementunique qu’Abra
hamattendait, « une citéqui adesolidesfondements» - un
gouvernementérigéen justice, fondé fermementsur le roc
de la justice de Christ, le Rédempteur,sur la valeur de la
rançonqu’il donna pourl’humanité etsur la fermeté de la
justice divine qui ne peut pasplus condamnerles rachetés
qu’auparavant ellene pouvait excuserles coupables.- Rom.
8: 31-34; 1 Cor. 3 : 11.

GlorieuseCit de la Paix! dont les murailles signifient sa
lut, protectionet bénédictionà tous ceuxqui y entrent,dont
le fondementbâti sur la justice ne peut jamais être ébranlé
et dont l’architecte et le constructeurest Dieu ! C’est à la
lumière qui resplendirade cetteglorieuse citéroyaume de
Dieu que les nations peuples marcheront surle grand
cheminde la sainteté,versla perfection etla pleineharmo
nie avec Dieu.-Apoc. 21: 24 *

Lorsque les humainsauront atteintla perfection,à la clô
ture de l’Age millénaire,commenous venonsde le voir, ils

*Les mots dans ce verset QUI AURONT ETE SAUVES , et le mot
HONNEUR verset 26, - manquentdans les manuscritsles plus anciens

et les plus authentiques; ils sont également omis par Segond et dans
toutes les nouvelles traductions.
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serontadmiscomme membresdans le Royaume deDieu et
recevront l’entière domination de la terre, qui leur était
assignéedès le commencement- chaquehomme sera un
souverain, unroi. Cela ressortclairement de la prophétie
symbolique de.Tean Apoc. 21: 24-26 ; car,dansla vision, il
ne ‘vst passeulementle peuplemarcheràla lumièrede la cité,
mais il vit les rois y entrer en gloire; cependantaucun de
ceux dont la présenceaurait pu la souiller, ne pouvait en
trer. Personnene peut faire partie de cette cité royaume
s’il n’a pasété tout à fait éprouvéd’abord, ni aucun de ceux
qui commettraientou aimeraient commettrela tromperie
et l’iniquité ; il n’entrera que ceux que l’Agneau inscrira
comme dignes de la vie éternelle etceux auxquelsil dira:

« Venez vous qui êtesbénis de mon Père,possédezen héritage
le royaumequi vous est préparé».

On ne devrait donc point perdrede vue quesi la ville de
Jérusalemdoit être sans aucundouterebâtieau senspropre
du mot, et qu’elle doit devenir,probablement,la capitaledu
monde,plusieurs prophétiesqui mentionnentJérusalemet
sa gloire future, s’enserventcommed’un symbole,pour dé
crire le Royaumede Dieu qui doit être établi en grande
magnificence.

Concernantla gloire future dela phaseterrestredu royau
me, représentéepar le symbole de Jérusalem,les prophètes
se servent,lorsqu’ils en parlent,d’expressionsenthousiastes,
disant

Eclatez de joie, exultezensemble,lieux désertsde Jérusalem
Car l’Eternel console son peuple, il a racheté Jérusalem».

« Car voici je créeJérusalempour être une jubilation,et son
peuple, une joie ». « Réjouissez-vousavec Jérusalem,et égayez
vous à cause d’elle‘ que vous vousdélecterezde l’abondance
de sa gloire. Car ainsiparle l’Eternel: Voici, j’étends sur elle
la paix commeune rivière, et la gloire des nations commeun
torrentqui se déborde». Dans ce temps-là,on appelleraJérusalem
le trônede l’Eternel; et touteslesnationsserassemblerontàJéru
salem...» « Beaucoup de peuples iront, et diront: Venez et
montons à la montagne[royaume J de l’Eternel, à la maison
du Dieu de Jacob, et il nous instruira de ses voies, et nous
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marcheronsdans ses sentiers.Car de Sion [de la phasespiri
tuelle] sortira la loi, et de Jérusalem[de la phaseterrestre]
la parole de l’Eternel ». - Esaie 52 : 9 ; 65 18 ; 66 : 10-12
Jér. 3 17 ; Esaie 2 : 3.

Lorsque nous considéronsles nombreuses etprécieuses
promessesde bénédictions futures,faites auxIsraélites,et
que nous enattendonsun accomplissementà la lettre pour
ce peuple, il ne faudrait pas oublier que, comme peuple.
ils sont typiques aussibien que réels.A un certain point de
vue, ils furent les types de tout le genre humain, et leur
Alliance de la Loi d’obéissancefut le type de la NouvelleAl
liance qui doit être établie avec le monde, durant l’Age
millénaire et les Ages à venir.

Le sang deréconciliation sous leur Alliance-type, et leur
sacrificaturequi l’appliquait à cette nation, étaientdes ty
pesdu sang dela Nouvelle Alliance et de la sacnficature
royale qui, durant le Millénium, appliqueracespurifications
et bénédictionsau monde entier.Ainsi leur sacrificaturety
pifiait le Christ, et cette nation typifiait tous ceux pour
lesquels le sacrifice réel fut donnéet auxquelsles bénédic
tions réelles parviendront,c’est-à-dire « à chaquehomme»,

« au mondeentier».

Souvenons-nous doncque, s’il estvrai quelesbénédictions
futures semblablesà celles du passé sont premièrement
pour le Juif et ensuitepour le Gentil, ce ne sera que par
rapport au temps que les Juifs auront la priorité dans les
grâcesdivines; et cesera,commenous l’avons démontré,la
conséquencenaturelle de leur éducationsous la loi, qui at
teindra son but au temps prévu et les amèneraà Christ.
Quoiqueau premier avènementelle n’ait produit qu’unesé
lection [un résidu ou un reste]parmi eux, au secondavène
ment elle les amèneracomme peuple,et en cette qualité
Israél deviendra les prémices d’entre les nations. Finale
ment chaquebénédiction promiseà Israèl, à l’exception de
celles qui se rapportent aux classesélues, aura non seule
ment son accomplissementréel pour ce peuple, mais aussi
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son accomplissement-antitypepour toutes les familles de la
terre. Sousce gouvernement-là,

« Dieu rendra à chacun selon ses oeuvres- Gloire, honneur
et paix pour quiconquefait le bien, pour le Juif premièrement,
puis pour le Gentil! Car il n’y a point d’acceptionde personne
auprèsde Dieu» - Rom. 2 6, 10, 11.

L’apôtre Paul attire notre attentiontout spécialementsur
la certitude des promessesde Dieu faites aux Israélites
pour l’avenir, et montrequellesgrâcesils perdirentpar leur
incrédulité etquelles grâcesleur sont encore réservées.Il
dit que ce fut à causede son orgueil, de la dureté de son
coeur et de son incrédulité qu’Isra1, comme peuple,n’a
point obtenuce qu’il cherchait- la placeprincipaledans la
grâce etle service divins. Paul ne parle pas ici de toutes
les générationsd’Isral depuis Abraham,mais des généra
tions vivant à l’époquedu premier avènement;et sesparo
lespeuvents’appliquerà toutes les générationsqui vécurent
durant l’Age de l’Evangile, Age dans lequel la faveur princi
pale fut offerte- le haut-appelà la naturedivine et au cohé
ritage avec Jésus.Cette faveur, Israêl commepeupleperdit
l’occasionde la reconnaîtreet de la saisir. Bien que dèslors
Dieu ait visité les Gentils et qu’il en ait àppelé beaucoup
au moyen de1’Evangile, la plupart d’entre eux aussi,comme
Israél, manquerontd’obtenir le prix céleste. Néanmoins,uiie
classe,une élite, 1m petit troupeaud’entre tous les appelés,
accepte l’appel, et, par l’obéissanceet le sacrifice de soi-
même, affermit son appel etson élection. Ainsi, ce qu’Israèl
comme peuple dédaigna,et ce que l’église chrétiennede
nom maPqueégalementd’obtenir, est donnéà la classe élue
ou choisie, au fidèle « corps de Christ » - qui est élu ou
choisi selon la presciencede Dieu par la sanctificationde
l’esprit et par la foi en la vérité.-2 Thess.2: 13; 1 Pierre
1: 2.

Quoiqu’Isra1 ait perdu cette faveur spécialepar le rejet
du Messie,Paul montrequecela ne prouvepasqu’ils furent
retranchésentièrementde la faveur; ils avaienttoujours le
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mêmeprivilège d’être entésen Christ et celui d’être parti
cipants des grâces spirituelles,que le restede l’humanité,
si, durant le temps de l’appel, ils acceptaientce dernierpar
la foi; car, ainsi que le démontrePaul, Dieu peut les enter
à nouveau toutaussi bien qu’il put enter les branchessau
vages,et il en a la volonté, s’ils ne persistentpasdans leur
incrédulité. Rom. 11: 23, 24.

Paul démontreen outre que, si Israèl perdit la bénédic
tion principale, « cequ’il cherchait», la premièreplacedans
le royaume de Dieu, de grandespromessesdoivent cepen
dant encoreêtre accompliesenvers cepeuple; carexplique-
t-il, les dons, lesappels,lesallianceset promessesdeDieu ne
doiventpasêtre détournéssansêtre accomplis.Dieu connut
la fin dès le commencement ; il savait qu’Israél re
jetterait le Messie, et des promessesnon équivoquesqu’il
lui fit, nous pouvons conclure, étant donné sa prescience,
qu’il se servira encoredes Juifs comme de missionnaires
pour bénir le monde, quoique « lsraél n’ait point obtenuce
qu’il cherchait» - la faveur principale. Ensuite Paul conti
nue à montrer que les promessesde l’alliance de Dieu aux
Israélites, fuient de telle nature qu’elles la laissèrent ou
verte et indéfinie,quantàsavoirsi, comme peuple,ils forme.
raient la semencecélesteou la semenceterrestre,s’ils héri
teraient et accompliraientle servicele plus élevé oule moins
élevémentionnésdans les promesses.Dieu tint secrètela
faveur supérieure spirituelle, jusqu’au temps convenable,

*et les promesses qui leur furent faites ne mentionnè
rent que la faveur terrestre;bien qu’il les favorisât aussi
par la premièreoffre des faveurs spirituelles,et leur offrît
ainsi bien plus qu’il ne leur avait jamais promis. En un
mot, les promessescélestesétaient cachéesdans les pro
messesterrestres.Paul dit que ces promessesne peuvent
faillir et que l’offre des faveurs secrètesd’abord, et leur
rejet de la part d’Israèl dansson aveuglement,n’invalide ou
n’annuleen aucun sens l’autreaspectde la promesse.Voilà
pourquoi il déclareque bien qu’Israel comme nation soit
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retranchéede la faveur durant le temps où l’Epouse de
Christ est élue du milieu desJuifs et des Gentils, le temps
viendra néanmoins,où, lorsque le Libérateur le Christ, Tê
te et corps seraau complet, la faveur divine retourneraà
Israélselon la chair, et où le glorieux Libérateur détournera
l’impiété de Jacob*; et ainsi tout Israèl sera sauvé [ren
tré en faveur] comme l’écrit le prophète.L’Apôtre déclare:

« Je ne veux pas,frères, quevous ignoriez ce mystère-ci, afin
que vous ne soyez pas sages àvos propres yeux: c’est qu’un
endurcissementpartiel est arrivé à Israèl JUSQU’A ce que la
plénitude des nations soit entrée [jusqu’à ce que le nombre
entier choisi parmi les Gentils soitau complet] ; et ainsi tout
lsraél serasauvé, selonqu’il estécrit : « Le libérateur [Christ,
tête et corps] viendra de Sion; il détournerade Jacobl’impiété.
Et c’est là l’alliance de ma part pour eux, lorsque j’ôterai
leurs péchés». En ce qui concerne l’Evangile [la BONNE
NOUVELLE], ils sont ennemisà causede vous; mais en ce qui
concerne l’élection, ils sont encore bien-aimés à cause des
pères. Car les dons de grâce et l’appel de Dieu sont sans
repentir. Car comme vous[Gentils] aussi vousavez été, autre
fois, désobéissantsà Dieu et que, maintenant,vous êtesdevenus
des objets de miséricorde par la désobéissancede ceux-ci, de
mêmeceux-ci aussi ont été maintenantdésobéissantsà VOTRE
miséricorde[aux mains de l’Eglise glorifiée], afin qu’eux aussi
deviennentdesobjets de miséricorde.Car Dieu les a renfermés
tous - dans la désobéissance,afin de faire miséricordeà tous
[Comp. Rom. 5 : 17-19]. 0 profondeurdes richesseset de la
sagesse et dela connaissancede Dieu! - Rom. 11 : 25-33.

LES HERITTERS DU ROYAUME

<‘Qui est-Ce qui montera en la montagne [symbole du
royaume] de l’Eternel ? et qui se tiendra dans le lieu [le
temple J de sasainteté ? Celui qui a lesmains innocenteset le
coeur pur ». - Psaume24 : 3, 4.

La ville de Jérusalem étaitbâtie sur la cime d’une mon
tagne,sur une double cime; car elle était divisée en deux
partiespar la vallée de Tyropéon. Elle n’était néanmoins
qu’uneseule ville, reliéepar desponts et entouréed’une mu

*1 Jacob ici se rapporte à Israàl selon la chair.
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raille. C’est sur l’une desdeux cimes de montagnesque le
temple était bâti. On pourrait ainsi comprendreque cela
symbolisait l’union des qualités royaleset desqualités sa
cerdotalesdans l’Eglise glorifiée; ou l’unique Royaume de
Dieu avec sesdeux phases- le temple spirituel,dont l’ori
gine n’est point terrestre,mais d’une nature nouvelle, cé
leste Héb. 9: 11, séparéde la phaseterrestretout en étant
uni avec elle.

David fait mentionde ces deux lieux. C’était déjàun hon
neurd’être citoyendela ville, et un honneurbien plusgrand
encored’oser monter dans le saint temple, dans l’enceinte
sacrée,dont l’entrée n’était permisequ’aux sacrificateurs.
David démontre que la pureté de vie et l’honnêteté de
coeur sont nécessairesà quiconque veutparvenir à l’un de
ces honneurs.Ceux qui désirent faire partie de la Sacrifi
cature Royale sont exhortésà la pureté, de même que le
souverain sacrificateur de notre professionest pur, s’ils
veulent être jugés dignes du cohéritageavec lui. Et quicon
quea cette.espéranceen lui se purifie; commelui-mêmeest
pur. C’est, comme nous l’avons déjà vu, unepureté d’inten
tion qui nous est comptéecomme pureté absolueou réelle,
la pureté de Christ imputéesuppléantà notre insuffisance
inévitable et compensantnos faiblessesinévitables, aussi
longtempsque nous marchonsselon l’esprit et non selon la
chair.

Mais n’oublions pasque la pureté,la sincérité etla consé
cration entière à Dieu sont indispensablesà tous ceux qui
veulent entrer dans une des phasesdu Royaume deDieu.
Il en fut ainsi desAnciens Dignes qui, sous Christ, hérite
ront de la phaseterrestredu royaume.Ils aimèrentla droi
ture et haïrentl’iniquité.; ils s’affligèrent et se repentirent
profondémentlorsqu’ils se virent en faute, ou qu’ils trébu
chèrentpar suite d’une faiblesseou péché.Ainsi enfut-il des
fidèles de l’Age de l’Evangile; et il en sera de même de
tous dans l’Age millénaire, lorsque l’esprit de Dieu, l’esprit
de vérité, serarépandusur toute chair. Les vainqueursde
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cet Age doivent égalementlutter afin de parvenir à la pure
té de coeuret de vie, si, selon lesarrangementsde Dieu, ils
veulentobtenir le droit d’entrerdans la ville, dans le royau
me qui leur fut préparé dès la fondation du monde,- la
domination originelle restaurée.

LE SCEPTREDE FER

Beaucoupsupposentà tort que lorsque le Royaumemil
lénairede Christ serainauguré,tout le monde seraheureux
de son règne.Mais il n’en sera pas ainsi. Ses règlements
serontbien plus précisque ceux d’un gouvernementanté
rieur quelconque,et la liberté du peuplesera limitée à un
degréqui froisseravraiment bon nombre de ceuxqui de
mandent actuellement à grands cris une augmentation
de liberté. La liberté detromper,decalomnier,deduperet
de frustrer lesautres,seraentièrementretranchée.La liberté
d’abuserde soimême et des autres dans le mangeret le
boire, ou de corrompre lesbonnesmoeursen quelquefaçon
quece soit, sera totalementrefuséeà tous. La liberté ou li
cencede faire le mal de n’importe quelle espècene seraac
cordéeà personne.L’unique liberté qui seraaccordéeàtous,
sera la vraie et la glorieuseliberté des fils de Dieu, la liber
té de faire le bien,pour soi-mêmeet pour d’autres, detoute
façon etde toute manière; il ne se fera ni tort ni dommage
dans tout ceRoyaume saintEsaïe 11: 9; Rom 8: 21. En
conséuence,ce gouvernementparaîtra à plusieurs dur et
sévèreparcequ’ils auront à rompre avec toutes leurs habi
tudes etcoutumesd’autrefois et à briser toutes les institu
tions fondéesmaintenant surde vicieuseshabitudeset sur
de faussesidéesde liberté. A causede sa fermeté et de sa
vigueur, il est appeléd’une manièresymbolique un sceptre
ou gouvernementde fer. - « Il les paîtra avecune vergede
fer » Comp. Apcc. 2: 26, 27; Ps. 2: 8-12 et 49: 14. Ainsi
s’accomplira lia déclaration

« Je ferai de la droiture une règle, et de lajustice un niveau
et la grêle [la vérité dure et pénible] balaiera l’abri du men
songe,et les eaux[la doucevérité] inonderontla retraitecachée»,
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et toutes chosescachéesseront révélées.- Esaïe 28: 17;
Matth. 10: 26.

Beaucoupse sentiront rebelles envers ce gouvernement
parfait et équitable,parce quedans le passé,sous le gou
vernementdu prince actuel,ils étaientaccoutumés4 domi
ner leurs semblableset à vivre complètement aux dépens
des autressansrendre le moindre serviceen compensation.
Et nombreux etsévèresseront les coupsqu’unevie présen
te de satisfactionségoïsteset de plaisir exigera et recevra
naturellement sous ce règne, avant queles égoïstesaient
appris les leçonsde ce royaume,qui sont l’équité, la justice
et la droiture Ps. 89: 32 Darby; Luc 12: 47, 48. La leçon
à ce sujet serad’abordinfligée à la générationalors vivante
et cela datis un temps trèsproche.- Jacques5.

Mais, penséebénie! Lorsque le Prince de la Vie auramis
en vigueur, avec un sceptrede fer, les lois de droiture et
d’équité, les massesqui composentle genrehumain appren
dront que

la justice élève une nation, mais E que] le péché est la
honte des peuples«.

Ils apprendrontque le plan et les lois de Dieu sont ce
qu’il y a de mieux pour tous ceux que cela concerne,et, fi
nalement,ils apprendrontà aimer la droiture et à haïr l’i
niquité Ps. 45 : 8; Héb. 1: 9. Tous ceux qui, sous ce règne,
n’auront pasappris à aimer la justice seront jugésindignes
de la vie éternelle etseront retranchésdu milieu du peuple.
-Actes 3 : 23; Apoc. 20: 9; Ps. 11: 5-7.

LE ROYAUME ETERNEL

« L’Eternel sera roi sur toute la terre en ce jour-là » Zach
14 : 9.

Le royaume qu’il établira et mettra dans les mains de
Christ durant l’Age millénaire sera le royaumede l’Eternel;
cependant il sera placé sous le gouvernementdirect de
Christ, son vice-gérant; conduitesemblable à bien des
égardsà celle des Etats-Unisenversles Etats du Sud après
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la rébellion. Pendantun certain temps il ne fut paspermis
aux Etatsdu Sud de se gouvernereux-mêmespar l’élection
de leurspropres fonctionnaires,dans la crainte qu’ils ne se
conformassentpas aux lois constitutionnellesde l’Union;
mais des gouverneursmunis de pleins pouvoirs furent ins
titués contrôleursdans le but de reconstruireces gouverne
mentsd’états et de les ramenerà un parfait accordavec le
gouvernementcentral. Ainsi le règne spécial deChrist sur
les affairesde la terre est pour un temps limité et pour un
dessein particulier, et il finira à l’accomplissementde ce
dessein.Par sa rébellion, l’homme a perdu tous ses droits
reçus de Dieu, entre autrescelui dese gouvernersoi-même
conformémentaux lois de l’Eternel. Dieu rachetatous ces
droits au moyen de Christ,et assuraà l’homme le droit non
seulementde retourner personnellementà son état précé
dent, mais aussi à sa chargeprécédentede roi de la terre.
Cependant,l’oeuvre de ramenerl’homme à Dieu, et cela de
la façonqui conviendrale mieux pour lui donneravec fruit
la leçon de l’expérience présente,c’est-à-dire en exigeantde
lui qu’il fassedes efforts pour son propre rétablissement,
réclameraun parfait et puissant gouvernement.Cet hon
neur d’accomplir le rétablissementde l’homme est conféré
à Christ qui mourut pour s’en assurerle droit; et

« Il faut qu’il règne jusqu’à ce qu’il ait mis tous lesennemis
sous sespieds»,

- jusqu’à ce qu’il n’y àit plus personnequi ne le reconnais
se, ne l’honore et ne lui obéisse.Puis, lorsqu’il aura accom
pli sa mission en ce qui regardele rétablissementou la
restaurationdu genrehumain, il remettrale royaumeàcelui
qui est Dieu et Père, et l’humanité traitera directement
avec l’Eternel, comme primitivement, - la médiation de
l’homme Christ-Jésusayant accomplipleinementet complè
tement le grandtravail de réconciliation.- 1 Cor. 15: 25-28.

Le royaume,lorsqu’il sera remisau Père, resteratoujours
le Royaume deDieu et les lois resteronttoujours les mêmes.
Tout le genre humain parfaitementrestauréalors seraca
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pable de montrer une parfaite obéissanceà la lettre ainsi
qu’à l’esprit de la loi; tandisque, maintenant,l’hommen’est
capabled’observer la loi de Dieu que dans l’esprit d’obéis
sanceou d’effort. La pleine lettre de cette loi parfaite le
condamneraità mort sur le champ 2 Cor. 3: 6. Ce n’est
que par le moyende la rançon de Christ quenous sommes
admissiblesmaintenant.

«C’est une choseterrible que de tomber entre les mains du
Dieu vivant », avant la perfection réelleHébr. 10 : 31.

Maintenant,et avant d’être réellementparfait, personnene
pourrait subsisterdevantla loi de la justice parfaite; tous
ont besoinde la miséricordepourvue gratuitementpar le
sacrifice et le mérite de Christ. Mais lorsque Christ remet
tra le royaume au Père, il lui présenteral’humanité sans
défaut, apteet propre à jouir de l’éternelle félicité sous la
loi parfaite de l’Eternel. Toute crainte aura alors disparu
et l’Eternel et sescréaturesrestauréesseront de nouveau
en parfait accord, commeau commencement.

C’est en la remettantdans les mains deshumains,qui fu
rent désignéspour avoir cethonneur dèsle commencement
comme lesreprésentantsdu Père,que Christ remettra la
domination de la terre au Père, à la fin de l’Age millénaire
1 Cor. 15: 24; Matth. 25: 34 Ainsi le Royaume deDieu
dureraéternellement.C’est ainsi que nous lisons ces paro
lesde notre Seigneur:
«Alors le Roi diraà ceuxquiserontàsa droite [à ceux quipar
obéissanceet conformité auront atteintcette position de faveur
durant le règne de mille ansJ : Venez, les bénis de mon Père

vous que mon Pèrea ainsi en vue debénir], possédezen hé
ritage le royaumequi VOUS a été préparé dès lafondation du
monde ».

Ce royaume etcet honneurqui sont préparéspour l’hom
me ne doivent pas être confondus avec le royaume et
l’honneurencoreplus élevés,préparéspour le Christ, et que

« Dieu avait préordonnésavantles sièclespour notre gloire »

1 Cor. 2 : 7, et auxquelsnous fûmes choisis en Christ
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avant la fondation du monde.Et quoique,comme nous ve
nons dele dire, l’intervention spécialeet le règne duChrist
sur la terre doivent avoir un terme,il n’en faut pasconclu
re que lagloire, l’empire et la puissancede Christ cesseront
alors.Oh non Christ est revêtu à tout jamais de la gloire
et de la puissance divines;il est, pour toujours, associéà
la droite de la faveurde l’Eternel; et son Epouseet cohéri
tière participeraà perpétuitéà sa gloiré croissante.Nous
ne chercheronspas à décrire les oeuvresmerveilleusesqui
attendent,en d’autresmondes,la puissancede cet agentde
l’Eternel si hautementexalté; nous préférons simplement
attirer l’attention sur l’infinitude et l’activité de la puissan
ce divine, et l’immensité de l’univers.

En vérité, ce Royaume sera alors l’accomplissementdu
« désir de toutes les nations », dans quelque domaine que
notre intérêt se concentre; car tous les hommes y seront
bénis. Aussi, tous peuventavec ardeur soupirer après ce
temps glorieux; et tous font bien de prier:

« Ton règnevienne; ta volonté soit faite sur la terre comme au
ciel ! »

C’est pour cela que, à son insu, depuislongtemps,la créa
tion tout entièreest dans le gémissementet dans l’expecta
tive - attendantla révélationdes Fils de Dieu, le royaume,
qui écraserale mal et bénira et guériratoutes les nations.
-Rom. 8: 19; 16: 20.
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LE JOUR DE L’ETERNEL

Le Jour de l’Eternel », le « Jour de la vengeance», le « Jour
de la colère«. - Un temps de grande détresse.- Sa cause.
- Le témoignagede la Bible sur ce jour. - Son feu et sa
tempête,son ébranlementet sa fusion doiventêtre pris d’une
manière symbolique.- Le témoignagede David. - Le témoi
gnage del’Apocalypse.- La situation présenteet l’aspect futur,
comme les voient les deuxpartis opposésdes capitalisteset
ouvriers.- Un remèdequi ne réussirapas.- Le voile levé et
la lumière donnéejuste au temps voulu. - La preuve de
ce qui précède.- La position des saints durantle tempsde la
détresseet leur attitude convenabledans ces circonstances.

I E « Jour de l’Eternel » est le nom de cettepériode du
rant laquelle le royaume de Dieu, sous Christ, sera

« érigé» graduellementsur la terre, pendantque les royau
mes de ce monde sont en train de passeret quele pouvoir
et l’influence de Satan surl’homme sont de plus en plus
liés. II est décrit partout commeun jour obscur,de trouble,
de détresseet de perplexité intensesparmi l’humanité. Il
n’y a rien d’étonnant à ce qu’unerévolution si générale,et
nécessitantde si grandschangements,causedu trouble. De
petites révolutions en ont causé dans chaquesiècle ; et
celle-ci, une révolutionbien plus grande qu’aucunerévolu
tion précédente,sera un temps de détresse,tel qu’il n’y en
a point eu depuisqu’il existeunenation jusqu’à ce temps-
là, et commeil n’y en aura jamais.- Dan. 12: 1; Matth.
24: 21, 22.

* Version catholique Crampon Yahweh , ; version anglaise
Jehovah ..
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Il est appeléle « Jour de l’Eternel », parce queChrist,
quoique revêtud’un titre royal et de puissanceroyale, sera
présentcomme représentantde l’Eternel et dirigera toutes
chosesdurant ce temps de détresseplutôt en qualité de
Général de l’Eternel, s’assujettissanttoutes choses,qu’en
celle dePrincede la paix bénissanttous leshommes.Simul
tanémentavec l’écroulement des fausses doctrines etdes
systèmes faux et imparfaits, l’étendard du nouveau roi
s’élèvera, et finalement celui-ci sera reconnu et proclamé
par tousRoi des rois. Ainsi l’établissementde la domination
de Christ est présentépar les prophètescomme l’oeuvre de
l’Eternel.

« Demande-moi etje te donneraipour ton héritageles nations,
et pour ta possessionles extrémités de la terre ,, Ps. 2 : 8.
« Dans le temps de ces rois, le Dieu des cieux susciteraun
royaume » Dan. 2 : 44.

L’Ancien des jours s’assit, et quelqu’un de semblable
à un fils de l’homme vint et on le fit approcher de
lui, et on lui donna la domination, l’honneuret le règne, et’
tous les peuplesde toutes langues durent le servir et lui
obéir Dan. 7: 9, 13, 14, 22, 27. L’Apôtre Paul dit encore
que, quandChrist aura atteint le but de son règne, « alors
le Fils lui-même serasoumis à celui [le Père] QUI LUI A
SOUMIS TOUTES CHOSES». - 1 Cor. 15: 28.

Cettepériode estappeléele « jour de la vengeancede no
tre Dieu » et le «jour de la colère» Esaïe 61: 2; 63: 1-4;
Ps. 110: 5. Et, pourtant, celui qui ne songequ’à la pensée
de colère, ou supposemême de la malveillance divine, se
trompe sérieusement.Dieuaétabli certaineslois, il s’en tient
là, et celui qui les contrarie, pour n’importe quelleraison,
recueille le châtiment de sa propre conduite. Le conseil
bienveillant de Dieu à l’égard deshommesa été continuel
lement rejeté par eux à l’exception d’un petit nombre; -et,
comme nous l’avons vu, Dieu de son côté les laissasuivre
leur propre cheminet renoncerà lui et à sonconseilRom.
1: 28. Il voua alorssessoins spéciauxà Abraham et à sa
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postérité, qui déclarèrent vouloir suivre ses voies et se
consacrerà son service. La dureté de leur coeur et leur
manque de sincérité enversDieu, en tant que peuple, les
empêchèrentnon seulement de recevoir le Messie, mais,
d’une façon toute naturelle,les jetèrentdans le trouble qui
termina leur existencenationale.

Et ainsi, la lumière qui brilla dans le monde durant l’Age
de l’Evangile, par la vraie Eglise de Christ l’assembléedes
premiers-nésinscrits dans les cieux, a rendu témoignage
au monde civilisé de la différence qui existe entre
le bien et le mal, et d’un temps à venir dans lequel l’un
serarécompensé etl’autre puni Jean16: 8-11 ; Act. 24 : 25.
Si les hommesavaient suivi l’enseignementdu Seigneur,
celaaurait eu une influence immensesur eux. Mais, comme
toujours, ils n’écoutèrent queleur propre volonté; aussi
ont-ils bien peu profité du conseil des Ecritures, et la dé
tresse du jour de l’Eternel viendra comme conséquence
de cettenégligence.On peutencoredire quec’estla colèrede
Dieu, du fait quec’est à causedu mépris de ses conseilset
comme un salaire de l’iniquité. Néanmoins,envisagésous
un autre point de vue, la détresse s’abattantsur le monde
n’est que le résultat naturel ou légitime du péché,que Dieu
prévit et contre lequel ses conseils auraIent protégé les
hommes,si ceux-ci les avaientécoutés.

Tandis que le messagede Dieu à l’Eglise a été:

Offrez vos corps en sacrifice vivant » Rom. 12 1, le
message aumonde a été : » Garde ta langue du mal, et tes
lèvres de proférer la tromperie. Retire-toi du inl, et fais le
bien ; cherchela paix, et poursuis-la » Psaumes34 : 13, 14.

Bien peu ont observél’un ou l’autre de cesmessages.Un
petit troupeau seul sacrifia; et pour ce qui concerne le
monde, bien qu’il proclame cette devise: « l’honnêteté est
la meilleure politique », il en néglige généralementla prati
que. Il écouteplutôt la voix de l’avarice: Attrape ceque tu
peux, en fait de richesse,d’honneuret de pouvoir dansce
monde,qu’importe la manièredont tu obtiendrastout cela,
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et qu’importe si quelqu’un perd par ton gain. En un mot,
la détressede ce jour de l’Eternel neviendrait pas, ne pour
rait pasvenir, si les principes de la loi de Dieu avaientété
quelquepeu observés.Voici cette loi récapitulée:

‘ Tu aimerasle Seigneurton Dieu de tout coeuret ton prochain
comme toi-même»Matth. 22 : 37-39.

C’est parce quel’esprit dépravéou charnel, loin d’y être
soumis,est opposéà la loi de Dieu que cettedétressevient
comme conséquencenaturelle, comme la moisson aprèsles
semailles.

L’esprit charnel ou dépravé, bienloin d’aimer son pro
chain commesoi-même, a toujours été égoïsteet cupide,
allant souventmêmejusqu’à la violenceet au meurtrepour
entrer en possessiondu bien d’autrui. Quelle que soit la fa
çon dont il est exercé, le principe égoïste reste toujours le
même, et n’est gouvernéque par les circonstancesde nais
sance,d’éducation, et de milieu. Ce fut toujours le même
principe dans chaqueAge du monde, et il resteratel, jus
qu’à ce que, par la force du sceptrede fer du Messie,l’a
mour, et non le pouvoir et l’avidité, décidecequi est DRO1T
et l’impose, jusqu’à ce qu’il ait été donnéà tous de connaî
tre la supérioritéet les avantagesdu règnede droiture et
d’amour, encomparaisondecelui de l’égoïsmeet dela force;
jusqu’à ce que, sousl’influence de la lumière du soleil de la
vérité et de la justice, le coeurde pierre de l’homme égoïste
devienneà nouveau ceque Dieu le déclarajadis,< trèsbon »,

un coeur de chair. - Ezéch. 36:26.

Si nous regardonsen arrière, nouspouvonsvoir sansdif
ficulté comment arriva le changementde la bonté et de
l’amour divins en un dur égoïsme.Les circonstances,ten
dant à engendrerl’égoïsme, se présentèrentaussitôt que
l’homme, par sa désobéissance,s’attira la disgrâcede Dieu
et qu’il fut exilé de son home en l’Eden, où il avait abon
damment de quoi suffire à tous ses besoins.Lorsque nos
parents condamnésen sortirent, qu’ils commencèrentle

Vol I



Le Jour de l’Eternel 331

combatpour la vie et cherchèrentà prolongerle plus possi
ble leur existence,ils rencontrèrenttout de suite des épi
nes, des chardons etla terre stérile; et leur lutte contre
ces difficultés provoqua la fatigue et la sueur du visage,
comme l’Eternel l’avait déclaré. Puis, insensiblement, les
qualitésmentaleset moralescommencèrentà s’étioler faute
d’exercice, tandis que les qualités inférieures parvinrent à
un plus grand champd’action grâceàun exercice continuel.
La subsistancedevint le but principal et l’intérêt de la vie;
et le travail qu’il en coûtait pour l’obtenir devint l’étalon
de la valeur de tous les autres intérêts- Mammon devint
le maître de l’homme. Pouvons-nousnous étonnersi, en de
pareilles circonstances,le genrehumain est devenuégoïste,
cupide et avide, chacun s’efforçant d’avoir la plus grande
part - d’abord des nécessitésde la vie, et ensuitedeshon
neurs etdu luxe accordéspar Mammon? Ce n’est que la
tendance naturelleque Satan exploita au détriment de
l’homme.

Durant les âgespassés,à la suite de diversesinfluences
entre autresl’ignorance, lespréjugésde races,la fierté na
tionale, la grande richesse du monde a été généralement
dans les mains de quelques-uns- les seigneurs,- auxquels
les massesrendirent servilementobéissancecomme à leurs
représentantsnationaux, dans l’opulence desquelselle pla
çait son orgueil et son intérêt comme si elle étaft sienne.
Mais lorsques’approchale temps que l’Eternel choisit pour
bénir le monde par une restaurationau moyen du Messie,
il commençaà lever le voile de l’ignorance et de la supers
tition, grâce aux facilités et aux inventions modernes
celles-ci amenèrentl’élévation généraledu peupleet la dimi
nution du pouvoir dessouverainsterrestres.La richessedu
monde n’est plus désormaisdans les mains ‘de ses monar
ques,mais surtout parmile peuple.

Quoiquela richesseengendrebeaucoupde mal, elle n’est
pascependantsansbénédictions: les riches obtiennentune
meilleure instruction, et, par conséquent,ils se voient élevés
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intellectuellementau-dessusdespauvreset deviennentplus
ou moins associésà la royauté. Et voilà une aristocratiequi
possèdeà la fois l’argent et l’instruction pour l’appuyer et
la seconderdans les luttes ambitieusesqu’elle livre, pour
s’emparerde tout ce qu’elle peut et pour se tenir à tout
prix au premierrang.

Mais maintenantque le domainede l’intelligence s’étend
et quele peupleprofite des facilités d’instruction si abon
dantes, les genscommencentà penserpour eux-mêmes;et
avec l’égoïsmeet l’estime de soi-même quileursont propres,
appuyés par une connaissancesuperficielle,- c’est parfois
une chose dangereusequ’un petit savoir- ils s’imaginent
avoir trouvé les voieset les moyenspar lesquelsles intérêts
et la condition de tous les hommes, et spécialementles
leurs, pourront être surélevés audétriment du petit nom
bre dans les mains duquel la richessereposemaintenant.
Beaucoupd’entre eux, sansdoute, croient honnêtementque
les intérêts contraires des disciples deMammon d’un côté
eux-mêmeset del’autre les riches pourraientêtreréglésai
sément et loyalement;et, indubitablement,ils pensentque
s’ils étaientriches ils seraientextrêmementbienveillantset
aimeraientvolontiers leurprochaincommeeux-mêmes.Mais
ils s’abusentévidemment eux-mêmes;car, à vrai dire, bien
peumanifestentun tel esprit de charité dansleur condition
présente, etcelui qui n’est pasfidèle dansl’usage desmenus
biens de ce monde nele serait pas non plus s’il possédait
de plus grandesrichesses.Eneffet, lescirconstancesle prou
vent, plusieurs des plus durs de coeur et des plus égoïstes
parmi ceux qui sont dansl’abondance,sontde ceuxqui sont
sortis soudain d’une humble condition.

Au contraire, tout en n’excusanten rien mais enréprou
vant la convoitise et l’égoïsme avide de la part de toutes
lesclasses,il estjuste de reconnaîtrequelesétablissements
crééspour l’entretien etles soinsdesmalades,despauvres
et de tous ceux qui sont délaissés,consistant en asiles,
hôpitaux, hospices,maisons de retraite pour les pauvres,
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bibliothèquespubliques, écoleset en diversesautresentre
prisespour le bien-être etle confort desmassesplutôt que
pour les riches, sont soutenusprincipalementpar les con
tributions et par les donations des riches. Presquetoutes
ces institutions doivent leur existenceà des coeurs miséri
cordieux et bienveillantsparmi les riches; ce sontdes en
treprises queles classesplus pauvresn’ont pas les moyens
de menerà bien, conlime elles n’auraientd’ailleurs, en géné
ral, ni l’instruction, ni l’intérêt nécessairespour les accom
plir.

Néanmoins,nos jours sont témoinsd’un conflit toujours
plus aiguentre lesclassesopulenteset lesclassesouvrières
d’une amertume croissantede la part de la classedes tra
vailleurs, et d’un sentimentcroissantparmi les riches que
seul le bras fort de la loi protègerace qu’ils croient être
leurs droits. Pour cela les riches se tiennent du côté des
gouvernements;et la massedes salariéscommenceà croi
re queles lois et les autoritésn’existent que pour aider les
riches et pour tenir les pauvres en échec; elle se voit
pousséedans les bras du communisme et de l’anarchie,
pensant que leurs intérêts serontainsi mieux soutenus;
elle oublie qu’aprèstout, le gouvernementle plus mauvais
et le plus coûteuxvaut bien mieux que pas de gouverne
ment dutout.

De nombreux passagesde l’Ecriture démontrentclaire
ment que telle sera la nature de la détressesous laquelle
passerontles systèmesactuels, civils, sociaux et religieux;
que tel sera le résultat auquel aboutiral’augmentation de
la connaissanceet de la liberté, à causedes imperfections
mentales,moraleset physiques de l’homme. Nous rappelle
rons ces passages aumoment opportun.Nous ne pouvons
ici attirer l’attention quesurunepetite partiedesnombreux
passages de1’Ecriture qui touchentà cet ordre d’idées. En
attendant,nous informons nos lecteurs que dans plusieurs
desprophétiesdans lesquellesl’Egypte, Babyloneet Israél
jouent un si grand rôle, il n’y a pas seulementen vue un
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accomplissementlittéral, mais encoreun second et plus
complet accomplissement.Ainsi les prédictionsau sujet de
la chute de Babylone, etc., par exemple, devraient être
considéréescomme extravagantes etoutrées,si nous ne sa
vions pas qu’elles se rapportentà une Babylone symbolique
et antitype aussi bien qu’à la Babylone ausens littéral. Le
livre de l’Apocalypse contient des prédictions qui y furent
inscrites longtemps après queBabylone selon la lettre fût
en ruines, et par conséquent elles ne sont applicables
quà la l3abylonesymbolique; et réellementla ressemblan
ce frappante des paroles des prophètes,qui apparemment
furent adresséesdirectementàla Babylonelittérale, montre
qu’elles concernent la Babylone symbolique dansun sens
spécial. Dans cet accomplissementplus large, l’Egypte re
présentele monde et,Babylone, l’Eglisenominale appelée
chrétienté; tandis qu’1sral, comme nous l’avons déjà vu
plusieursfois, représentele mondeentier tel qu’il seradans
sa condition justifiée, sa glorieusesacrificatureroyale, ses
saints Lévites et son peupledans la foi et dans l’adoration,
tous justifiés par le sacrifice de propitiation etamenésà un
étatde réconciliation avec Dieu. A Israél sont promisesles
bénédictions,à l’Egypte les plaies, et à Babylone, la forte,
une chute complète etétonnante qui durera toujours,
« comme une grandemeule jetée dans la mer’> Apoc. 18:
21; elle ne se relèvera plus jamais, et sera en souvenir
odieux à perpétuité.

L’apôtre Jacquesattire notre attention sur ce jour d’af
fliction et en parle comme durésultat des conflits entre le
capital et le travail. Il dit:

A vousmaintenant,riches Pleurezet gémissez,à causedes
malheurs qui viendront sur vous. Vos richessessont pourries
t ont perdu leur valeur], et vos vêtementssont rongés par les
teignes. Votre or et votre argent sont rouillés; et leur rouille
s’élèvera en témoignagecontre vous, et dévorera vos chairs
comme un feu. Vous avez amassédes trésors dans les derniers
jours Voici, le salaire des ouvriers qui ont moissonné vos
champs,et dont vous les avez frustrés [pour l’accumuler], crie

Vol I



Le Jour de l’Eternel 335

et les cris des moissonneurssont parvenusjusqu’aux oreilles du
Seigneurdes armées» Jacq. 5 1-4.

Il ajoute que la classeatteinte par la détressea été ac
coutuméeau luxe, obtenu en grandepartie aux dépensdes
autres,parmi lesquels il y avait quelquesjustes, et que,
parce queceux-ci ne résistèrentpoint, on alla jusqu’à leur
pressurerla vie même.L’apôtre presseles « frères» de tout
supporterpatiemment,quoi qu’il puisseleur arriver, de re
garderau-delàde la détresseet d’attendrela délivrancepar
l’Eternel. C’est justement,cette situation que nous voyons
maintenantse créer à pas de géants; et dans le monde,
parmi ceux qui y sont attentifs, combien n’y en a-t-il pas
qui sont

Comme rendantl’âme de frayeur, dans l’attentedes choses
qui arrivent sur toute la terre »?

Chacunsait que la tendanceconstantede notre temps est
à l’abaissementdessalairespour le travail, à moins que les
prix ne soient soutenusartificiellement ou élevés par des
liguesouvrières,grèves,etc.; et avec les sentiments actuels
de la masse tout le monde peut voir que ce n’est plus
qu’une question de temps quand les limites supportables
seront atteintes, etalors une révoltes’ensuivra sûrement.
Cette révoltejettera l’alarme parmi Je capital, qui se reti
rera du commerce et de l’industrie manufacturière,et on
l’entasseradans les caveset dans les coffres-fortspour qu’il
se consumelui-même dans l’improduction,avec les frais de
sa conservation,au grand tourment de sespossesseurs.De
ce fait résulteront certainementla banqueroute,la panique
financièreet la ruine du commerce,attenduqu’aujourd’hui
toutes les affaires importantes se font à crédit. Le résultat
naturel de tout ce qui précèdesera que des centainesde
milliers d’hommes,qui dépendentde leur salairepour leur
pain journalier, perdront leur gagne-painet le monde sera
rempli de mendiants etdepersonnesquela nécessitépousse
ra à bravertoutesles lois. Alors il arriveracequi estdécrit
par le prophèteEzéchiel7: 10-19 : Quel’acheteurn’a pasbe
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soin de se réjouir, ni le vendeurde s’affliger, car la colère
éclateracontre toute la multitude et il n’y auraplus de sé
curité pour la propriété. Toutes les mains serbnt affaiblies
et impuissantesà détourner la détresse.Ils jetteront leur
argent dans les rues, et leur or sera pour eux un objet
d’horreur; ni leur argentni leur or ne pourront lesdélivrer
au jour de la fureur de l’Eternel.

On ne doit pas oublier queles derniers quaranteansde
l’existenced’Isral comme nation furent un jour de détres
se, «un jour de vengeance»sur ce peuple, se terminant
dans la complètedestruction de sa nation; toutefois son
jour de colèrene fut qu’uneombre ou un type d’une détres
se encore bienplus grande etplus étenduequi se répandra
sur la chrétientéde nom; de mêmeque l’histoire du passé
d’Israél commepeuple durant l’âge de faveur fut un type
de l’Age de I’Evangiie ainsi que nous le montreronsplus
tard, d’une manière décisive. Chacunverra alors pourquoi
ces prophéties, concernantle Jour de l’Eternel, durent être
adressées,et le furent, plus ou moins directementà Israel
et à Jérusalem, quoiqueles rapports d’idées démontrent
clairement que, dans leur plein et etitier accomplissement,
se trouve compris tout le genrehumain.

Prenezun autre témoignageprophétiqueSophonie 1: 7-
9, 14-18:

« L’Eternel a préparé le sacrifice, il a choisi ses conviés.
[comp. Apoc. 19 : 17 J. Au jour du sacrifice de J’Eternel,je
châtierai les princes et les fils du roi, et tous ceuxqui portent
des vêtements étrangers.En ce jour-là, je châtierai [aussi]
tous [les pilleurs }, ceux qui sautent par-dessusle seuil, ceux
qui remplissent de violence et de fraude la maison de leur
maître. [Cela prouve qu’il y aura non seulement un grand
bouleversementde la richesse etdu pouvoir dans ce temps de
détresse,mais que ceux qui serontles instrumentsdu ciel dans
le renversementdes systèmesprésents,seront punis de même
pour leur manière d’agir également injuste et inique; car la
détressequi approcheenvelopperatoutes les classeset apportera
de l’affliction sur toute la multitude J

«Le grand jour de l’Eternel est proche,il est proche,il arrive
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en toute hâte; le jour de l’Eternel fait entendre sa voix; là le
héros pousse des cris amers. Ce jour est un jour de tureur,
un jour de détresse et d’angoisse, un jour de ravage et de
destruction, un jour de ténèbres et d’obscurité [ d’incertitude
et de pressentiment,ainsi que de misère présenteIl , un jour de
nuées [ de troubles ], et de brouillards, un jour où retentiront
la trompette [la septième trompette symbolique retentira à
travers tout ce jour de détresse,- elle est aussi appelée la
trompette de Dieu, parce qu’elle est étroitement liée avec les
événementsde ce jour de l’Eternel] et les cris de guerre contre
les villes fortes et les tours élevées [les déclarationsampoulées
et contradictoires de gouvernementsforts et fermement enra
cinés]. Je mettrai les hommes dans la détresse,et ils marcheront
comme des aveugles [trébuchant dans l’incertitude ne sachant
pas quel chemin ils doivent prendre], parce qu’ils ont péché
contre l’Eternel. Je répandrai leur sang comme dela poussière,
et leur chair comme del’ordure. Ni leur argent ni leur or ne
pourront les délivrer au jour de la fureur de l’Eternel [quoique
précédemmentla richesse pûtfournir l’aisance et tout le luxe
possible] ; par le feu de son zèletout le pays [toute la terre]
sera consumé [ou dévoré] ; car il. détruira soudain tous les
[riches] habitantsdu pays ».

Cette destruction soudainedétruira de nombreux riches
en ce sens qu’ils cesseront d’êtreriches, mais elle entraîne
ra évidemmentaussi la perte de nombreusesvies dans tous
les rangsde la société.

Nous n’essaieronspas de suivre les prophètesdans tous
leurs détails sur la détressede ce jour qu’ils envisagèrentà
divers pointsde vue, mais nous poursuivrons brièvementla
dernièrepensée suggéréepar le prophète,c’est-à-dire celle
du FEU du zèle de Dieu dévorant toute la terre. Cemême
prophète fait allusion de nouveauau même feu, etc., lors
qu’il dit Soph. 3 : 8, 9:

« Attendez-moi donc, dit l’Eternel, au jour où je me leverai
pour le butin! Car j’ai résolu de rassembler les nations, de
rassembler les royaumes, pour répandre sureux ma fureur,
toute l’ardeur de ma colère [le rassemblementdes peuples de
toutes les nations pour des intérêts communs en opposition
aux gouvernements présentsest croissant; et le résultat sera
une union des royaumes pour la sauvegardecommune, de
sorte que le trouble viendra par-dessustous les royaumes qui,
tous, tomberont]; car par le feu de ma jalousie toute la terre
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sera consumée. Alors[ Après cette destructiondes royaumes,
après la ruine de l’ordre social existant, dans le feu de la
détresse] je changeraila [langue] des peuplesen une langue
purifiée [la Parole pure, non souillée par les traditions
humaines],afin qu’ils invoquent tous le nom del’Eternel, pour
le servir d’un seul coeur».

Ce feu de la jalousie de Dieu estun symbole,et un sym
bole puissant,représentantl’intensité de la détresseet de
la destructionqui envelopperatoute la terre. Il estévident
que ce n’est pas un feu au senslittéral, comme plusieurs
le pensent,puisqueaprèsson ravagetes gensvivent encore
et sont bénis. Il estévident aussique lessurvivantsne sont
pasdessaints,commeplusieursveulent le faire croire, puis
qu’ils doivent alors être convertis pour pouvoir servir le
Seigneur, tandis que les saints le sont déjà convertis **

Dans toutes les Ecrituresle mot terre représenteou signi
fie la sociétéorganisée,quandil est employéd’une manière
symbolique; montagnessignifie les royaumes; cieux, les
puissancesspirituelles dominantes; mer, la multitude des
peuplesagitée, turbulente et mécontente.Feu représentela
destruction de tout ce qu’on brûle - l’ivraie, la scorie, la
terre l’organisation sociale etc. Et si en symbole il est
ajouté du soufre au feu, cela renforcela pensée dedestruc

5 Nous mentionnons ceci pour renverser l’argument avancé par quel
ques-uns, qui prennent ce feu à la lettre, c’est-à-direpour un feu réel,
et qui, ensuite, prétendent que la terre, au sens littéral du mot, sera
consuméeetc... Pour les besoinsde leur théorie, ils prétendentque ‘ LES
GENS mentionnésici sont les saints qui retourneront sur la terre, après
que cette dernière sera brûlée et se sera refroidie, qu’ils bâtiront des
maisonset les habiteront, qu’ils planteront des vignes et en mangeront
les fruits et qu’ils se réjouiront longtemps de l’oeuvre de leurs mains.
Ils considèrent les quelquesannées qui restent encore comme une édu
cation ou préparationpour devenir dignes de l’héritage, et oublient que
ce dernier seperdrait complètement dans les expériences aériennes des
mille ans ou plus à attendre le refroidissementde la terre, - confor
mément à leur théorie. Cela est une sérieuse méprise elle résulte d’une
interprétation trop littérale des figures, similitudes, paraboles, symboles
et discours obscursdu Seigneur, desapôtres et des prophètes.Poursui
vant encore l’erreur, ils prétendent qu’après ce feu il n’y aura plus ni
montagnes, ni mer, parce qu’ils ne voient pas que toutes cesexpres
sions, ainsi que le feu, sont des symboles.
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tion; car rien n’est plus mortel à toute forme de vie que le
gaz sulfureux.

Ayant cettepenséeà l’esprit, si nous examinonsla prophé
tie symbolique dePierre sur le Jour de la Colère, nous la
trouvons en parfait accord avec le témoignageprécité des
prophètes.Ii dit:

«Que par ces choses le monde d’alorspérit, submergépar
l’eau [ ce ne furent point les cieux et la terre littéralement
parlant qui disparurent, mais l’économie antédiluvienne ou.
l’ordre de choses existant avant le déluge], tandis que, par
la même parole [ d’autorité divine], les cieux et la terre d’à
présent [ la présente économie ou l’ordre de chosesactuel]
sont gardésou réservéspour le feu ».

Le fait que l’eau est prise ici au sensexact du mot en
porte quelques-unsà croire que le feu doit aussi être pris
littéralement, mais cette déduction ne s’imposenullement.
Le temple de Dieu fut d’abord en pierres littérales, mais
cela n’empêchepas l’Eglise, le vrai temple, d’êtreune mai
son spirituelle, un temple saint, et de n’être point formée
de matériaux terrestres.L’arche de Noé en était aussi une
au senslittéral, mais elle typifiait Christ et la puissancequi
est en lui, en vertu de laquelle il réorganisera etrétablira
la sociétéhumaine.

« Le jour du Seigneurviendracomme unvoleur dans la nuit
[inaperçu] ; en ce jour, les cieux [les puissancesactuelles
de l’air, dont Satan est le prince ou le chef] passerontavec
fracas, les élémentsembrasésse dissoudront,et la terre [l’ordre
social existant] avec les oeuvres qu’elle renferme [ orgueil,
distinctions d’ordres et de rangs,aristocratieet dignité royale J
sera consumée, les cieux enflammés se dissoudront et les
éléments embrasésse fondront. Mais nous attendons,selon
sa promesse,de nouveauxcieux [le nouveaupouvoir spirituel,
le royaume de Christ ] et une nouvelle terre [la Société ter
restreorganiséesur une nouvelle base,sur la basede l’amour
et de la justice, plutôt que sur celle du pouvoir et de l’oppres
sion]. - 2 Pi. 3 : 6, 7, 10-13.

On doit se rappeler que quelques-unsdes apôtresfurent
aussi des prophètes: notamment Pierre,Jeanet Paul. Et
pendantque, comme apôtres, ils étaient les interprètesde
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Dieu pour expliquer les expressionsdes prophètesprécé
dentset pour être ainsi utiles à l’Eglise, ils étaientaussiem
ployés par Dieu commeprophètesafin de prédire les choses
à venir, lesquelles,aussitôtque le temps de leur accomplis
sementestarrivé, deviennentla nourrituredu temps conve
nable,destinéeà la famille de la foi; et Dieu susciteen son
propre temps desserviteursou interprètesappropriés pour
la distribuer Voyez les déclarationsde notre Seigneurà ce
sujet,- Matt. 24: 45, 46. Commeprophètesles apôtresfu
rent poussésà écrire des chosesqu’ils ne purent compren
dre qu’imparfaitement,parce qu’elles n’étaient pas encore
au tempsconvenablealors; il enfut égalementainsi despro
phètesde l’Ancien Testament1 Pi. 1: 12, 13, quoiqueleurs
paroles, commecelles des apôtres, fussent spécialemnt
guidéeset dirigées,de sorte qu’elles ont ainsi une profon
deur de pensée dont ils n’avaientpoint connaissanceeux-
mêmes lorsqu’ils les employèrent.Ainsi, d’une manière ex
pressive, l’Eglise est toujours guidée et nourrie par Dieu
lui-même,quels quesoient ceuxqui puissentêtre sesinter
prètesou ses canaux decommunication.La compréhension
de ceci conduit nécessairementà une plus grandefoi et à
une confianceplus ferme en la Parole de Dieu, malgré les
imperfections de quelques-uns deses interprètes.

Le prophèteMalachie4 : 1, parlant de ce jour de l’Eter
nel sous le mêmesymbole,dit:

Car voici, le jour vient, ardent comme une fournaise. Tous
les hautains et tous lesméchantsseront comme du chaume;
le jour qui vient les embrasera,dit l’Eternel des armées,il ne
leur laisserani racine, ni rameau».

L’orgueil et toute autre causede laquelle l’arroganceet
l’oppression pourraient de nouveauprendre naissance,se
ront entièrementconsuméspar la grandedétressedu Jour
de l’Eternel et par les châtimentsqui surviendront encore
durantl’Age millénaire etdont le dernierestdécriten Apoc.
20: 9.

Mais de cequel’orgueil qui est un péchédétestablesous
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toutes ses formes sera complètementexterminé, et de ce
que tous les hautainset tous lesméchantsserontcomplète
ment détruits, il ne faut pasconclurequ’il n’y ait plus d’es
poir d’amélioration parmi cette classede gens. Non, Dieu
merci! En même tempsque ce feu de la juste indignation
de Dieu brûlera, le Jugepermettraqu’au moyen d’uneocca
sion favorableplusieurs soientarrachéscommehors du feu
Jude 23; et ceux-là seuls qui refuseront ce moyen péri
ront avecleur orgueil, parcequ’ils en aurontfait unepartie
de leur caraçtère,et qu’ils refuseront de se réformer.

Le mêmeprophètedonneencoreune autredescriptionde
ce jour Mal. 3: 1-3; il y montre denouveau,sousla figure
du feu, comment les enfants du Seigneurseront purifiés,
bénis et amenésauprèsde lui au moyen dela destruction
desscories del’erreur:

L’Ange { Messager]de l’alliance en quiest votre affection,
voici, il vient! dit l’Eternel des armées.Mais qui soutiendrale
jour de sa venue, etqui subsistera[ devant l’épreuve] lors de
son apparition?Car il est comme un feu defondeur... Il sera
assis, fondant et purifiant l’argent, et il purifiera les fils de
Lévi [types des croyants, y compris les sacrificateurs] il
]es affinera [épurera] comme l’or et l’argent, et ils appar
tiendront à l’Eternel, présentant l’hommage [l’offrande] en
justice ».

Paul parlede cemêmefeu et de ce mêmeprocédéd’épu
ration touchantles croyantsau Jour de l’Eternel 1 Cor. 3:
12-15, et, cela,d’une façon telle qu’il est hors de doute que
le feu symboliquedétruira chaqùeerreuret effectueraainsi
la purification de la foi. Après avoir déclaréqu’il ne parle
que de ceuxqui ont édifié leur foi sur le seul fondementre
connu, l’oeuvre achevéede la rédemptionde Christ Jésus,il
dit:

Or, si quelqu’un édifie [son caractère]sur ce fondement
de l’or, de l’argent, despierresprécieuses[les vérités divines,
et un caractèrecorrespondant1, ou du bois, du foin, duchaume
[les faussesdoctrinesdes traditions humaines,et descaractères
instablescorrespondants],l’ôuvrage de chacunsera rendumani
feste car LE JOUR le fera connaître, parcequ’il est révélé en
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FEU, et quel est l’ouvrage de chacun, [ 2 Pi. 1 : 5-11 ] le feu
l’éprouvera ».

Même le plus prévenuest obligé d’admettre, à coup sûr,
que le feu qui éprouveune oeuvre spirituelle d’un homme
n’est pas un feu au sens littéral du mot; mais le feu est
un symbole approprié pour dépeindre la destructioncom
plète des conditions représentéesici par le bois, le foin et
le chaume, tandisque ce feu n’aura pasle pouvoir de dé
truire l’édifice de la foi, bâti avec l’or, l’argent et lespierres
précieusesde la divine vérité, et fondé sur le roc de la ran
çon de Christ.

L’Apôtre le montre en disant:

Si l’oeuvre bâtie par quelqu’un sur le fondement [de
Christ] subsiste,il recevra une récompense[Sa récompense
seraen proportion de sa fidélité dans la construction, faisant
usage de lavérité pour développerun vrai caractère- revêtant
toute l’armure de Dieu j. Si l’oeuvre de quelqu’un estconsumée,
il perdra sa récompense[à causede son infidélité]; pour lui,
il sera sauvé, mais comme àtravers du feu » -

presquebrûlé, desséchéet effrayé. Celui qui bâtit sur le
fondement du roc de la rançonde Christ est en sûreté,car
quiconquese confie en sa justice, comme en ce qui le cou
vre, ne serapoint confondu.Il n’y a queceuxqui le rejettent
volontairementainsi que son oeuvre, aprèsêtre parvenusà
une pleine connaissance,qui soienten dangerde la seconde
mort. - Hébr. 6: 4.8; 10: 26-31.

Cette détressedu Jour de l’Eternel est encoresymbolique
ment décrited’une autre manière. L’Apôtre montre Hébr.
12: 26-29que l’inaugurationde l’Alliance de la Loi au Sinaï
fut le type de l’introduction de la NouvelleAlliance pour le
mondelors de l’ouverture de l’Age millénaireou durègnedu
royaume de Christ. Il déclare quedans le type la voix de
Dieu ébranla la terre au sens littéral, mais que mainte
nant, il a fait la promessesuivante:

« Une fois encore [une fois pour toutes, pour en finir I
j’ébranlerai non seulementla terre, mais aussi leciel ». A cet
égard l’Apôtre ajoute tout en l’expliquant: « Or ces mots-
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Une fois encore- indiquent le changementdes chosesébranlées
[muablesJ comme étant faites [c’est-à-diredes chosestrouvées
fausses,non conformesà la vérité], afin que les chosesinébran
lables [les chosesvraies et justes] subsistent.C’est pourquoi,
recevant un royaume inébranlable, montronsnotre reconnais
sanceen rendant à Dieu un culte qui lui soit agréable,avec
piété et avec crainte, car [comme il est écrit] notre Dieu est
aussi un feu dévorant».

Nous voyons ainsi que l’apôtre symbolise sous l’image
d’une tempêtele trouble de ce Jour de l’Eternel, auquellui
et d’autres font allusionailleurs sous le symbole du feu : Il
mentionne les mêmes événements, savoirque seront ba
layéestoutes les erreursdescroyants etcellesdu monde,-
des erreurstouchant le plan, le caractèreet la Parole de
Dieu, ainsi quecelles concernantles affairessocialeset civi
les du monde.Ce seraen effet un bienfait pour tous d’être
délivrés de ces choses« ayant té faites » [de ces choses
humaines] etqui vinrent en grandepartie sur l’homme à
cause de ses propres désirsdépravés,et de la ruse et de
l’astuce de Satan,l’ennemi déclaréde la droiture; mais il
en coûtera beaucoupà tous ceuxque cela concernepour en
être débarrassés.Ce sera un feu terriblement ardent,une
horrible tempête, unesombre nuit de détresse,qui précé
dera l’éclat glorieux de ce Royaume deJusticequi ne peut
jamais être ébranlé, de ce Jour millénaire dans lequel le
Soleil de la Justice éclateraen splendeuret en puissance,
bénissantet guérissantle monde racheté. ComparezMal.
4: 2 et Matth. 13: 43.

David, le prophète, parles Psaumesduquel il plut à Dieu
de nous prédire tant de chosesau sujet de notre Seigneur
lors de sonpremier avènement,donneaussiquelquesnettes
descriptionsde ce Jour de Détressepar lequel son règne
glorieux seraintroduit; et dans ses descriptions il se sert
alternativementde ces divers symboles,- feu, tempête et
obscurité : Ainsi, par exemple,il déclarePs. 50: 3:

« Il vient, notre Dieu, il ne restepas en silence; devantlui est
un feu dévorant,autour de lui uneviolente tempête». Au Ps.97:
2-6 : « Lés nuageset l’obscurité l’environnent,la justice et l’équité

Vol I



344 Le Plan des Ages

sont la base deson trône. Le feu marche devant lui, et embrase
à l’entour ses adversaires. Ses éclairs illuminent le monde,
la terre le voit et tremble : les montagnesse fondent comme la
cire devant l’Eternel, devant le Seigneurde toute la terre. Les
[nouveaux] cieux publient { alors] sa justice, et tous les peuples
voient sa gloire». Ps. 46 : 6: Les nations s’agitent tumultueu
sement, les royaumes sont ébranlés; il a fait entendresa voix:
la terre s’est fondue ‘». Au Ps. 110 : 2-6 : ‘ Domine au milieu de
tes ennemis!... Le Seigneur,à ta droite, brisedes rois au jour
de sa colère. Il exerce la justice parmi les nations : tout est
plein de cadavres; il brise des têtes [les dirigeantsI sur toute
l’étendue du pays ‘. Au Ps. 46 : 1-5 « Dieu est pour nous un
refuge... C’est pourquoi nous ne craindrons point quand laterre
[la société humaineI est bouleversée, et que les montagnes
[les royaumes] chancellentau coeur des mers [ sont englouties
par les massesturbulentes], quandles flots de la mer mugissent,
écument [ deviennent furieux], se soulèvent jusqu’à faire
trembler les montagnes...Dieu la secourt [l’Epouse, le fidèle
« petit troupeau» I dès l’aube du matin ». Et dans le même
Psaume6-10, les mêmesfaits sont encore exposéssous d’autres
symboles : « Des nations s’agitent, desroyaumes s’ébranlent ; il
fait entendresa voix : la terre [la société] se fond d’épouvante.
L’Eternel des arméesest avec nous, le Dieu de Jacob est pour
nous une hauteretraite». Puis, contemplant les résultats de ce
temps de détresse maintenant passé, il ajoute : « Venez,
contemplez les oeuvres de l’Eternel, les ravages qu’il a opérés
sur la terre !... Arrêtez [ dans vos voies précédentes,ô peuples
et sachez [venez à la connaissance]que je suis Dieu : Je serai
exalté parmi les peuples; je serai exalté par toute la terre».

La « nouvelle terre», ou la nouvelle organisationde la so
ciété, exaltera Dieu et sa loi qui dominerasur tous les hom
mes.

Un autre témoignagequi prouve quele Jour de l’Eternel
seraun grand jour dedétresseet dedestructionpourchaque
Forme du mal mais non un temps de combustion littérale
de la terre, se trouve dans la dernière prophétie sym
bolique de la Bible. Faisant allusion à cette période,où le
Seigneurmettra en oeuvre sa grandepuissanceet régnera,
la tempêteet le feu sont ainsi décrits:

« Les nations se sont irritées; et la colèreest venue» Apoc.
11 : 17, 18. Et encore: « De sa bouchesortait une épéealgUe, à
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deux tranchants, pour frapper les nations; il les paîtra avec
uneverge defer; et il foulera la cuve du vin de l’ardentecolère
du Dieu tout-puissant...Et je vis la bête [ symbolique], et les
rois de laterre et leurs armées, rassembléespour faire la guerre
à celui qui était assis sur le cheval et à sonarmée. Et la bête
fut prise et avec elle le faux prophète... Ils furent tous deux
jetés vivants dans l’étang ardent de feu et de soufre ». -

Apoc. 19 : 15, 19.

Nous ne pouvonsfaire ici une digression etexaminertous
ces symboles telsque « la bête», « le faux prophète», « l’i
mage», l’étang defeu », « le cheval», etcNousrenvoyons
le lecteurà un volume suivant.Pour le moment nousaime
rions que chacunremarquâtque la grandeBATAILLE sym
bolique et la récolte*de la vigne de la terre, décrites ici
comme la clôture de l’Age présentet l’ouverture de l’Age
millénaire Apoc. 20: 1-3, ne sont que d’autres symboles
embrassantles mêmesgrandsévénementsde détresse,évé
nements qui, ailleurs, sont appelés symboliquement feu,
tempête,ébranlement,etc. Pour les figures dela guerreet
de la cuve du vin de l’Apocalypse, remarquezl’harmonie
frappante de Joél 2: 9-16 et d’Esaïe 13: 1-11; dans la
description des mêmes événementsavec des images sem
blables. La variété des figures symboliques nous aide à
apprécieret à comprendreplus clairementtous les traits
de ce grand et remarquable Jourde l’Eternel.

LA SITUATION PRESENTE

Nouslaissonsici lesdéclarationsprophétiques concernant
ce jour, pourobserverplus particulièrementl’aspect actuel
des affaires du monde, ainsi que nous les voyons mainte
nant e préparerpour le grand conflit qui s’approche avec
rapidité- conifit qui, lorsqu’il auraatteiflt sonpoint culmi
nant, doit nécessairementêtre de courte durée,autrement
la racehumaine serait exterminée.Les deux partis rivaux
dans cette lutte sont déjà reconnaissables.D’un côté, nous
voyons- l’opulence, l’arrogance et l’orgueil, et, de l’autre,
une pauvretétrès répandue,l’ignorance, un zèle fanatique
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et un sentiment aigude l’injustice. L’un et l’autre, poussés
par desmotifs égoïstes,organisentmaintenantleurs forces
dans tout le monde civilisé. Les yeux oints par la vérité
nous pouvonsvoir, partout où nous regardons, que lamer
et les flots commencentà mugir, écument etdonnent contre
les montagnes,cequ’expriment bien les menaceset les ten
tatives desanarchisteset desmécontents,dont le nombre
s’accroît constamment.Nous pouvons voiraussique le fr0 t
tement entre les divers élémentsou factions de la société
sera bientôt dans l’état décrit par le prophète,où la terre
la société sera en feu, et où les élémentsfondront et se
dissoudrontdans la chaleur provoquéepar ce contact.

Il est naturellementdifficile pour l’homme de se placer à
un point de vue contraireà sespropresintérêts,à seshabi
tudeset à son éducation, quelque soit le parti dont il se
réclame dans ce conflit. Les riches ont le sentiment qu’ils
ont droit à plus qu’à leur part proportionnelle des biens
de ce monde; droit de payer la main-d’oeuvreet chaque
produit au plus bas prix possible; droit au fruit de leurs
efforts, droit de faire usagede leur intelligencede façon
que leurs affaires leur rapportent et accroissentleur ri
chessedéjà entassée,qu’importe si d’autres, par la force
descirconstances,sont obligés de se contenterde moins de
commoditésou ont à peine de quoi soutenir leur existence.
Ils raisonnentainsi: C’est inévitable; il faut que la loi de
l’offre et de la demanderègne; il s’est toujours trouvé des
riches et despauvresdans le monde; et si le matin la ri
chesseétait partagéeégalement,avant latombéede la nuit
quelquesunsseraientde nouveaupauvrespar suite de dis
sipation et d’imprévoyance,tandis que d’autres plus soi
gneux et plus prudents seraientriches.Au reste,diront-ils
avec raison, pourrait-on s’attendreà ce que des hommes,
ayant de grandes facultésintellectuelles,entreprennentde
vastesentreprises,occupant des milliers d’hommes, avec
le risque de grandespertes,sans aucunespoir de profit et
de quelqueavantage?
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L’artisan et l’ouvrier, par contre, diront: Nous voyons
bien que la main-d’oeuvred’aujourd’hui jouit de plus d’a
vantages que précédemment,qu’elle est mieux payée,et se
procure en conséquenceplus de bien-être; cependant,en
tout cela, elle ne jouit que d’un droit dont elle a étéprivée
longtempsjusqu’à un certain point; et elle recueille ainsi à
juste titre une part des avantagesdes inventions,des dé
couvertes,de l’accroissement deconnaissances, etc.,denotre
temps.Nous reconnaissons quele travail est honorable, et
que s’il est accompagnédu bon sens, de l’éducation, de
l’honnêteté et de principes équitables,il est aussi honora
ble et a autant de droits qu’aucuneautre profession.Au
contraire, certes, nous regardonsl’oisiveté comme un dés
honneuret une honte quels que puissentêtre le talent ou
les occupationsde celui qui s’y adonne.Tous devraientêtre
utiles sous quelquerapport pour être appréciéset estimés.
Mais bien que nous reconnaissionsl’amélioration de notre
sort ainsi que les progrès actuels, quant à la situation in
tellectuelle, socialeet financièré,nous l’attribuons plutôt à
la force des choses qu’àla volonté deshommes, soit de
notre part, soit de celle denos patrons. Car nous voyons
que notre situation améliorée ainsi que celle de tous les
hommesn’est quele résultat de la grandeaugmentationde
connaissances,d’inventions, etc., qui a eu lieu particulière
ment ces derniers cinquanteans. Tout cela est venu si ra
pidement que le travail comme le capital, soulevéspar le
flot rapide, ont été transportésà un niveau plus élevé;et
si nousavions uneespérancequele flux continueà s’élever
au profit de tous, nous serions satisfaits; mais noussom
mes dans l’inquiétude et dans l’anxiété maintenant, parce
que nous voyons que tel n’est pas le cas.Nous voyons que
la maréemontantecommenceà s’arrêter, ettandisque plu
sieursOnt été,dece chef, élevéstrèshaut et enrichis,qu’ils
sont ei sûretéet à l’abri sur le rivage de l’aisance, de l’opu
lenceet du luxé, les massesau contrairene sont pas dans
une situationassurée,mais en dangerd’être, transportées
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plus bas quejamais parle reflux, la maréedescendantede
maintenant.De là vient quenous sommesdécidésà prendre
desmesurespour assurernotre existencefuture avantqu’il
soit trop tard.

Pour exprimer lachose en d’autres termes: Nous arti
sans et ouvriers constatonsque, tandis que tout le genre
humain a grandementparticipé aux bénédictionsde nos
jours, plusieurs,en vertu de leur talent supérieurdans le
commerce,ou par un héritage,par la fraude et l’improbité,
sont devenuspossesseursde dizainesde milliers et de mil
lions de dollars et n’ont pas uniquement cet avantageen
plus, mais, aidéspar les inventions mécaniques,etc., ils
sont en état d’augmenterleur richessecroissante,en pro
portion de la baissedu salaire desouvriers. Nousvoyons
que si nous neprenons pasde dispositionspour protégerle
nombre croissantdesartisanscontrela puissancecroissante
du monopole combinéaveclesmachineséconomiques,etc.,
la loi inhumainede l’offre et de la dçmandenousengloutira
complètement.C’est plutôt contre ce dangermenaçantque
contre les conditionsprésentes,quenous nousorganisons et
cherchonsà nous protéger.Par l’augmentationnaturelle et
quotidienneet, en Amérique,par l’immigration, notre nom
bre grossit toujours plus visiblement; et, chaquejour, sont
inventées de nouvellesmachines économiques.Par consé
quent, chaquejour augmentele nombre de ceuxqui cher
chent du travail et diminue le besoin de travailleurs. C’est
pourquoi la loi naturelle de l’offre et de la demande,si on
lui permettait de suivre ainsi son cours, sansinterruption,
n’amènerait quetrop vite le travail au point où il était il y
a un siècle, et laisseraittous les avantagesde notre période
dans les mains du capital. C’est ce que nous cherchons à
éviter.

Il a été constaté,il y a longtemps,que bien des choses
qui, en réalité, devraient apporterdes bénédictions,produi
sent du mal, si on ne les maintient pasdans dejustes limi
tespar le frein de lois sageset équitables; mais la rapidité
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avec laquelle une invention a succédéà une autre et la de
mandecroissantede travailleurspour fabriquerces mabhi
nes économiques,ont été si grandesque le résultat final,
menaçant,a été perdude vue; au lieu de cela on s’est élan
cé à «pleinesvoiles»; unehausse desvaleurs,dessalaires,
de la propriété,du crédit desdetteset des idéesa eu lieu,
et maintenantla réactioncommencepeu à peu à se faire
sentir.

Ces toutes dernièresannées,on a produit des machines
agricolesde toutes sortesen quantitésimmenses,machines
qui rendentun seul homme capabled’accomplir autantde
travail que cinq autrefois. Il en résulte un double effet:
d’abord on travaille trois fois autant d’arpentsde terre, en
employant trois des cinq ouvriers; ainsi deux doivent for
cément chômer. Ensuite, les trois qui restent peuvent,en
se servantde cesmachines,produireuneaussigranderécol
te quequinzeautresouvriers sanscesmachines.Lesmêmes
changementsou de plus grands encores’opèrent end’autres
domainespar des moyenssemblables;dans la fabrication
du fer et de l’acier, par exemple. Son développementa été
si énormeque le nombre des employésa considérablement
augmenté,malgré le fait que les machinesrendentun seul
hommecapablede faire presqueautantde travail que douze
autrefois. Il en résulteraque dansun espacede temps très
court, la capacitéde productionqui seraencoreaugmentée,
suffira bien au-delà dubesoin aux demandes encoreénor
mes du moment, et queles demandesau lieu de continuer
à augmenterdiminueront probablement,car le monde est
en bonnevoie d’être pourvu de cheminsde fer au-delàdes
besoins actuels,et la moitié, ou moins encore, dunombre
des installations actuellessuffira aux réparationsannuelles.

Ainsi se présentel’état singulier d’une surproductionqui,
à l’occasion, causeral’inaction du capital ainsi que du tra
vail, tandis qu’en même tempsun certain nombre de gens
sont privésde l’emploi qui les mettrait à mêmede se pro
curer le nécessaire etlesarticles de luxe, cequi remédierait
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en partie à la surproduction.La tendanceà la surproduc
tion d’une part et au manquede travail del’autre augmente
toujours davantage;elle réclameun remèdeque les méde
cins de la sociétécherchent,mais dontle patientne voudra
pas faire usage.

Donc continuent les salariés, nous le reconnaissons:à
mesureque l’offre commenceà surpasserla demande,le
profit du capital et desmachinesse réduit grandementpar
hi concurrence;partout les riches s’affligent de cettedimi
nution de leurs profits, et, enplusieurscas,cela leur cause
une perte réelle au lieu d’un profit; cependant,nous
croyons que ceux qui ont profité le plus de la « hausse» et
de l’inflation devraient, plutôt quecene soit la masse,souf
frir proportionnellement aussi de la réaction. C’est à cet
effet, et pour ces raisons-là, que le parti ouvrier s’agite
afin de parvenir aux résultatssuivants- si possiblepar la
voie légale, mais aussi par la force et par desmoyensil:l&
gaux dansdespays où, pour une causeou pour une autre,
la voix desmassesn’est pasécoutéeet leurs intérêts foulés
aux pieds:

Nous proposonsde diminuer les heures de travail en
proportion de la qualité de la main-d’oeuvreou de la dilfl
culté du travail, sans réduction de salaire,pour occuper
ainsi un plus grand nombrede genssansaugmenterle prix
desproduits, et, decettemanière,égaliserla surproduction
future, en procurant des moyensd’achat à un plus grand
nombre.Nous proposonsde fixer et de limiter le taux de
l’intérêt de l’argent à un taux bien moindre que le taux
actuel, pour forcer ainsi les prêteurs à plus d’indulgence
envers les emprunteursou les classespauvres,car sinon,
c’est l’inaction et la rouille de leur capital. Nous proposons
soit que les cheminsde fer deviennentla propriété du peu
ple, et qu’ils soient exploités par les serviteursde celui-ci,
comme employésdu gouvernement,soit que la législation
restreigneles privilèges des compagnies,qu’elle règle les
tarifs, l’exploitation, etc.,de façon à ce que les chemins de
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fer servent au mieux les intérêts du peuple. Nous en
sommesvenusà un point tel que les cheminsde fer, cons
truits durant un temps de hausse, au lieu de suivre le
mouvementde diminution ou debaissegénérale,remarquée
dans toutes les autres branchesdu commerce,ont multiplié
encoredeux ou trois fois leurs fonds ou capitaux par ac
tions, déjà très grandsà l’origine ce qu’on appelle com
munémentdiluer leurs fonds, sans qu’une valeur réelle y
ait été ajoutée.De là vient que les grandescompagniesde
chemin de fer veulent payer des dividendeset des intérêts
sur des actions et des hypothèques,qui, en moyenne,sont
quatre fois supérieuresà la valeur que ces cheminsde fer
construits à neuf représententen réalité aujourd’hui. La
conséquenceest que le public en souffre. Les paysans
payent de lourds frais de transportspour leurs marchan
dises et trouvent, parfois, plus de profit à utiliser leur blé
comme combustible; et le prix de la nourriture est plus
élevé pour le peuple sansêtre un avantagepour les pay
sans.On a proposéde remédierà cet état de chosesen de
mandantque les chemins de fer paient à leurs actionnai
res environ 4 % de leur réelle valeur actuelle, au lieu de 4
à 8 O/ de trois ou quatre fois leur valeur réelle comme
beaucoup d’entreeux le font maintenant, en empêchantla
concurrencepar le moyen illégal de l’accaparement.

Nous savonsbien, dit l’artisan, que cette réduction du
profit de leur capital placé sera terrible aux yeux de ceux
qui possèdentces actions de cheminsde fer, qu’il leur sem
blera qu’on leur arrache les entrailles, et qu’ils auront le
sentiment qu’on foule odieusementaux piedsleurs droits
?, de seservir des lettres de franchiseque le peupleleur
a accordées,et qui leur ont permis d’extraire de ce peuple
d’immenses profits, basés sur des évaluations fictives;
cela, ils résisteront de toutes leurs forces et par tous les
moyens imaginables.Mais nous croyons qu’ils devraient
être reconnaissantsde ce que le public est si clément,et
n’exige point d’eux la restitution des millions de dollars
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qu’ils ont déjàobtenusde cettemanière. Nous croyonsque
le temps est arrivé pour les massesde participer d’une ma
nièrep’us égaleaux bénédictionsde ce jour de bénédictions,
et, afin quecela puisseavoir lieu, il est nécessairede faire
deslois telles quetoutes les sociétésavides,engraisséespar
l’argent et le pouvoir- dérivant tous deux du peuple-

soient restreinteset forcéesde servir le public à des prix
raisonnables.C’est seulementainsi que les bénédictionsde
la Providencese trouveront être un bienfait pour les mas
ses. Donc, tout en reconnaissantque les sociétésreprésen
tant le capital, sont, à plusieurs égards, unebénédictionet
une borme chose,nous voyons journellementqu’elles sont
sortiesde leurvoie utilitaire et sontdevenueslesoppresseurs
du peuple; et, pour peu qu’on les laisse ainsi sans frein,
elles réduiront lesouvriers àa misèreet à l’esclavage. Des
sociétés,se composantd’un certain nombre de gens plus
ou moins riches,arrivent vite à occuper la même situation
à l’égard de la grandemassedu peuplede l’Amérique, que
celle des lords de la Grande-Bretagneet de la noblessede
l’Europe enversles massesde l’ancien continent,aveccette
seule différencequeles sociétéssont pluspuissantesencore.

Pour atteindrenotre but, continue l’ouvrier salarié,nous
avonsbesoinde nous organiser.Il faut que nous ayonsla
coopération des masses,ou bien nous ne pourrons ja
mais rien accomplir contre une si immense puissanceet
contre une telle influence. Et, quoique nous nousorgani
sions en confédérations,etc., il ne faudrait pas en conclure
que nousvoulonsl’anarchie ou que nous voulons faire quel
que chose d’injuste à telle ou telle classe.Nous, la grande
majorité du peuple,nous désironssimplement protégernos
droits et ceux denos enfants,en imposant des bornesrai
sonnablesà ceux dontla richesseet lapuissancepourraient
nous écraser,mais aussi contribuer au bien-êtrede tous si
l’on en faisait un bon emploi et si on les limitait. En un
mot, nousvoulons faire régner la règle d’or:

Faites aux autres ce que vous voulez qu’ils vous fassentà
vous-mêmes».
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Ce serait un bonheur pour tous les intéressés,si des
moyensaussi modérés et raisonnablespouvaient réussir;
si les riches se contentaientde leurs acquisitionsprésentes
et coopéraientavec la multitude à l’amélioration générale
et permanentede la condition detoutes les classes;si les
ouvriers salariés en restaient à des réclamations justes
et raisonnables; et si la règle d’or de l’amour et de la jus
tice pouvait ainsi êtremise en pratique.Mais l’homme, dans
sa condition actuelle, n’observera pas cette règle sans
contrainte. Bien que, parmi lesartisans,il y enait quelques-
uns qui soient ainsi modéréset justes dans leurs idées,la
majorité ne l’est pas; elle seraextrémiste,injuste, déraison
nable, arrogante,dans ses idées et dans ses réclamations.
Chaqueconcession dela part des capitalistesne serviraqu’à
en faire naîtredesnouvelles et chacun sait quel’arrogance
et le règne du pauvre ignorant sont un joug doublement
pesant. Etsi, parmi les riches, il s’en trouve aussiqui sym
pathisent pleinement avec les classes ouvrières et qui
seraientcontentsde faire preuve de leur sympathieen fai
santdesarrangementsqui réaliseraientpeuà peu les réfor
mes nécessaires,ils sont en grande minorité ettout à fait
impuissants,aussi bien dans l’administration des sociétés
que dans la conduite de leurs affaires privées: négociants
ou fabricants,ils ne peuvent abrégerles heuresde travail,
ni aigmenter le salaire de leurs employés,car des concur
rents vendraientmeilleur ‘marché, et un désastrefinancier
s’ensuivraitpour eux-mêmes,pour leurs créanciers etpour
leurs employés.

C’est ainsi quenousvoyons la cause naturelledela grande
détresse de ce « Jour de l’Eternel ». L’égoïsmeet l’aveugle
ment quant aux intérêts desautresdomineront la majorité
des deux partis opposés. Les ouvriers salariés s’organi
seront et unifieront leurs intérêts,mais l’égoïsmedétruira
l’union, et comme la plupart ne seront en grande partie
poussésquepar ceprincipe,chacuns’en inspirerapour agir.
La majorité ignoranteet arrogantel’emportera, et les meil
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leurs élémentsde la classeouvrière seront impuissantsà
tenir la bride età conserverce que leur intelligenceavait
organisé.Lescapitalistesfiniront par se convaincreque plus
ils céderontplus on leur réclamera, et bientôtils se déci
deront à repoussertoute réclamation.L’insurrection en ré
sultera, et dans l’alarme et la méfiancegénérales,le capital
sera retirédes entreprisespubliques et privées, et l’aff ais
sementou la crise dans les affaires ainsi que lapaniquefi
nancière s’ensuivront. Des milliers d’hommes se trouvant
ainsi sans occupation deviendront finalement désespérés.
Alors, la loi et l’ordre seront emportés- les montagnes
serontengloutiespar cettemer agitée.Ainsi la terre sociale
fondra, etles cieuxgouvernementauxl’Eglise et l’Etat pas
seront, et tous les orgueilleux et tous ceux qui commettent
l’injustice serontcomme duchaume.Alors leshommesforts
pleurerontamèrement,les riches hurleront, et la frayeuret
la détresseserontsur toute la multitude. Déjà, mêmeà pré
sent deshommessageset perspicacessont comme rendant
l’âme de frayeur en pensantd’avahceaux chosesqui arri
vent par toute la terre, ainsi que notre Seigneurle prédit
Luc 21: 26. Les Ecritures nousavertissentque danscedé
sastregénéral l’Eglise nominale toutes les dénominations
protestanteset catholiques se mettra de plus en plus du
côté des gouvernementset des riches, qu’elle perdra tou
jours plus de son influencesur le peupleet tombera finale
ment avec les gouvernements.De cette manière les cieux
[l’autorité ecclésiastique,la hiérarchie] soumisau feu sym
bolique, passerontavecle bruit d’une effroyabletempête.

Tout ce trouble préparerale mondeà se convaincreque,
quelque bons et sagesque soient les plans et les institu
tions que les hommesprojettent et mettent à exécution,
toutes leurs tentatives seront inutiles aussi longtemps que
l’ignorance et l’égoïsme dominerontparmi eux. Il convain
cratous leshommesquele seulcheminpraticablepour sur
monter la difficulté est l’établissement d’un gouvernement
fort et juste, qui soumette toutes les classeset mette ,en
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vigueur lesprincipes de la justice, jusqu’à çe que, peu à
peu, et grâce auxinfluences favorables, les coeurs des
hommes, durs comme la pierre,fassentplaceàl’image ori
ginelle de Dieu. Et c’est justement-ce que Dieu a promis
d’accomplir pour touspar le règne millénairede Christ,que
l’Eternel introduit par ls leçons de ce jour de détresse.-
Ezéch. 11: 19; 36: 25, 36; Jér. 31: 29-34; Soph. 3: 9; Ps.
46; 8-10.

Bien quece jour de détresseou d’affliction arrive comme
un résultat naturel et inévitable de la condition déchueet
égoïste del’homme, et qu’il est pleinementprévu et déclaré
par le SeigneurDieu prévit que, saufpar un petit nombre,
il serait fait peudecasdeseslois et desesinstructions,jus
qu’à ce que l’expérienceet la contraintelesaientconduits
à l’obéissance, tous ceux qui reconnaissent l’état des
chosesà venir devraientmettre toutes leurs affairesen or
dre et se préparer en vue de ces événementsfuturs. Ainsi
nous disons à tous les débonnaires- aux humblesdu mon
de, ainsi qu’aux membresvivants du corps de Christ:

«-Cherchezl’Eternel, vous tous lesdébonnairesdu pays [de
la terre], qui pratiquez son jugement [sa volonté J! Recherchez
la justice, recherchez l’humilité! Peut-êtreserez-vousépargnés
[en partie J au jour de la colère de l’Eternel » Soph. 2 : 3.

Personnen’échapperaentièrementau trouble, mais ceux
qui recherchent la justice et qui se réjouissent dans
l’humilité auront de nombreux avantages sur les
autres. Leur manière de vivre, leur façon de penser
et d’agir, ainsi que leur sympathie pour tout ce qui
est juste ce qui les rend capablesde saisir la situation des
affaires, ainsi que d’apprécierles avertissementsde la Bi
ble sur ce trouble etsur son dénouement,contribuerontà
leur épargnerdessouffrances;surtout ils n’éprouverontpas
le tourment de-la crainte etl’angoissede l’attente.

Le cours desévénementsdans ceJour de l’Eternel trom
pera beaucouptous ceux qui ne sont pas versésdans les
Ecritures saintes.Il viendra subitementcomme le feu qui
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consume laballe Soph. 2: 2, en comparaisonavec les
longuespériodesdu passé etavecleur lent acheminement;
mais il ne viendra pas d’un seul coup, comme un éclair
dans un ciel serein, ainsi que plusieurss’y attendentpar
erreur et qui supposentquetoutes les chosesécritesau su
jet du Jour de l’Eternel s’accompliront dans un jour de
vingt-quatre heures.Il viendra comme « un larron dans la
nuit », en cesensquesonapprocheserafurtive et inaperçue
du monde en général. Ladétressede ce jour se fera par
saccades.Il y aura une série deconvulsions toujours plus
fréquentes etplus vives jusqu’à la dernière à mesureque
le jour s’avancera.C’est ce que l’apôtre veut faire entendre
quandil dit: « CommeTes douleurs surprennentune femme
enceinte» 1 Thess.5: 2, 3. Le soulagementne se produira
que par la naissancedu NOUVEL ORDRE de choses- de
nouveauxcieux [la domination spirituelle de Christ] et une
nouvelle terre [la société humaine réorganisée],où la jus
tice habitera 2 Pi. 3: 10, 13 - desquelsla justiceet l’amour,
et non la force et l’égoïsme,seront la loi.

Chaque fois que ces douleurs de travail de la nouvelle
èreenvahiront le corps politiqueactuel, saforce et soncou
rage se trouveront amoindris et les peines d’autant plus
fortes. Tout ce que les médecinsde la société les écono
mistes politiques pourront faire pour la soulager,ce sera
d’aider à l’accouchementinévitable, de le diriger sagement,
ainsi que de frayer peu à peu le chemin à l’événement.Il
serait inutile de vouloir le détourner,car Dieu a décrété
que cela arrivera. Nombre des médecinsde la société igno
reront cependantle mal réel, l’urgence et le dangerdu cas.
Ils prendrontdesmesuresrépressives;et chaquefois qu’un
desaccèsconvulsifs serapassé,ils en profiteront pourren
forcer leurs mesuresde résistanceet ne feront ainsi qu’aug
menterl’angoisse;aussi, sanspouvoir retarderla naissance,
leurs procédésne feront que hâter la mort du patient, car
l’ancien ordre de chosespérira dans le travail d’enfante
ment dunouveau.
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Sanspoursuivre l’image frappantede l’Apôtre et parlant
sans figures: l’effort des massespour s’affranchir de la
puissancedu Capital et des machinessera trop précipité;
les mesureset les dispositions prisesseront encoreincom
plèteset insuffisantes, lorsquede temps en temps ils tente
ront de forcer leur chemin et de rompre les chaîneset les
barrières de « l’offre et de la demande». Chaque tentative
avortée confirmerales classes possédantesdans l’espoir
qu’elles réussiront à empêcherle nouvel ordre de choses
d’avoir le dessus.Mais le moment viendra où les organes
et les autoritésdela sociétéactuelleserontà bout deforces
et de moyens.Alors tout l’organismesocialse dissoudra il
ne sera plus questiond’ordre et de loi, et une anarchieim
mense, répanduepartout, amèneratout le trouble queles
prophètes ont prédit,une détresse,« telle qu’il n’y en a
point eue depuis qu’il existe une nation » - et, Dieu soit
béni pour cettepromesse- « qu’il n’y en aura jamais plus
de semblable!»

La délivranced’Israél de 1’Egypte et des plaies qui acca
blèrentles Egyptiefissembleillustrer l’émancipationfuture
du monde par les mains de celui qui est plus grand que
Moïse, et dont ce dernier était le type. Elle sera une déli
vrancedesmains de Satanet de tous les instrumentsqu’il
inventa pour assujettir l’homme aupéchéet à l’erreur. Et,
commelesplaies d’Egypteavaientun effet d’endurcissement
aussitôtqu’elles étaientéloignées,ainsi le soulagementtem
poraire des douleursde ce Jour de l’Eternel contribueraà
en endurcir un certain nombre, et ils diront aux pauvres
comme le firent les Egyptiens à Israèl: Vous êtesdes « pa
resseux»! C’est pourquoi vous êtes mécontents!Et ils es
sayeront probablement,comme ceux-là, d’augmenter leur
fardeaùExode5: 4-23. Mais en tout dernierlieu, ils regret
teront, comme le fit Pharaonau milieu de la nuit de la der
nière plaie Exode 12: 30-33, de n’avoir pasété plus doux
et plus sagesauparavant.Pour pousserla ressemblanceplus
loin encore, rappelons-nousque les afflictions de ce Jour
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de l’Eternel sont appeléesles « sept coupes dela colère»,
ou les « septdernièresplaies», et que le grandtremblement
de terre [la révolution] dans lequel toutesles montagnes
[les royaumes] disparaîtront, n’arrive point avant lader
nière de ces plaies.- Apoc. 16: 17-20.

Une autrepensée,par rapport à ce Jour de détresse,est
qu’il survient justeau temps voulu, au tempsdéterminé par
Dieu. Le volume suivant fournira les preuves évidentesdu
témoignagede la loi et desprophètesde l’Ancien Testament,
ainsi que de Jésus etdes prophètesapostoliquesdu Nou
veau Testament, preuves qui démontrent clairement et
incontestablement quece jour dedétresseconstituele com
mencementdu glorieux règne millénairedu Messie. C’est
la préparationnécessairepour l’oeuvre future du rétablisse
ment dans l’Age millénaire qui fait éclater la détresse.

Durant l’intérim des six mille ans de la permission du
mal et jusqu’autemps fixé pour l’établissementdu juste et
puissantgouvernementde Christ, il aurait étépositivement
nuisible à l’humanitédéchue d’avoirbeaucoupde loisir par
suite d’un développementplus précocedes facilités présen
tes. C’est l’expérience mêmequi a créé le proverbe: « L’oi
sivetéest la mère de tous les vices», et ce proverbeà son
tour proclamela sagessedu décretde Dieu: « Tu mangeras
du pain àla sueurde ton visage,jusqu’à cequetu retournes
en la terre ». Ainsi que tous lesarrangementsde Dieu, celui-
ci estun arrangementbienveillant et sage,qui tendau bien-
être de ses créatures.La détressede ce Jour de l’Eternel,
que nous voyons déjà se préparer confirme la sagessede
l’arrangementde Dieu; car, commenous venonsde le voir,
il survient comme résultat de la surproductionpar les ma
chines économiqueset de l’incapacité de la part des divers
élémentsde la société de s’adapter auxnouvelles circons
tances,par suite del’égoïsme qui se trouve plus ou moins
chez tous.

Un argumentsans réplique, quant à la preuve quec’est
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le propre tempsde Dieu pour l’introduction du nouvel ordre
de choses,est qu’il lève le voile de l’ignorance, et permet
que la lumière de l’intelligence et desinventions serépande
sur le genrehumain, comme il le prédit, et avec les résul
tats prédits Dan. 12: 4, 1. Si la connaissanceétait venue
plus tôt, la détresseserait aussi venue plustôt; et, quoi
que la sociétéeût pu se-réorganiseraprèsla tempêteet la
fusion, cela n’aurait point été une nouvelle terre [arrange
ment social] où la justice airait habitéet prévalu,mais une
nouvelle terre ou arrangementdans lequel le péchéet le
vice auraientabondéplus qu’auparavant.La division équi
table des avantagesdûs aux machineséconomiquesaurait
réduit de plus en plus les heuresde travail; et ainsi, affran
chi des mesurespréservatricesoriginelles, l’hommedéchu,
avec ses goûts pervertis, n’aurait point employé saliberté
et son temps à son amélioration mentale,morale et physi
que, mais comme l’histoire du passéle prouve, la tendance
aurait été du côté de la licenceet du vice.

Le fait que l’ignorance est maintenant dissipéeen partie
préparemille ressourcespour le genrehumain, et fournit
par là, dès l’aurore de l’âge du rétablissement,le temps
nécessairepour l’éducation et le développementmoral et
physique, ainsique pour la préparationde l’alimentation et
de l’habillement desgroupesqui, de temps en temps,seront
réveillés de la tombe. Bien plus, le temps de la détresse
tombe justement au moment où il sera le plus utile aux
hommesen ce qu’il leur démontreraleur incapacité à se
gouverner eux-mêmes,juste à l’aurore de l’Age millénaire.
C’est le moment où, d’après le décret de Dieu, celui qui
les rachetatous, Jésus, commencerapar les bénir avec sa
puissantevergede fer, et avec une entièreconnaissanceet
uneassistancepar lesquellesils puissentêtre replacésdans
l’état de perfection premièreet à la vie éternelle.

DEVOIR ET PRIVILEGE DES SAINTS

Une question importantes’élève relativementaux devoirs
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des saintsdurant cettedétresse,et à leur attitude correcte
envers les deux classesantagonistesqui se manifestent
maintenant.Il semble, qu’il soit possible que quelques-uns
des saints soient encoredans la chair, au moins durant
une partie de ce temps d’embrasement.Leur position, tou
tefois, différera de celle des autres,non pas en ce qu’ils
seront miraculeusementpréservésbien qu’il soit distinc
tement promis quele pain et l’eau leur sont assurés,mais
en ce qu’étant instruits de la parole de Dieu, ils n’auront
pasà endurersansespoir la même anxiétéet la même an
goisse quise répandront surle monde. Ils envisagerontla
détressecomme une préparationconformeau plan de Dieu
pour la bénédictiondu monde entier, et voilà pourquoi ils
se réjouiront et seront à toujours consolés.Cela est expri
mé d’une manière frappante dans le Psaume91, et dans
Esaïe 33 : 2-14, 15-24.

Dès lors, consoléset bénis par la promessedivine, les
saints auront comme premier devoir de faire comprendre
au mondequ’au milieu de toutes les afflictions et de tous
les mécontentementsdominants,mêmependant qu’ils par
ticipent à la détresseet qu’ils en souffrent, ils sont joyeux
et pleins d,espoir,en vue du but glorieux prédit dans la pa
role de Dieu.

L’Apôtre a écrit: « La piété avec le contentementest un
grand gain ». Et quoiquecela ait été vrai de tout temps,ce
le seradoublementdansce Jour de l’Eternel, où le mécon
tentement sera la maladie principale parmi toutes les
classesdu monde.En opposition à celles-ci, les saints de
vraient formerune exceptionnotable.Jamais il n’y eut un
temps où le mécontentementfut si immensémentrépandu;
et, pourtant, les hommes ne jouirent jamais de tant de
bienfaits et de bénédictionsqu’en ce temps-ci. En quelque
lieu quenous regardions,dans le palais du riche rempli de
commoditésde toutes sorteset de magnificencesdont Salo
mon danstoute sa gloire ne connut presquerien, ou dans
la maison confortable de l’ouvrier économeet tempérant
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avec tous les signes de goûts artistiques, d’aisanceet de
luxe nousvoyons que sous tous les rapportsnos jours sur
passentde beaucouptoute autrepériodedepuis la création,
par une richessede productionsvariées; pourtant les gens
sont malheureux et mécontents. Il est vrai que les désirs
d’un coeur égoïste et dépravé ne connaissentpoint de
bornes. L’égoïsme a tellement pris possessionde tous que,
partout oùnous regardonsnousvoyonsle mondeentiers’agi
ter follement, allant à la poursuite de la richesseet s’y
cramponnant.Bien peu réussissent,et lesautressont pleins
d’envie et de chagrin parcequ’ils ne sont pas favorisés par
la fortune; tous sontmécontentset se sententmisérables,
plus qu’à toute autre époque.

Mais celui qui est consacré nedevrait prendre aucune
part à cette lutte. En vertu de son voeu de consécrationil
s’efforcerade lutter et de courir pourun prix plus élevé,un
prix céleste; et voilà pourquoi il est sevrédes ambitions
terrestres et ne travaille paspour des chosesterrestres,
sauf pour se procurer les chosesdécenteset nécessaires;
car il voue son attention à la conduite età l’exemple du
Maître et des apôtres.

C’est pourquoi les saints ont le contentementavec leur
piété; non pas qu’ils n’aient aucune ambitionmais celle-ci
est lxée au ciel et concentréedans l’effort de s’amasserdes
trésors dans le ciel et de devenir riches en Dieu; à cause
de cela,et étant donnéleur connaissancedesplans de Dieu,
révélés danssa Parole, ils sont contentsde n’importe quel
sort terrestrequeDieu leur prépareet peuvent joyeusement
entonner:

« Mon lot, quel qu’il soit, me sourit,
« Puisque c’est Dieu qui me conduit ».

Mais hélas! tous les enfants de Dieu n’occupent point
cette position. Plusieurssont tombés dans le mécontente
ment qui s’est emparé du monde; ils se dépouillent eux
mêmesdes jouissancesde la vie en abandonnantles traces
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du Seigneur, enconfondantleur sort avec le monde et en
prenant égalementleur part des biens de celui-ci; tandis
qu’ils cherchentdes chosesterrestres,sansêtre sûrsde les
atteindre, ils participent au mécontentementdu monde,et
ne goûtent pas le contentement etla paix quele monde ne
peut ni donnerni ravir.

Nous pressonsdonc les saints d’abandonnerla recherche
de l’argent et de la vaine gloire- qui ont pour dot le mé
contentement- et de lutter pour des richessesplus élevées
et pour la paix qu’ellesprocurent.Nous aimerions leur rap
peler les parolesde l’Apôtre:

C’est, en effet, unç grande sourcede gain que la piété avec
le contentement;car nous n’avonsrien apportédansle monde,
et il est évident que nous n’enpouvonsrien emporter; si donc
nous avons la nourriture et le vêtement [ nécessairesJ, cela
nous suffira. Mais ceux qui veulent s’enrichir [qu’ils y réus
sissent ou non J tombent dansla tentation, dans le piège, et
dans beaucoupde désirsinsenséset pernicieuxqui plongent les
hommesdansla ruine et la destruction.Car l’amour de l’argent
[que ce soit chez lesriches ou chezles pauvres]est la racine
de tous lesmaux; et quelques-unsen étant possédés,se sont
égarésloin de la foi, et se sont jetés eux-mêmesdansbien des
tourments. Pour toi, homme de Dieu, fuis ces choses et
recherchela justice, la piété, la foi, la charité, la patience, la
douceur. Combats le bon combat de la foi, saisis la vieéter
nelle, à laquelle tu as étéappelé,et pour laquelle tu as fait une
belle confessionen présenced’un grand nombre de témoins».

- 1 Tim. 6 : 6-12.

Si, du côté dessaints, on donne ainsi un exemplede con
tentement,de joyeuseespérance,d’une humble soumission
aux épreuvesprésentes,d’une ferme attentede temps meil
leurs à venir, de tels exemplesvivants sont à eux seuls de
précieusesleçonspour le monde.Et, ajoutésà l’exemple, les
conseils des saints envers ceux aveclesquels ils sont en
contact, devraient toujours être en harmonieavec leur foi.
Ces conseils devraient être comme l’huile et le baumecu
ratif. Chaque occasion favorable devrait être saisie pour
renvoyer le monde à l’heureux temps qui vient, pour lui
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prêcher le royaume deDieu tout proche etpour lui mon
trer la vraie causedes présentesafflictions et leur unique
remède.-Luc 3: 14; Hébr. 13: 5; Phil. 4: 11.

Le pauvre monde ne gémit passeulementsous sesmaux
réels, mais aussi sous des maux imaginaires, et spéciale
ment sous le mécontentement causépar l’égoïsme, l’orgueil
et les ambitions, qui attristent et tourmentent l’homme,
sansjamais le satisfairepleinement.Dès lors, puisquenous
voyons lesdeuxcôtésde la question, recommandonsà ceux
qui sont bien disposésà nous entendrede secontenter de
ce qu’ils ont et conseillons-leurl’attente patiente jusqu’à ce
queDieu, au tempsqui lui est propreet à sa manière, leur
fasseparvenir les nombreusesbénédictionsque son amour
et sa sagesseont préparées.

Par l’incitation et l’inflammation des plaies et des maux
- qu’ils soient réels ou imaginaires-‘ nous ne ferions que
du tort à ceuxauxquelsflous devrionsapporter la bénédic
tion et l’assistance;nous ne ferions qu’augmenterencore
leur détresse.Mais par l’accomplissementde notre mission,
qui est de prêcher la bonne nouvellede. la rançon donnée
pour TOUS et les bénédictionsqui s’ensuivrontpour TOUS,
nous seronsde vrais messagersdu royaume,ses ambassa
deursde la paix, ainsi qu’il est écrit:

«Qu’ils sont beauxsur les montagnes[les royaumes] les pieds
[les derniersmembresdu corpsde Christ l de celui qui apporte
de bonnes nouvelles, qui publie la paix, qui apporte des
nouvelles debonheur.» - Esaie 52 : 7.

Les afflictions de ce « Jour de l’Eternel » offriront l’occa
sioi exceptionnellede prêcherla bonne nouvelledu bonheur
à venir; et bienheureuxsont ceux qui suivront les traces
du Maître, qui serontcomme le bon Samaritain, bandantles
plaies et y versantde l’huile et du vin de joie et de conso
lation. Ceux-là ont la promesseque leur travail n’est pas
vain;

« Car lorsque les jugementsdu Seigneur s’exercentsur la terre,
tes habitants du monde APPRENNENT la justice». - Es. 26: 9.
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La sympathiedes enfantsdu Seigneur,semblableà celle
de leur Pèrecéleste,doit s’exercerlargementà l’égard de la
créationgémissante,qui lutte pour s’affranchir de la servi
tude; mais ils saurontaussinepasoublier leshommesdes
classesopposées et sympathiseravec ceux dont les désirs
sont justeset généreux,mais dont les efforts sontentravés
et empêchésnon seulementpar les faiblessesde leur natu
re déchue,mais aussi par le milieu dans lequel ils vivent,
par leur associationavec d’autreshxmmes, et par leur dé
pendance.Cependant,les enfantsdu Seigneurne devraient
aucunementsympathiser avec les désirs arrogants et les
tendancesinsatiablesde l’une ou de l’autre de ces classes.
Leurs expressions devraienttoujours être calmes,modérées
et paisibleslorsqu’il ne s’agit pasde principe. Ils devraient
se rappeler que ce trouble-ci est la bataille de l’Eternel, et
que, en cequi concerneles questionspolitiques ou sociales,
ils ne connaissentaucuneautre vraie solution que celle
prédite dans la parole de Dieu. Les consacrésont donc,
avant tout, le devoir de ne pas embarrasserle chemin du
chariot de l’Eternel, et puis aussi celui « de se tenir tran
quilles et de voir la délivrance de Dieu », en ce sensqu’ils
reconnaissent quece n’est point leur affaire de se mêler à
cettebataille, mais que c’est l’oeuvre duSeigneur,aumoyen
d’autres instruments.Peu soucieuxde toutes ces choses,ils
devraientpoursuivreavec zèle la ligne tracéeà leur propre
mission, proclamant le royaume céleste si proche comme
l’unique remèdepour toutes les classes,et leur seul espoir.
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PENSEESFINALES

Notre devoir envers la vérité. - Ce qu’elle coûte, sa valeur, son
profit.

flANS les chapitresprécédents,nousavonsvu que la lu
mière de la nature,ainsi que cellede la révélation,dé

montrent clairement le fait qu’un Dieu intelligent, sage,
tout-puissantet juste, est le Créateurde touteschoses,et
qu’il est le suprêmeet légitime Seigneurde tous;que toutes
chosesaniméeset inaniméessont soumisesà sadirection;
et que la Bible est larévélationde soncaractèreet de ses
plans,en tant qu’il lui plut de les dévoileraux hommes.De
la Bible nousavonsappris que sile mal prédominemainte
nant parmi certainesde ses créatures,il n’existe quepour
un temps limité,dans uneétenduelimitée et, par Sa per
mission,pour un desseinqu’il a en vue; que s’il est tou
jours vrai que les ténèbrescouvrentla terre et l’obscurité
profondeles peuples,la lumière deDieu dissipera cependant
au momentvoulu toutesles ténèbres,et toute la terre sera
remplie de sa gloire.

Nous avons vu que cegrandplan est tel qu’il a fallu jus
qu’à prsent plusieurs Ages pour son accomplissement;
qu’un autreAgeest encorenécessairepour son achèvement;
et queduranttousces Agesobscursdu passé, où-il semblait*
que Dieu eût presqueoublié ses créatures, sonplan pour
leur bénédiction future s’exécuta silencieusement,mais
avecgrandeur,bien quedurant tousces Ages, lesmystères
en aient été cachéssagementaux hommes.Nous avonsvu
aussi que le Jour, ou Age, qui commenceà poindre doit
être le jour de jugement ou d’épreuve dumonde, et que
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toutes les préparationsprécédentesont eu pour but de
donner au genre humain en généralune occasionaussi fa
vorable que possible,quandchacunseramis individuelle
ment à l’épreuve pour la vie éternelle. La longuepériode
de six mille ans aénormémentmultiplié la racehumaine;
par les secousseset les souffrances, subies sous le règne
du mal, elleaura acquisune expérience quitournerapréci
sémentà son avantagelorsqu’elleserasoumiseaujugement.
Et quoiqu’il fût permis que la race, dans son ensemble,
souffrît de la sorte pendant six mille ans, comme indi
vidus ils auront cependantachevé leur carrière dans un
court espacede temps.

Nous avons vu quependantque la race étaiten train de
subir cette discipline nécessaire,Dieu envoya au temps
convenableson Fils poùr la racheter;et quetandisque la.
grandemajorité ne reconnutpoint le Rédempteurdans son
humiliatjon, et ne voulut pas croire que l’Oint de l’Eternel
viendrait de cettemanière pour sa délivrance,Dieu choisit,
durant ces Ages passés,justementparmi ceux dont le coeur
était tourné verslui çt qui crurent en sespromesses,deux
groupesqui doivent recevoir les honneursde sonroyaume,
- les honneursde participer .à l’exécution dù plan divin.
Nous avons vu que ces deuxgroupeschoisisdoivent consti
tuer les deux phasesdu Royaume deDieu. Et, par les
prophètes, nousapprenonsque ceroyaume doits’établir
bientôt sur toute la terre; que sous sajuste et sageadmi
nistration,toutesles familles de laterre serontbénies, avec
l’occasion la plus favorablede semontrerdignes de la vie
éternelle;nousavonsappris que,par suitede leur rédemp
tion par le sang précieux de Christ, un grand chemin de
saintetéseraitétabli dans lequel il serapermis aux rache
tés de l’Eternel tout le genre humain- Hébr. 2: 9 de
marcher;qu’il sera une route publique, rendue comparati
vement facile à tous ceux qui désirentsérieusementdeve
air purs et saints; que toutesles pierresd’achoppement
serontenlevées;et que tous les pièges, les trappeset les
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entraves en seront éloignés; bénisseront tous ceux qui
marcherontvers la vie éternelle!

Il va sans dire que ce jugement, ou gouvernement,ne
peut commenceravant queChrist, nommé par l’Eternel
pour être le Jugeet le Gouverneurdu mondesoit revenu;
- non pas une secondefois en humiliation, mais en puis
sance eten grande gloire; non pour racheterde nouveau
le monde,mais pour juger [gouvernerj le monde selon la
justice. Un procès ne peut en aucun cas avoir lieu avant
quele juge ait occupéson siègeet quela courait commen
cé à siégerau tempsfixé, quoiqueavantce tempsuneoeuvre
préparatoireconsidérablepuisse être accomplie. Alors le
Roi s’assiérasur le trône de sa gloire et toutes les nations
serontassembléesdevantlui; il les jugera, durant cet Age,
selon leurs oeuvres,leur ouvrant les livres de l’Ecriture et
remplissant la terre de la connaissancede l’Eternel. Et,
d’après leur conduite, dirigéepar tant de faveurset d’aides,
il décideraqui d’entre eux sera digne de la vie éternelle
dans les Ages de glojre et de joie qui suivront.- Matthieu
25: 31; Apocalypse20: 11-13.

Ainsi nousavonsvu que le second avènementdu Messie,
pour établir son royaume sur la terre, est un événement
sur lequelpeut se fonderl’espoir de tous,un événementqui,
une fois pleinementcompris, apporterala joie et la félicité
dans tous les coeurs.C’est le jour où le « petit troupeau»

des saintsconsacrésdu Seigneuraura le plus grandmotif
de se réjouir. C’est le jour d’allégresseoù l’Eglise, la vierge
fiancée, deviendra l’Epouse, la femme de l’Agneau; lors
qu’elle monteradu désert, appuyéedoucementsur le bras
de son Bien-aimé, et entreraavec lui dans le glorieux héri
tage. C’est le jour où la vraie Eglise,glorifiée avecson Chef,
sera revêtued’autorité et de puissancedivines, et coinmen
cerale grandtravail pour le monde,travail dont le résultat
serale completrétablissementde touteschoses.Ce sera un
heureuxjour pour lemondelorsquele grandadversairesera
lié, lorsque les chaînes,portéespar l’humanité durant six
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mille ans, serontbriséeset lorsquela terre seraremplie de
la connaissancede l’Eternel, commele fond de la mer par
les eauxqui le couvrent.

La connaissancede ces choseset les preuvescertaines
qu’elles sont proches,et mêmeà la porte,devraient exercer
une puissanteinfluence sur tous,mais, spécialementsur les
enfantsde Dieu consacrésqui aspirentau prix de la nature
divine. Ceux-là, nous les conjurons, en même temps qu’ils
relèvent la tête et se réjouissentparce queleur délivrance
approche,de rejeter tout fardeau et tout empêchement et
de courir avec persévérancela coursequ’ils ont commen
cée. Détournezvos regards devous-mêmeset de vos faibles
ses et imperfections inévitables, sachant que toutes ces
faiblessessont pleinementcouvertespar les mérites de la
rançon donnéepar Christ Jésus,notre Seigneur,et quevos
sacrificeset vos renoncementsà vous-mêmessont agréables
à Dieu par notre Rédempteuret Seigneur- et ainsi seule
ment. Souvenons-nousque laforce suffisanteque Dieu nous
a promise,et, par l’usage delaquellenous pouvonsdevenir
« vainqueurs», se trouve dans sa Parole. C’est une force
qui -découlede la connaissancede son caractèreet de ses
plans,et desconditions grâceauxquellesnouspouvonspar
ticiper à ces derniers. C’est ainsi que Pierre l’exprime,
quandil dit

« Que la grâce et lapaix vous soient multipliées par la
connaissancede Dieu et deJésus-Christnotre Seigneur!Comme
sà divine puissancenous a donné tout ce qui contribueà la vie
et à la piété, au moyen de la connaissancede celui qui nous
a appeléspar sa propre gloire et par sa vertu, à la gloire et
à la vertu - angi to giory and vit-tue lesquellesnous assurent
de sa part les plus grandeset les plus précieusespromesses,
afin que par elles vous deveniez participants de la nature
divine. » - 2 Pi. 1 : 2-4

Mais, l’obtention decette connaissanceet de cette force,
que Dieu veut ainsi procurerà chaquecoureur pourle prix
céleste,mettra sûrementà l’épreuve la sincérité de vos
voeux de consécration.Vous avez voué tout votre temps,
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tous vos talents au Seigneur;maintenantse pose laques
tion: Combien endonnez-vousréellement?Avez-vous enco
re la volonté, conformémentà votre voeu de consécration,
de renoncerà tout? de renoncerà vosproprespians etmé
thodes,à vos théorieset à celles desautres,pour accepter
le plan, le tempset les voies de Dieu d’exécuterson grand
travail?Avez-vous la volonté dele faire, serait-cemême au
prix d’amitiés terrestreset de lienssociaux?Et ne vôulez
vous plus employer votre temps à autreschosesqu’à la
recherchede ces choses sichèresaux coeurs de tous les
vrais consacrés,avec la connaissancecertaine de tout ce
que vous coûtera ce renoncement?Si vous ne vous êtes
pas donnétout entier, ou si vous ne désiriezle faire qu’à
moitié lorsquevousavez donnévotre tout au Seigneur,alors
vous n’emploierez qu’àcontre-coeurle temps et les efforts
nécessairespour sondersa Paroleen vued’y découvrir un
frésor caché etpour obtenir par ce moyen, laforce, si né
cessairémaintenantà l’aurore de l’Age millénaire, plus
qu’à toute autreépoque, à cause detoutes les épreuvesde
la foi.

Cependant,ne pensezpas que votre don de vous-même
pourra se borner au temps et à l’énergie nécessairesque
vous consacrezà cette étude:non, point d tout! La sincé
rité de votre sacrifice personnelsera éprouvéedans tous
les sens etmontrerasi vousêtesdigne ou indigne de faire
partie de ce « petit troupeau», l’Eglise triomphante,qui
recevra les honneursdu royaume.Si vous vousappliquez
à la paroledeDieu, si vous recevez sesvéritésavec uncoeur
honnête,bon et consacréà Dieu, elle engendreraen vous un
tel amour pour Dieu et pour son plan, un tel désir de prê
cher l’Evangiie, que la prédicationde cettebonnenouvelle
deviendra désormais votrethème de vie absorbanttoute
autre chose; cela voussépareranon seulementen esprit
du monde et des nombreux chrétiensde nom, mais cela
vous conduiraà uneséparationentière d’aveceux. Ils vous
prendrontpour des excentriques,ils fuiront votre compa
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gnie, et vous serezméprisés et regardéscommedes insen
sés àcausede Christ parcequ’ils ne nousconnaissentpoint,
commeils ne connurentpoint le Seigneur.-2 Cor. 4: 8-10;
Luc.6:22; lJean3: 1; lCor.3: 18.

Voulez-vous suivre et connaître le Seigneur parmi la
mauvaise et la bonne réputation? Voulez-vous tout aban
donner et le suivre partout où il vous conduira par sa Pa
role ? - ignorer les souhaitsde vos amis,commeaussi vos
propresdésirs ? Il està espérerquebeaucoupdesconsacrés
qui lisent ce livre puissent être par suite tellement enflam
niés de zèle et fervents d’esprit, grâceà unecompréhension
plus claire du plan divin, qu’ils puissent dire:

Par la grâce de Dieu, je veux continuer à connaître et à
servir le Seigneur,coûte que coûte et quel que soit le sacrifice
que cela exige! »

Puissent-ils aborder avec soin et promptitude l’examen
de tout ce qui estprésenté dansce volume, semblablesaux
nobles Juifs de Bérée! Actes 17: 11. Ne l’éxaminez pas
d’après les traditions et les credo contradictoires des hom
mes, mais d’après la seule règle correcte et divinement
autorisée, d’après lapropre Parolede Dieu. C’est pour facili
ter un tel examen que nous avons cité tant de passagesde
l’Ecriture Sainte.

II serait inutile d’essayer d’harmoniser le plan divin, ex.
posé ici, avec les nombreuses idées considéréeset prises
jusqu’à ce jour à tort commescripturales. On aura remar
qué que le plan divin est un plan complet en lui-même et
concordant en chacune de sesparties, et qu’il est, de mêmes
en parfaite harmonie avec les perfectionsque les Ecritures
attribuent au grandAuteur de ce plan. C’est un merveilleux
déploiement de sagesse,de justice, d’amour et de puissan
ce. Il porte en lui-même la preuve évidente d’une concep
tion divme dépassantde beaucoup la puissanced mvention
humaine, et presquela, puissancede compréhensionhumai
ne.
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Des questions surgiront sans doute sur divers points à la
recherched’une solution conforme au plan révélé dans ce
livre. Une étude soigneuseet attentive de la Bible en résou
dra beaucoup sur le champ; et nous pouvons dire à tous
en toute confiance: aucunedes questionsque vous pourriez
soulever n’a besoin de rester sans réponse satisfaisante
pleinement en harmonie avec les vues présentéesicL D’au
tres volumes suivront pour examiner les diverses branches
de ce plan unique, en mettant au jour, pas à pas,cette in-
comparable harmonieque seule la vérité peut offrir. Et
que l’on sacheque nul autre systèmede théologie n’a ja
mais prétendu avoir harmonisé en soi-mêmechaquedécla
ration de la Bible, ni même n’en a fait l’essai; cependant
nous ne prétendonsà rien de moins pour ces méditations.
Cette harmonie non seulement avec laBible, mais aussi
avecle caractère divin et avecle senscommun sanctifié, ne
peut qu’avoir frappé déjà l’attention du lecteur conscien
cieux et l’avoir rempli d’admiration ainsi que d’espérance
et de confiance. C’est merveilleux, en effet, mais c’est exac
tement ce quenousdevrions attendre de la VERITE et du.
plan infiniment sageet bienveillant de Dieu.

Et pendant qu’à ce point de vue la Bible s’ouvre si large.
ment et nous montre de si merveffleuseschosesPs. 119:
.18, la lumière d’aujourd’hui pousseles divers credo et les.
traditions dans unedirectiontoutà fait opposée.Mêmeceux
qui les ont adorésjusqu’à présent reconnaissentqu’ils sont
imparfaits et difformes; aussi tous ces credorestent-ils
passablement ignorés;. quoiqu’on y souscrive encore, la
honte empêchede les proclamer. Et la honte qui s’attache
à ces traditions et à ces credo humainss’étend aussi à la
Bible qu’on accusede soutenir ces aberrations de la pensée
comme étantd’origine divine. De là la liberté aveclaquelle
les divers penseurs,soi-disant avancés,commencent à nier
diverses partiesde la Bible ne correspondant pas avecleurs
vues. Comme elle est frappante la providence de Dieu, qui,
juste à ce momentmême, ouvreà ses enfants son plan vrai-
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ment glorieux et harmonieux - un plan qui ne rejette aw
cime partieou article de sa Parole mais les met en harmo
nie. La Vérlté lorsque le tempsfixé pour la connaîtreest
venu, devient de la nourriture pour la famille de la foj, afin
que ses membrescroissent par elle Matth. 24: 45. Qui
conque vient en contactavecla vérité et la reconnaîtpôur
telle, encourt, de ce fait, une responsabilitéà son égard. II
faut qu’on la reçoive et quon agisse en conséquen,ou
bien il faut la rejeteret la mépriser.Nepas en tenir compte
ne nous déchargepoint de notre responsabilité.Si nous
Facçeptonspour nous-mêmes,nous avons AUSSI une res
ponsabilité ENVERS ELLE, car elle est destinéeà TOUTE
la famille de la toi Chacun de ceux qui la reçoivent devient
son débiteur, et comme économe fidèle, il ne peut faire
autremeut que de la dispenseraux autres membresde la
famille de Dieu. Que votre lumière luise! Si les ténèbresre
viennent,combiengrandes serontcesténèbres! Levez haut
la lumière] Eievezun étendard pour le peuple I
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